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BIBLIOTHEOUE 
| -DE 
SOCIET'E, 


CONTENANT des Melanges intereſſans 
de Litterature & de Morale ; une Elite 
de Bons Mots , d' Anecdotes, de traits 
d'Humanite ; un Choix d'Obſerva- 
tions & de Jeux de Phyſique ; quelques 

\ Cauſes & Proces peu connus ; des 
Poeſies dans tous les genres; des 
Contes en proſe, puiſes dans les 
meilleures ſources ; enfin , des Di- 
vertiſſemens de Societe. 


TOME SECOND. 


4 LONDRES; 
Ee ſe trouve a Panrs, 


Chez DzLaLtain, Libraire, rue & à core de 
la Comedic Frangoiſr. 
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In homme , fort laid » $'Etoir fait 


en pied, & ne xouloir..pag donner le prix 
convenu. Le Peintre n 
Mosſſeur, je garderai. eee 
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» barrafſe, repartir le peine i j je lui mers 
vtrai une queue, & ce ſera le tableau d un 
ug habills: je (rae i qui l vendre, 


un 
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Us Neeb eden chez loi le ortrak d'un 

homme fort noir, qui nel voit point payẽ. 

| Laſle dattendre, il lui dit un jour: << Mon< 
»ficur, ſi vous ne retireZ votre portrait T 
» I'Hote de 1h Tete noire me le de „ 


2232, r 


—— — 


Un Printte avoir irs, Fapres nature : ta 

mme de condition qui le chi it fox le 
prix! L vg! peintre, piqus de ce Wow ede, pei- 
gnit des 2 ene de portrait. La 
perſonne, dont il toit aiſè de diſcerner tous 
les traits, paroiſſeir tte empriſon. Le Pein- 


tre mit au das du tableau : An e Wh 


bares 1117 3033'2 El co  omennd Wo 
24] In 141 gt pity” 73 L 33 ty 422 
id an: ben 91917 2 r 1103 


Un bete, dul ase bre AM par un 
gm an en plaideurs à repriferaery 


un, e 
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vun adit ch ans. ſan p 1 K autte 


Tavoit- perdu. 1 ene ptemier en 
chemiſe, & le ſecond, nud. \ | * ai 


379. 


Laretin ayant mal parlé du Tintorer 
Peintre cElebre , celui · ci Vinvita un jour a 
yenir diner chez lui afin qu'il fic ſon portrait, 
L'Aretin ne 3 pas de sy rendre: 
quand il fut a intoget tira , avec 


beaucoup de ona wo dne de 
deſſous ſa ro ee en 4pouyanta relle- 
cio 


ment VAretin; 
ret vouloit ſe 
toute ſa for ce, 
ſoit faire; à 
froidement : « Ne bougez, je veux pren- 
- dre votre meſute; & commenganr de- 
puis la tee juſqu aux pieds: * Vous avez, 

»lui dit-ii, deux longueuts & demi de 
», pou, piſtoler, » L. Aretin ayant un pen 
xepris: ſes eſprits : Vous tes, dit-il, un 
grand fox. ume _ fur —_ wu 
„ ingt 4 de yi! 1 4 Re | 
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ne parla plus mal. de Tinterer , & que de 
uis fete Frog: Song Jin en 
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chAPIT AE X 


Trates i de tendreſſe ma- 
ternelle, Tae d amour, de 


e T6510 
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Us: . Madrid , tua (on 
amagr pour une infdehte qu il 101 avoit 
faite. Ele fut priſe & amente devant le Roi, 
Fqui elle ne cacha rien de Vaffaire, « Le 
Koi; en la ren voyant; lui dit: « Tu as 
v trop d amour pour avoir de la taiſon, » =» 


Li femme d'un noble Venities ayant vu 
mourir ſon fils unique, Sabandonnoit aur 
plus cruelles douleurs. Un Religieux ta- 
choir de la conſoler. * Souvenez · vous, lui 
» diſoit- il, d Abtaham, à qui Dieu com- 
„ Manda de logge lal- me le poignard 

Aly 
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dans le ſein de ſou fils, &.qui.obbir ſacs 


>» murmurer.— Ah I mon pere , rEpondit= 
v clle-avec-imperuoſite, Dieu 'n'auroit ja- 
> mais commande ce ſacrifice a une mere, » 


Unz jeune Languedecienne, qui avoit (k 
privèe pendant trois mois de voir ſon 
amant, le rencontre au ſortir de chez elle. 
Celui · ei lui tẽmoignoit les plus tendres ſen- 
timens, lorſqu il ſurvint une forte pluie. Le 
jeune homme en pareiſſpit inquiet , & cher · 
choit as en garantit: 16 « Quoi vous avez bie ; 
„trois mois abſent \luj dir ſon amante avec 
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„ empottement; Vous m aimez, vous mo 
= voyer, & yous ee leut 1 
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Av fitge de la Chapelle, en 1630, par leb 
Francois, un, Eſpagnol apprend que ſon ami 
a et tenverſe dun coup de mouſquet dans 
la tranch&e. ll vole auſſi - tòt a {on ſecours; 
il le trouve mort, Erendu ſur la pouſſière. 
Son premier mouvement eſt de ſe jeter ſur. 
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ton ami ; il Tembraſſe, le tient quelque 
tems preſſe contre. ſon ſein palpitant; & 
accablé de ſa eee „ il Were un 
moment Ur apres. 


_ ” .S nd "& 
! „ : 4 
G —=——) 
« e 1 - 
*. 7 —Y * 


M. s. *** perd un ami qui, en moutan, 
laifle des dertes & deux enfans en bas ige 
ſans biens; l'ami qui lui ſurvit retranche 


fon train, ſon 6quipage, & va ſe loget dans 


un —— dou tous les jours il venoir, F 
ſuivi d'un laquais, au Palais, & y rem- 
plifloit les devoirs de fa charge. n elt auſſi- 
tot ſonpconnt d'avarice, de mauvaile © con- 
duite ; il eſt en butte à toutes les calom- 
nies. Enfin au bout de deux ans, M. S. *** 
repatoit dans le monde. Il avoit accumule 
une ſomme de vingt mille livres, qu il avoir 
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Een de Corinthe, 888. pl fa 

derniere heure , & laiffoit 5 mere & Ga fille 

expoſces à la kin cruelle indigence. I! nen 
Aiy 
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far Wbt anime! 5 iljugea des outs d'A- 
rethus & de Charixene , ſes fideles amis, 
par le ſien propre. Il fit ce teſtament , qui ne 
doit jamais Etre oublié : « Je lègue à Arte- 
thus, de nourir ma mere & de lentrete · 
„ nir dans (a vicillefle. A Charixene, de 
»» marier ma fille, & de lui donner la plus 
v groſſe dot qu il pourra; & , en cas que Pan 
2.des deux vienne à mou:ir, je ſubſtitue en 
» ſa part celui qui ſurvivra. Cos deux amis 
du yertuenx Endamidas ſe monttètent di- 
| >> goes de leur ami. Arethus matia la file 
d Egdamidas le meme j jour que la fierne, 


> & leur donna une u poicn + fo 

» bien. Lb : | | 5 
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Do tems de Abbé de Rance, un pauvre 
Eccleſiaſtique de Lille stant preſents pour 
Etre recu a la Trape, I Abbé aſſembla ſes 
Religieux pour demiander leur avis, parce 
dus ce bon Pretre ayant le bras gauche 
wh ac pouvoit manquer d etre à charge 

u Monaſtere, 0088 commence ſelon a 
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coutun e 4 rest les voiz par le Jerniet 
des Fretes 4 lej jeune 5 42 l repondir : : 
=Te c vous 'dirai, mon Þ que mon avis 
» ſetoit de recevoir au plars: cet homme 
» que Dicu appellez &x'il ne peut travailler, 
» nous le ſervirans ts. > Le Cbapitre en- 
tier applaudit A- cet avis, & le PTS fur 
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homme, condamne-a mott, trouva 
un ami afſez hardi pout lecautionner, afin 
qu il eut moyen daller: donner ordte à ſes 
affaires; & comme il fut de tetqut , Denis 
le Tyran admirant L aſſuragce de Fun, & la 
fdélité de altre, pardonba au coupable: 
Et, pour r6compenſe, je vous demande, 
dit - il, d etre regu you S A votre 
lr Loib 2 50 
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L. Reine Blanche Etoit hors d tat de don- 

ner la mammelle à T6n- fils Saint Louis, 

qu elle nourriſſoit. Une Dame de la Cour, 
Av 
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qui: allaitoic auſſi fon enfant, , fur artendrie 


en yoyant le Neige Prigce | lerer de ſoif; | 
| & elle lui i donna 2 teret. La Reine, au | * 


& fon acces, dewanda fon fils' Fu 1 pr 


22 1 


; ſenta | la meme; * T enfant Atte 10 | 


refuſa; cette princeſſa \ ayahr ſoupgonns 
la a cauſe, Ei nir Cette ch&e de ne pas (Fae 


Voir a qui elle tou rede vable de ce ba offi- 


ce tendu à ſon fils durant fon mal. La Dathe 
croyant faire [acour-, aveugque les armes 
du perit Prince a voient ſi ſenſiblement 

che; qu elle av po s empecher bens 
risfaire a" ſon beſbin! Blanche la regurda 
Tun air dédaigneut ; puis enfoqcant ſom 
doigt dans i bose lee de (on fils, elle le con- 
traignir de rendte tout ce qu'il avoit” pris. 


Cette violenes done de {6ronflemem Neun 


qui la vent; & la Reine, pour le faire 
celſer, dit * Colle ne pouvoit ſouffrir 
» qu'une autte femme eũt e u fee 
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e wh connoft ce met 4 hi 
lord. . . a Mademoiſelle ... qu'il aimoit 
paſſionnEmeiir. Un foir qu'il il Ecoir avec Sy 
ns ug parc: « Le beau tems, , difoit-elle 
quelle (rence I Le bead Ciel t's Fats tot, 
Sen- avec trat 2 er 
4. 01 t be 5. ant HE 
, 
bst. a ebn nt 075 21 
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ee le ſolu 84 
mice „ anil gende fl Hdelement \deux-aps 


entiers , qu on Je exut ſleueno muet pan ma- 
ladie. Ua jour, , en pleine aſſembite . la 
maicreſle qui, dans ces tems oy amour ſe 
- faiſoic Avec myſtère > n ttoit point. counue 
2 telle, ſe vanta de le guerir. ſur le 
n fix axec ce [eb ſul mot: Farlex. 


S118 + grooms ne Relig 2 
113; ap * 20 zit uind reg 0 


| A vj 


* 
5 
+ 


yn — 1 — — — 
E112 D&BONS. Mors, 


+ 2” SE © TNT 


OO SET eo * 


jeune . » Etoit . pour aller la 
voir pendant la nuit, de placer ſur ſa fe- 
netre une planche » dont Fautre extremire 
pottoit (ur la fenẽtre de la chambre de fa 

itreſſe: il racontoit cette proyeſle aunde 
eee lui fit remarquer la aw, 
ky 1 «Ah. ih ſans doute, dit Latte, 


. eſt a "ous ca reyenant,n — 
i . RITES 
of IEEE — 2 


Heinz IV Eroit adore, Une marque de. la 
rendiefle qu zweit hour lui ſon peuple, ſe 
ttove dals le trait qu'il rapporte dans une 
lettreEcrite à la Bucheſſe de Beaufort. « Yai 
s tegu j lui tecivoit-il; un plaiſant tour I 
Egliſe. Une vieille femme, ig&ede qua- 
© tre · vingt ans, m eſt venue prendre pat la 
tete, en er bo 
 premicr..=. of ob 6: 
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On preſſoit Charles-Quint de ſe livrer au 
penchant 6 — 
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ee Officiets de [es armes. «A 
Dieu ne plaiſe dit · il, que ſ offenſe Bon- 
„ nent d'un homme qui defend le mien T- 
v pe à la main, » 


„ 
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L grand Guſtave a appris la guerre a Eu- 
rope z & on peut lui appliquer ces paroles 
de Florus ſur le&tvilieme Roi de Rome ! Hic 
omnem militarem diſciplinam , , artemque 
be.landi condidit. Revenant un jour dune 
attaque, os il avoit ett expoſe cinq heures 
de ſuite à un terrible, Gaſſion lui dit que 
les Ftangoĩs vertoi N deptaifir leur 
Souvetain coufir. au lands riſques. 
» Les Rois de France, hol t Guſtave, 
* ſont de grands Monarques; & moi, je 
» ſuis un ſoldar de fortune. 


— 
Le Pape Pie V diſvit , qu tant Religieux 


il avoit eſper de * ſon ſalut; que 
devenu Cardinal, il avoit bien tremble: 
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wais qu'trant Pape , il en deſeſptroit,, ſi 
Dieu u avoit des treſors infigis de miſeri- 
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ANECDOTES, &c. 


CHAPTTRE'XVI. 


Jeux 4. Mots eee  Pointes, 
Pa aſquinades | 


» d- 


Ux4d ecin fameur , 0 qui, ei Huguenot; 
S&rane” converri ©, dir' à Sul: « Mon ami 
» ta Religron eſt vie malade 3 les en 
amn » 


— 


Us b homme. de qual ite, de Breragne, dit 
au Martchal de la Mrilleraye, dont il ne ſe 
trouvon pas bien: trait : * $1 je ne ſuis pas 
„ Marechal de France, je ſuis du bois dont 
von les fait. — Vous avez raiſon, lui dif 


» le Marechal ; & {movin apy a rd 
=» vous y pourrez prètendre. s 
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L. we Duperfon ayant vaincu Dope. 
— 2 qu” on appelloit | k Pape des AD 


16 EI ITI DI Bonds Mors, 
guenots, Henti IV dit au Duc de Sulli 
Votre Pape a at terraſſec s Sire, repondir 
„le Duc, vous Tappelez Pape en riant: 
u preuve qu il Veſt; c'eſt qu il fera Abbe 
» Duperron Cardinal. » En effet, la vic- 
toire qu il remporta lui valut le Chapeau. 
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38420 aut zie hen el abs ble 
Penvanx que le Maire d'une petite Ville 
tharayguoit Louis XIV, un Ane vint a 
braire; le Roi dit: Que Ton faſſe taire cet 
ane. Le pauvre harangueur croyant que 
cela S'adrefloira lui, reſta court, & tout 
deconcertł, abandenna ſon difcours , & 
sen alla en diſant au Roi 1 Quiil kroit au 
>» deſe{poir d'avoir fi peu d'Uloquence , & 
s de lui avoir déplũ. Le Roi ne put s em- 
pècher de tire de cette ẽquivoque, & fit 
Aire au Maire qu'il ſe e il toit 
eee de lui. 169 J 2507 © 
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1 — de la Cour nut tete au ſoleil; j vel 
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Joi dis Jang la eee qu il aimoig 
beaucoup ſes amis; ce Seigneur lui rc pon- 
dit : « M. je m'appergois que vous les aime⁊ 
mieux rotis que bouillis. » 


Siprro, Eſpagnol, revenant de Patis, du 

tems que tout le monde portoir des bottes, 
& s' en allant a Madrid, rencontra fur (on 
chemin un Francois qu'il avoir connu en 
Eſpaghe, & lui demanda od il alloir, le 
Francois lui dit: Je men retourne a Paris. 
33 — Ec , qui ferez-vous „lui tẽpondit FEfe 
» pagnol ? Vous n'y trouve plus perſons 
ne; car tout le monde _ bots quand 


» j en ſuis parti. r | 
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Un Maquignon vendant un cheval, dit: 
» Monſieur, faites le voir, je le gatantis 
» ſans defauts. » Ce cheval ſe trouva aveu- 
»gle; lacheteur voulut Vobliger de le re- 
prendre; mais le Maquignon ſoutint qu on 
ne pouvoit pas l'y contraindre , puiſqu il 
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avoitaverti qu il toit aveugle, en diſant: 
5 Fajtes' le voir, je le garamtis ſans deE- 
» fats. > 4 
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L Connetable de Lefdiguitres forme le 
fiege de Gavi z un Officier vient lui repr6- 
ſenter que, du tems de Francois premier, 
le fameux Batberouſle n'avoit pu prendre 
cette place, quoiqu il fut maitre de la rivière 
de Genes, Le Conns table, qui avoit alors 
plus de quatre-vingt ans, tépondit: « HE 
wibieny Gavi n'a pu etre pris par Barbe- 
>» rouflez mais, Dieu aidant, Barbe-griſc le 
w prendra. » 14 Ville & le Chateau ſe ren- 
dirent en fort peu de tems. 


N 


Hax II, Due de Montmorenci, evitraind 
dans la rèvolte de Monſieur, frere du Roi, 
eſt pris au combat de Caſtelnaudari. Son 
Chirurgien lui diſoit que, des dix - ſept 
bleſſures qu'il venoir de recevoir , aucune 


netoit dangereuſe :* Mon ami, repondit 


gs 8d N a — — ns — 4 = 
ANECDOTES, &c. 19 
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it 


„le Duc, vous avez oublié votre m{ticr; 
car je puis vous aſſurer qu'il n'y en a pas 
» une ſeule, juſqu'a la plus petite, qui ne 
> wir wonelle. 0 


© HT Fr 


Un veuve de ſtalche date pleuroit avec | 
une grande abondance de larmes la mort de 
ſon pour 3 on voulut la conſoler : « Non, 
» dit-elle , laiſſez- moi pleurer tout mop 
* foul zap celaje n'y peuſerai plus. 


. jj Ro 

3 gagedit contre un homme qui 
avoit bonne vue, qu'il voyoit plus que lui, 
Le pari eſt accepts, « J ai gagne, dit le bor · 


»» gue, car je vous vois deux yeux & vous 
» nemen N W un. » 


— ry 


Un Payſan alla trouver {on Procureur , & 
lui dit: « Fe voudrois bien m'acquuter de ee 
o que je vous dois; mais je n'ai point d ar: 


n 1 E EEE EEO ANY 
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EL) gent. » Le n lui dit, qu il lens 
bien pauvre Sil n'avoit. rien. Le Villa- 
geois lui repondit: Si vous voulez pren- 
dte un lievre, je vous le donnerai. Oui 
dd, je le prendrai, dit Vautre. Le Payſan lui 
repartit : « Vous feriez donc plus que mon 
„ chien, qui chaſſa hier toute la journte, 
>» & ne put jamais en prendre un ſcul, » 


4 — . 


Us homme , dont le nez.Ctoit fort camard, 

' Erant venu A Eternuer en preſence Mun 
_ railleur ; celyi- ci le ſalua, & ajouta, 
Dien vous conſerve la vue. Celui qui venoit 
d eternuer, ſurpris de ce vœu, lui demanda 
pourquoi il le faiſoit ? * Parce que, rẽpon- 
v dit le railleur, votre nez neſt ou propre 
» 2 porter des lunetres, »» | h 


0 7 a bk 9 151 
L- prince. de Gviment voyant entrer dang 
la chambre de ſa femme un homme avec un 
haut - de - chauſſe tout déèchitè, demanda à 


Madame de Guimenc ce qu'il y venoit faite: 


12＋1:— | 8 _ 
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„ll me montre l Hebreu, lui dit elle. Ma · 
» dame, reprit M. de Guitirene , il Yous 
9 montrera bientsr le dettiète.- 


4 


, * 
* « * 
* * +4 

- * 


La Cardinal Janſon, avant d tte parvenu 
a la pourpre, ſe trouva un jour a Lyon dans 
une Hotellerie publique; il fit demander s il. 
'y avoit pas quelque Etranger qui voulüt 
diner avec lui: on lui rapporta que, M.. 
Boileau Deſpreaux v venoit d arriver. Il len- 
voya inviter. Durant le repas, apres qu ils 
eurent parle de-diverfes choſes, M. Janſon 
| demanda à Boilean comment il ſe nom- 
nigit 3 <cJuj*ci ayant dit ſon nom. « Ab fi 
— eria M. de Janſen; quel vilain nom eſt· 
ce 1a 1 Monßeur „Taimerois mieux me 

> «outer Bois-vin que Bois-l'cau. » Poileay 
lui demanda à ſon tour quel nom il portoitz 
M. de Janson stant nommé: Quoi dir 
1 4 ' Faiſant Ketone, gelt la votre 
om Ah! Monſicur , croycz-moi, c „ chans 
tex ce onA, . ites vous nenne! 
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Lay av ttoit Directeur del Academie Fran- 
coiſe, a la mort de-Cormeille. Racine fur 
fait Directeur le lendemain. Ils pretendirent 
tous deux avoit droit de faire faire le ſer- 
vice du mort. La diſpute fut vive, & Lavau 
remporta j fur quoi Denfetade dit : Si 
> quelq tun pon voit prktendre à Choadchr 
vu Corueille, Cttoit e te- 
it ul te Pa pas falt. 7 Rot ol 


= 7 2. £97 vi 42121 2¹ 118101. int 8g 
0 = . = 17 1695143 
Mans: de el * riſe 
Manon Baſtille pa pa floit it le tems. IN 
Ectirs. Un jour qui, 7 


* 
1 


5 


r Maleville, on 

ut. lilo I geri 5 
Site 1 dit: 281. b Vous = 
„ce lit 19e Ba, Monfeigneur, — —Te ; cherche, | 


a lui tepon Nel, un paſlage q je ac {ca 
wil wh, 1 e e. 
bien bald Tortit . 1105 Lich, 9.1. bac 
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Un homme ayant lte admis à faire ſer- 
ment, repondit au Juge, qu il ne ſęavoit 
point jutrer 3 * mais, ajouta- t- il, j ai 
> mon fils le Gase qui $'en-acquitte & 

eee ef u Pv g 1 b 
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| Us Abbs 1 un, proces qu: A1. eric; 
3 
1 po un wi ayant dit g que { 8 Var 
0 


it rien, \& wil Tavoit perdue rout Cl une 
voix: = Vous vous trompez 2.16 andir-il 


ce fut tout dun ſomme; F car tous 7 


5 Ti uges dormoinat.&Faudicace. >» 
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noncer le nom & le - ſurnom de . 
_ un certain loner 5 


=> tr 64 


i e an 30571 


| . 4 entre-M. de Meaux & M. 


” de Cambrai, au ſujet de I affaire du Qui&- 


tiſme, un Cardinal, chargé d'en faire ſon 


tapport, (toit fort las de toute cette que - 


telle. II &roit alors incotnmoded'unc mala- 
dig. pour Jaquelle les Chirurgiens, 9 8 95 5 
une eſpece de t „ qu" ils a lea 

Cambrai. Le Cardinal FINE les uleurs x 


traitement, 58 kctioit: 3 ; «Encore du Cambrai; 


; 


85 —— (hl & Abtei pe 0 175 U: : Ice 


* 3 0 er 
# Us'k homme demundoit Ta paſlade GE 
Sentilhomme, qui, a ſon tour lui demanda 
We ſuis 5 loi lt -l, un pau- 
ie Muſicien, Le Sentilbemae le a 
dne et lui. Aptss- 1e opus , il Ht Venit 

e „les fit chantef devant by, x. 
Wins 'thanter Avec exit. e del 441. 


pat bit repodeit Taurte, ba- 


_— 


CHI —_— 


—— Sc. : 


L. Maiquis« 1 ee etoit vid FR 
Ninon. Madame de Villarceaux en |Etoit 
facieule ; elle avoir un jour beaucoup de 
monde chez elle. On demanda à voir ſon 
fils. II parut accompagus de ſon Precepreur. 
On loua ſon eſprit: la meète voulutjuſtifier 
les Eloges. Elle pria le Precepreur d interro- 
ger ſon fils ſur les dernières choſes qu il 
avoir appriſes. « Allons, M. le Marquis, 
»ditle grave Pldagoguet =» — " Quem habuit 


| ſucceſſorem Belus Rex Aſſyriorum ?Ninum , 


rEpondir le jeune Marquis : Madame 45 

Villarceaut frippde' de Ia reſlemblance de 
ce nom avec celui de Ninon, ne put ſe con- 
tenir. « Woilà, dit-elle, de belles inſtruc- 
tons à donne à mon fis, que de lentte- 
2 tenit des folies. de ſon ese! y Le Precep= 
teut eut 7 proteſter. qu "ll. n'y entendoit 
. point wal lhe rien ve fut capable de l ap- 
e igaleche a repandic 


— | * 
26 FErrrz DE” BONS Mors, 


dans toute la Ville 3 ilparvint A Nikon, qui 
en rit beaucoup. 


— 


* v jeune homme ſe voyant ſaiſi la nuĩt par 
des Atchers du Guet, qui lui demanderenc 
Sil n'avoir point d'armes , leur repondir: 
propre „ puiſque vous 1 des ar- 

mes, je vous prie de retirer mon ay qui 
elt  cngagee' en telle Hotellerie. „» 


23 


1 Payis ayant en diſpute avec Ie, lui 


dit qu il eroir un for en trois. lettres: « Vous 


en n Eres yn, vous, ok r Liniere;, 


11 
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La mavvaiſe reputation de Bergerac, ſur le 
fait de la Religion, donna occafion a une 
aventure aflez plaiſante. Un Jour qu on 
jouoit ſon Agrippine, dev badauts, avertis 


Ju'il y avoit des endroits dangereux , los 


+ ak we 


r 
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F 


ouirent tous (ans & motion. Enfin , helge 


.Stjan , réſolu a faire mourir Tibere qu'il 
regardoir deja comme (a victime , vint 2 


dire ſur la fig de la quatrieme (cence du quay 
ttième acte: 


Frappons, yoila l' Hoſtie. 


Ils ster iè rent auſſi-tôt: Ah le méchant! 
v ah le lache ! comme il patle du Saint Sa- 
> Crement. 

b 22 D- 


Un Ecelẽſiaſtique, qui avoit plus d'orgneil 
que de mérite, venoit d tre Eleve au Car- 
dinalat. Marforio füt repreſente tenant les 


armes de ce nouveau Cardinal, avec un 


grand chapeau. Paſquin faiſant ſa fonction 
de Cenſeur public, lui diſoit: « Voila un 
» grand e 2 une bien petite 
* tete. » | 
La Signora Camilla,  ſcrur de Sixte V, & 
qui avoit fait autrefois la leſſive, Erant de- 
venue Princelle , on vit, le lendemain , 


i 0 
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Paſquin avec une chemiſe ſale; Marforio 
lui demandoit la raiſon d une fi grande nE- 
gligence: « Ceſt, repondit- il, que ma 
u blanchiſſeuſe eſt devenue Princeſſe. 


). 


Un Prince Romain fit aſſaſſiner le Comte 
Fioume (en Francois Larivière), parce 
qu'il frẽquentoit trop ſouvent la Princeſſe 
ſa femme. On repreſenta la Princeſle avec un 
linge au milieu du corps, avec des marques 
pareilles a celles qui ſervent à deſigner a Ro- 
me , contre les murailles, juſqu'ou monte le 
Tibre dans les inondaffons, avec ces mots: 
Ecco dove & arrivato il Fioume, Lanno tale · 
| . 
Pzvupnouns , Procureur, fir une dẽmar- 
che un peu contraire a la probité; M. 


le Camus, Lieutenant Civil , lui dit: 


rde ou changer 4. nom, on 
» changez de conduire. w Srl 


ot 
® 
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LA. 
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Un Eſpagnol avoit mis tout Ariſtote en 
ſonnets ; il demanda au Roi d Eſpagne la 
permiſſion de faire imprimer ſon livre. Le 
Roi, au lieu de mettre ſur le placet que 
Auteur lui preſenta : Permis d imprimer, 
mit : Permis de renfermer I Auteur de cet 


Ouvragg, 


Li Pape Urbain VIII, qui &toit de la fa- 
mille des Barberins , fir fondre quelques 
monumens de Vantiquite qui étoient de 
bronze, pour eg faire des ouvrages propres 
a orner les Egliſes. Les Romains indignes 
firent dirent a Paſquin : Quod non fecere 
Barbari, fecere Barbgrini. 


sd. 


dr 2 


ArEXANDRE VII fut d' abord oppole au 
nepotiſme ; cependant dans la ſuite il fit 
venir le Chevalier Bichi , qui &toit ſon pa- 
tent; Paſquin dit a cauſe de (a Croix de 


Biij 
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Malte: Ecco la Croce. Verra toſto la Pro- 


ceſſionne. « Voila la Croix, La Proceſſion Va 
o bjentor vehir. | 


— 


4 * 


Li pere Hercule, de la Doctrine - Chretien- 
ne, avoit compoſe un ſermon pour M. T E- 
veque de.. Une perſonne qui le ſcavoit, 
dit en ſortant du ſermon de ce Prelats « Je 


>» viens dentendre precher les travaux 
v d' Hercule. » 


— —0 


Un Eveque, deyor de Fambirion de des 
venir Catdinal , Etoit toujouts malade. Son 
Aum®nier au contraire avoit un embon- 
point merveilleux. « Comment faites- vous 
„ donc, lui dit Evequè „ pour vous porter 
v fi bien, pendant que je me porte ſi mal? 
»— La cauſe en eſt Evidente , Monſei- 
» pneur , repondit TAumGnier ; Ceſt que 
>» vous avez votte chapeau dans la tète, & 
moi j ai la tète dans mon chapeau. = 
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Un pere , tranſports de colere , courdit 


apres ſon fils le baton a la main. Le fils ſe 
voyant au haut d'un eſcalier , dit a ſan 
pere : « Monſieur ,, ne deſcendez pas; ſon- 
» gez que, paſſé le quatriemedegre , fon 
» n'eſt plus parent. >» 


425. 
Un Eceleſiaſtique portoit ſous ſon bras 
ſon Breviaire 3 on lui demanda : « Que 


> portez-vous la? Cela ne ſe dit point 
* 1 Epondit-il, IJ 


— 
Un Capitaine, qui avoit été Barbier, 
partant pour aller au ſiége d'une Ville, on 


lui dit: « Si l'on raſe cette Ville, vous 
2 n bien y avoir de Lemploi. » 


c 2 — 


L'as Bi de lg Riviere etoit alle a Rome 
Biv 


1 
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pour racher d etre Cardinal, & en toit 
revenu ſans rien faire. * il avoir un 
fort gros rhume, Bautru dit: ce elt qu il 
» eſt revenu ſatis chapead. »/ 


L. Pape Innocent II &toit fils d'un Ban- 
quier ; il fut Clu le jour de Saint Mathieu; 


des le meme jour Paſquin dit: Invenerunt 
hominem in telonio. 
| 1 — 
Un vcurier privit inſtamment un Predica- 
teur de precher vivement contre l'uſute; le 
Prèdicateur qui erut que J uſurier vouloit ſe 
convertit: « Ah ! je vois bien, dit · il, que 
» la grace de Dieu opere en vous. L uſu - 
rier lui repondirt : « Vous n'y Eres pas. II y a 
» tant d'uſuriers dans la Ville que je ne ga- 
_ = gnerien; ſi vous pouviez les corriget par 
v vos predications , rout le monde viendroit 
32 A moi. » | 


8 
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Ls eclabre Pere Joſeph eſt frapps d apo- 
plexic dans le tems que la Ville de Briſſac 
6coir ſurle point de ſe rendre. Le Cardinal 
de Richelieu crioit ſouvent aux oreilles de 
ce moribond, pour le tirer de (a l&thargic : 
» Courage, mon Pere, Briſſac eſt a nous. » 


By 
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CHAPITRE: X VII 
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Stntimens hirviques , Riponſes 2 
v6 4 8 limes i Sc. | x 
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Des 8 de Philippe-le-Bel exci- 
toĩent ce Prince a (Evir contre un Prelat qui 
Tavoit offen(E: « Je ſzais, leur rEpondit-il, 
> que je puis me venger ; mais il eſt beau de 
» lc youvoir , & Akai. 


— 
. 


Du: courtiſans 8 eliihetfoien: devant 
Louis XIV, qui n'avoit que quinze ans, du 
pouveir abſolu des Sultans Turcs , & di- 
ſoĩent qu ils diſpoſoient au gre de leurs ca- 
prices, du bien & de la vie de leurs Sujets. 
2 dit le Roi, ce qui S appelle re- 

bs Maréchal d Eſtrèes, qui etoit 


y 4 


488 ere. 


r Kc. Is 


_ , Craignant avec. raiſon les * 
quences d'un ſemblable aveu dans un jeune 
Prince, lui rpartit: « Mais, Sire, deux ou 


v trois de ces Empereurs ont et e 


de mon tems - 

L. Cour Angleterre ayant im riet F atti | 
rer.un Scigneur dans fon parti, M Wal- 
pole va le trouver. « Te yiens , lui die- il, 
v de la part du Roi; vous aſſutet della pro- 
> tection, vous matquet le regret qu'il a da 
„ n'avoir encore rien fait pour vous & vous 
v offrir un emploi plus convenable à votte 


„ mérite. — Milord; lui répliqua le Sei- 
» gneur Anglois , avant de repondre à vos 
> offres, permettez moi de faire apporter 
„ mon W devant vous. » On lui ſert au 
meme inſtant un hachis, fair du reſte d un 
gigot, dont · il avoir dine. Se tournant alort 
vers M. Walpole :* Milord, ajouta- t. il. 
» penſez-yous qu un homme qui ſe contente 
» Tun pareil repas , ſoit vn homme que la 


» Cour puiſſe aiſẽment gagner : Dites au 


By) 
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Boi ce que vous avez vu. Ceſt la ſeule 
4 queſaye a lui faire. * 


| — 


On diſoit à un Seigneur Anglois, que (a 
trop grande bonts rendoit ſes Vaſſaux inſo- 
lens. Si je voulois deut plus de reſpects, 
» r&pondir-il |, je ſcais que la misère a la 
„voix humble & timide; mais je veux leur 
» bonheur; & je rends grace au Ciel, puiſ- 
„ que leur inſolence m'aſſure maintenant 
qu ils ſont plus riches & plus beurcux. - 
deere 
MpzierszIIr de Lamoignon ne trou- 
voit pas bon que Boileau fit des ſatyres, 
s parce qu elles bleſſent la chatité: Mais ne 
me permettriez · vous pas, lui dit-il un 
| pour, Ten faire contre le Grand Turc, ce 
„Prince infideſe , Fennemi de notre Reli- 
| » gion contre le Grand Ture, reprit 
» Mademoilclle de Lamoignon''; 'Ceſt un 
 S$Souverain', & il ne fauf jamais manquer 

de ter us perſonnes de ce rang, — 


— 4 


ah 


—— 
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» Mais, contre le Diable, reprit Boileau , 
v vous me le pemettrez bien, — Nou, dit- 
»elle encore, apres un moment de 3 


„il ne faut jamais dire du mal de per- 
» ſonne. s a 


Un Roi de Perſe demandoit à un Derviche : | 
>» Vous occupez = vous de moi quelque- 
„ sis 2 > Out, dic le Religicor , ye 
j oublie . 8 


b'EN 1683 Sobiegki Roi de Po- 
=—_— eur oblige les Turcs de lever le 


_ ſiege de Vienne, 'Empereur., qui $'tcoir. 
[08 & Ca itale, y entra, & fit 
1 loigns de cette Capitale, y 0 
3 dire qu il defiroit — e de voir de 


Roi Polonois , & de I'cmbraſler, L eriquerte ; 
Reli. cauſa de I'embarras 3 & on demanda com- ; 
_— ment cer Empercur devoit recevoir un Roi 


ren f Gef. 4 bes ouvert, „la ſent I En- 
* pire, dit le Duc de Lorraine, dont la grande 


— ms 3 — — 
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ame Ae ces potions & mitrables 
formalicls. 
| — 28 8 

Sar Lugder , Religicux Benédictin, 
Evèque de Munſter , diſant ſon breviaire , 
Charlemagne envoya lui dire de venir lui 
parler. Saint Lugdet ny alla qu aptès avoir 
fait ce qu il avoit commence : le Roi sen 
offenga „ & lui demanda pourquoi il Tavdit 
fait tant. attendte ? « C'eſt , repondit le 
Saint, parce que je parlois aun plus grand 
„Seigneur que vous. 


— 

l 

Ot liſoit au WO Seidel une TU 4450 

| laquelle ctoient derailldes plaſicurs conqus- 
tes tres-rapides & tres: brillantes de Louis 
XIV. Un Frangois , qui ſervoit le Monar- 
que Polonois en qualitè de Valet de cham- 
bre ; tranſpotté de joic , s'&cria avec en. 
thouſiaſme t Voild un Roi celd. Le Prince 
ſe four NaN TO avec fu- 


— 
3 
— ———_—_ 


ables 


tin , 
aire , 
ir lui 
avoir 
i sen 
avdit 
lit le 


rand 


dans 
1queE- 
Louis 
Har- 
am- 


en. 


ince 
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xeur ce ceDameſtique indiſcrer, & lui dit d un 
ton plein d'indighation : « Er que ſuis- je 
nn 

Dans le tems qugyConde ſervoit les Eſpe- 
gnols, il avoit arrèté les conquètes de la 
France, Louis XIV $'en ſouvint dans une 
de ſes campagnes de Flandres, & dit, avec 
humeur, à ce grand Général: « Sans vous 
> tour ce pays ſeroit à moi. A ! site, 
> r&pondit le Prince , vous maviez e 
4 ne r jamais parler. » ö 


6 
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L. comte de Grammont 8 au Rai i 
un Evinement qui 3; ctoit paſt durant les 
guerres de Paris. Le Roi lui demanda quand 
cela Etoit arrive ; le Comte lui rẽpondit: 
- C'eſt du tems que nous ſervions Votre Ma- 
v jeſts contre le Cardinal MazMn, = La ré- 
ponſe eſt d autant plus hardie, bart de 


Dar toit celui des e 


ay ' 
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Li Regent voulut, apres la bataille de 
Steinkerque , que l'on mĩt dans nos chariots 
nos bleſſes & ceux des ennemis. * Apres le 
combat, dit- il, il n plus d ennemis 
» ſur le champ de baraille. » 


CG ————— Pp 


Un homme ele vt a un grand emploi par un 
Prince, lui faiſoit des remercimens; le 
Prince lui tẽpondit: « Vous ne m'en devez 
>» point; je n'ai point eu envie de vous obli- 
>» ger; je ne me ſuis propolt que Vurilits pu- 
> blique: ſi j avois connu un plus hoantte 


„ homme que vous, fe ne vous autois pas 
> choiſi. * 


— 


Villars avoir des ennemis 
jaloun de ggloire.; il dir à Louis XIV, en 
prenant c de ce Monarque pour aller 


commanderVTarmded'Allemagne : « Je vais, 
» Sire, combattre vos ennemis, je vous 


Lz Marech 


eVEL 
bli- 


pu- 
nete 


* N 
vais, 


vous 


; Tur rr &c. 7 
» laiſle environné des miens; que Votre 
»» MajeſtE me-rEponde d'cux , je vous r- 
„ ponds des yorres, »> | ; 


DSS 


Jzax III, Roi de Portugal, étant au pied 
de lAutel pour communier , un Gentilhom- 
me dit tout haut: « Je ſuſpends la Commu- 
v nion, juſqu'a ce que le Roi m' ait entendu 
„ & fait juſtice. »» Ce bon Prince ne commu» 
nia point qu'il n eũt ſatisfait ce Gentilbom- 
me. On ne ſgair ce qu on doit le plus admi- 
rer ou la hardifle du Gentilhomme , ou la 
bonte du Roi. 


— 


Cnantzs-Quinr ayant accords une am- 
niſtie genèrale à une Ville rebelle, a Tex- 
ception de quelques perſonnes, un Courti- 
ſan Vavertit di lieu od s toit cachè un 
Gentilhomme qui n toit pas compris dans 
Tamniſtie: « Vous feriez mieux, lui dit ce 
» Prince, de lui aller dire que je ſuis ici, que 
» de me dire le lieu oũ il eſt. 


_— — * * — 
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On preſenta à Alphonſe , Roi de Caſtille , 
le Memoire de ſes Domeſtiques nëceſſaites 
& inutiles. II les garda tous, en diſant: 

Jai beſoin de ceux ci, & nd. ont be · 


» ſoin de moi. » Le Duc de Leſdiguieres 
imita cet exemple. 


9. 


Des ſoldats, proche du earoſſe oti ᷑toit 
Catherine de Medicis , diſoient de cette 
Reine mille indignitEs. Le Cardinal de Lor- 
raifie dit qu il alloit les faire arrfter , afin 
qu'on les envoyat au dernier ſupplice. 
Non, dit cette Princeſſe, je veux appten- 
„ dre aujourdhui a la poſters , qu une 
s femme, une Reine, & une Italienne, ont 
» {cu Jong ane meme perſonne commander 
20 ala colere. > 


L fils & Aaron Raſchild, dit le Potte Sadi, 
.  vint ſe plaindred'un homme qui avoit ca- 


t ca- 


1 ſa mere, & en demander v Jengeance : 
„Oh, mon fils, lui rẽpondit Aaron Raſ- 
» child, tu vas faire plus de tort a ta mere 
„ que le calomniateur; tu vas faire croire 
v qu'elle ne c a point appris à pardonner. » 


UB—— —— 


Maonsteur Boſſuet étant all voir Patru, ' 
qui toit mouranr , lui dit: « On vous a 
> regarde julqu ici, Monſieur, comme un 


_ »eſprit fort; ſongez a detromper le public 


» par des diſcours ſincères & Religieux. — II 
»eſt plus à propos que je me raiſe; on ne 
»parle, r6pondit Patru, dans ces derniers 
» momens que par foibleſſe ou pat Va- 


„ nit. 3» 


(== —__—— 


Cuakxis IX, Roi de France, ayantecrit 
à tous les Gouverneurs de maſſacrer les Hu- 
guenots, le Vicomte d Oite, qui comman- 
doit daus Bayonne, Ectivit au Roi: * Sire, 
» je nai trouve parmi les habitans & les 
» gens de guerre que de bons citopens, de 


* 


* 
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» braves ſoldats, & pas un bourreau; ainſi 
„ eux & moi ſupplions Votre Majeſte d em- 
„ ployer nos bras & nos vies à choſes faiſa 


ables. Ce grand & genereux courage re- 


gardoit une lachers comme une choſe im- 
poſſible. | 


(1 === =_—_=) 


Li Duc de Guiſe méditant une entrepriſe 
d une extreme difficults, le Duc de Mayenne 
lui dit qu'il falloit deliberer mutement 
avant que de la riſquer. « Sachez, mon 
»frere , repliqua Guiſe, que je ne té- 
> ſoudrois pas en y penſant toute ma vie, 
„ ce que je n'aurois pu reſoudre en un quart 
„d' heute. : 


PB. 


Ls Confeſſeurs de Marie Thérèſe, femme 
de Louis XIV, ont dit que le Roi Etoit le 
ſeul homme auquel elle eũt jamais penſe, 
& qu interroge par lun deux, fi elle na- 
voir point arrete ſes idees ſur quelque per- 
ſonne de la Cour d Eſpague, elle avoit re- 


2 


ainſi 


lem 


aila- 
'e te- 
im- 


priſe 
enne 
ment 
mon 

te- 
vie, 
luart 


mme 
Dit le 
nſe, 
n'a- 
per- 
t rè- 
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ANECDOTES, &c. 47 


pondu: « Eh, comment y aurois- je penſs? 


»il n'y avoit de Roi que mon Pere. »» 
Cn —) 


vELQU'oN demandant a I Empereur Fre- 
deric , quels Etoient ſes plus grands amis: 
„Ce ſont, dit il, ceux qui me craignent 
» moins que Dieu. 


ME — —Þ, 


Un petit Roi des Sauvages&tanta Londres, 


on lui demanda fi (es ſujets Eroient libres. 


» S'ils ſont libres, dit- il; & pourquoi non? 
» Je le luis bien, moi qui ſuis leur Roi, >» 


rr — . 


Mons rox le Comte de **, ſe trouvant 
avec {a maĩtreſſe devant une femme digne 


de conſideration & de reſpect, lui rendoĩt 


les hommages qu il croyoir lui devoir. Sa 
maitreſſe voulut contrefaire la jalouſe , & 
ſe petmettte quelques railleties; le Comte 


* 


NN 1 106 Wore, 
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lui dit dee eee 
eee Ii * Falls 


Le Suddois ayant „en 1741 „ déclaté la 
guerre à la Ruſſie, on propoſa, dans Yaſ- 
Femblte des Etats, de condamnor les Con- 
trebandiers à Etre enròlés pour toute Ia vie. 
w Er , que deviendra la dignité du nom 
de ſoldat ? » dit un DEpurEde VOrdre des 
1 Ce wot 121 9 . arrtta 


Un habile Peintre, nommé Andreas Man- 
rincus, peignir les ſept Vertus Cardinales, 
& les ſept Peches Capitaux, pat ordre du 
Pape Innocent VII. Ce Peintte trouvant que 
le Pape ne! le compenſoit pas aſlea, lui 
die, qu il y avoit eacore; un huicieme vice a 
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Teese r Tlahigss, SE 
pere de Madame de Maintenon, rappotte 
— ſon Hiſtoire YaiverGlle , que. coy» 
chant dans la Benderrabe d Henri IV, il dic 
I Lafarce „qui darmoit à cöté de lui: 
» Laforce., voce Mattre ot le plus ingtat 
„ mortel qu il 7 ſor la . | 
Laforce , qui ſommeilloit, lui dewandant 
+20 ce.quiil_diſpir'?.+ Sqprd. que tu 65.4 cria le 
5X . i markes le plus ingtat des 
| — Dormez , Site, r6pondir 
bo FAubignt 2.nous.cn avons encote hien 
„ gedhes A dire. Le lendemaio , dic His 
»torien, le Roi ne wwe des * mauyais 
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= ſeryireur china lui repoadiril, pour 
Ons: Men, 
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L.x Prince . commandoit une ar- 
mee Ruſſe, od, par ſa negligence , il sc 
toit gliſſẽ des abus Ehormes-Un Officier Al- 
lemand , inſtruir de ces dEſordres , en aver- 
tit Pierre I, qui traita tis . ſon 
favori. Menxikoff ſe donna tant de mouve- 
ment qu il parvint'2conpolcre fon accuſa- 
teur, auquel il parla é ces termes : Il 
faut que vous ſoyer un homme bien eſti- 
3 mable/pour avoir mieux aimé vous ex- 
poſer à mon reſſentiment, que de laifler 
* ignorer au Czar une choſe qui linterefle. 
_ »'Soyez mon ami , aidez - moi de vos lu- 
» miéres, & acceptex, an preſent de deur 
mille ducats comme une —_ mon 
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vente elle fat dt 4% Gil f 
„fobéiſſois à mon pèxe & à ma 5 | 
» preſcar que je Tuls müftec, Jobéis à mon 
eſti 3 mari- ove lui, z $i me. Locdpane, , % 
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1 Prv 4e Rois We we ai ao meme 
prix, que, Guſtaye Adolphe. Charles X, fon 


pere, dont le regne fut ct cruel , avoir fair - 
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mohrir ilei pdte ae. Baner, i cclꝭbre 1 
par ſoa àttachemeut pour Gaſtave, & pat 
es wN oires Le prince tant à la chaſſe o C- 
care avec de eune Baner; &, deſcendant 
de cheval, ili lui dic i Alen pete s fairps 
» rirle tien: :< ru yeux venger ſa mort par 
„la mienne, rae mol 21 des ce moment, ſinon 


My (gis & jamais mamas , Bang f= Sten drt 
l ho jeds de 


8. de lupme mug ſe qcta an P) 
uſtave + ni jure an atachement eter- 
=— * 2 274 non HoOIGO re: 
Hens 70 4 —— 50 76H 
"Ax de an ta du Roi d Añgle- 
terre, Henri VIII, ayant &t& condamnde A 


mort par ordre de lonupari lui Ecrivit cette 
lettre avant de mourir. « Veus m'avez tou- 


:5 joars'tlevee. De ſimple Demoiſelle, vous 

:»mefires Marquiſe; de Marquiſe, Reine, 
„& de Reine, vous youlez aujourd hui me 
> faire Sainte. Pats: 


* 
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Le K . . fot res K. 
we de Pietre Te Gag ig A es Na. 
prodigieufe « en de e Taj ant | 
fin appriſe par 14 voir lige „ il cou- 
rut A PEtctiBStirg ',"8 der 
2e bn U & fog tvonign. 
ITT elle OHhe! at Rrne 1 


120 
onnoit ſon frere, le nomme 4 ohne en 7; 


peme tems les "marques de. la plus grande 
urpriſe & de l motion la plus vive. « Qu 7 
part: il la ge fi extraordinaire, dit le Czar. 
I Te wos que ce Gentilhomme eft mon beau 


cette frere. Sil a du mérite, on en wn del ne 4.5 
L LOU= bs rn fera rien, . 
f > 196505) ot 49 
eine, .. 
ai me Les Anglois & les Francois , les uns arms 


pour Fhericiere de Charles VI, les autres 

Fontre elle, ſe faiſoient Ia Süerre ſur le 

I NAein. La bataille dAErtinghen , ol les An- 

ois furent victorieur, donna occaſion A 

; le Duc de Cumberland de faire une ac- 
Cy < 
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3 Un Mouſquerair Francois , i 

| nommt 8 blelſt dangereuſement, NM. 


fut erh Fed I kente ga] Prince, On ; 
© rapaqs ae 95 Chirurgiens., 1 M., le. Due, de 

CI 1458 i une halle avojt perct les 

its. c 1 mbe , git a à celui qui allo: le 

| gf Comme par ſoulager.cen Of 

21 n fool oft. plus bleſs. que: moi, 

min cls, & jeep may" 

6 QUErar pa», mmon 51, 21311 c 1105417 


2hast* aulg eee n 


rise IE 61 6 or” L vb 
8 de la ville &'Oje ; & tans np 
ſacreides:Mures qui I habĩitoient, ur/Ofti- 
ciet Portugais-, nommé gylveiia; dtebu- 
vrant un Maute de foit bonne mine; qui { 
dé roboit par un ſentier avec une jeune fem- 
me d'une beaũté extraordinaire „ couru 
vers eux pour les arreter, Le Maure ne pa 
Fur Point, allarme + pour lui - meme; Mais 
apres avoir tourns le viſage pour ſe defen 
dre, il fir ligne? a ſa compagne de fuir tand | 
qu'il alloit combattre. Elle s 'obſtinaau con 
traire à demeurer p pres de lui, en raſluran 


e maſ⸗ 
Off- 
qui f 
e fem - 
COUT 
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3 Mails 


N defen 


r tandi 


au con 
afluran 
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itoümte que des &hap der [eyle le. Sylvcjra, 
ich me ce ee 1 1. 18 oy 
decle tellter, en ala a 8 ceux qui. le lui 
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tanchte des liens fi e A re 5 . e 
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On Pat bir a Henri Iv = difficultes 
qu'il alloir reticontret tins ſon W ba- 


milie I Eſ page 6, „Tout pant me reuſhy,, 
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Sy ayant atretk 1 un riche vaiſſeau 5 

Capitaine Maure's $ '<mpreſſa. 700 Pré fe- 
1 yac. Ferre er e 12 me & paſlcpors,, qu il 
avoir recite d'un Portugais , priſonnier, à 
qui ce Gppitaine ayoix rendy, quelgye ſetr 


Yice. Elle contenoit ces deux li lignes en lan- 
Cy 
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he: I pris pron Oops | 
Sead BY e A {My ren 173 th CONF: Fe 1 
©» Vail au far r car il appartient 4 
b fo r 1 Maure. „Sy lveita con- 
damn 15 perfidic dy Portugais3, il feignit 


meme de regarder la lettre comme me un paſle- 


port verirable; & fans faire connoitre au 


Capitaine qu' ils , il lui wes 
fa laliberce de ſuivre fa toute. 
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(Quziqves' Courtiſans de Philippe: Adel 
cohleilſoient a a ce prince de punir l'EyEque 
de Bain jers, & de ſe yenger de ce\Prelat, 

en parte ; aurcuc de ſes demeéles avec Boni- 
face VIII. « Je le puis, repondit il; mais il 


» eſt beau de le —— & de ne le 4 5 
IJ faire. 
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a ITT : at 117 4 TRE : $A * » - 4 3 F 
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Pian le Stand 5 voyant ſe rombean dy 
Cardinal de Richelieu dans TEgliſe de la 
Sorbonne , $'tctia : & O grand homme ſi tu 


» > yivois encore , je te te donnerois la moitis 
{1183 u © 
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0 «de mon Royaume pour men A. Bou 
» verner autre. 0 #% 
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(Jvrs5zna „Roi de Perſe , fit batir un Pa- 
lais magnifique; mais il ne put lui donner 
la derniere perfection à cauſe de VopiniatretE 
d'un voiſin qui ne · voulut pas vendre ſa mai- 
ſon a ce Monarque, Les Ambaſſadeurs d'un 
Roi, dont les Etats joignoient ceux du Rot 
de Perſe. , $'Eronnerent de (a rp 
pour I'obſtination remeraire de ce voiſin. Le 
Roi leur dit: « Mon Palais montre ma ma- 
» gnificence ; mais la maiſon de mon voi- 
» fin prouve ma mod tation, qui eſt bien 
„ au- deſſus de la magnificence. » 


<q d 


Ox lifoic un jour a Renè II, Duc de Lot» 

raine , la Vie de Titus, & Fon en Gtoit 1 

cet endroit ou I'Empereur ayant paſſe un 

jour fans accorder quelque grace, $'&cria : I 

Amis, j'ai perdu cette journte. René in- 

terrompit le lecteur en diſant avec cette 
Civ 
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bonne bei dul hart — ©. 4 Dies 


2» Braces , nen ai aucune perdue. 
Cnn= ==__—_— 


Somrsr , Roi de Pologne, montant Y 
cheval pour ſecourit Vienne, vit la Reine 
tout en pleurs, ayant à ſon core le Prince 
leur fils, qui toit fort petit. Le Roi de- 
manda 2 cette Princeſſe pourquoi elle pleu- 
rait d & Je pleurs, tẽpondit- elle, parce que 
„ ce Prince n'eſt pas en état de vous ſui- 
20 Vre. 32 | 


— 


Liororp, fils d Albert, Empereur d' Alle- 
magne, tant venu attaquer les Suiſſes à la 
tète d'une puiſſante armèe, ceux · ci l atten - 
dirent au paſſage de Morgarten; cinquante 
de leurs compatriotes, qui avoĩent été ban · 
nis en differens tems, demanderenr en grace 
qu'il leur füt permis, dans une auſſi pteſ- 
ſante n&ceflits, de combattre à leur cord 
pour le ſalut commun. « Nous ſyavons bien, 
» leur regondir-on , que nos ennemis ſons 


„ b4panu< ie „„ „ EE Ono og we ow ugesey es 
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—— & Go. 57 


nx oj plys 11 Jus DPW; maig nous, 

„vod ens allez, de gut pour defendee. 
la dati lags le ſecours de gans, qui, 
ee yous , {ec ſont tendus, pat leur 
» mauygiſe. conduite, indignes de Thabi- 


„ ter. » Cette rEponſe ne les deconcerta. 
point; ils ſe portèrent ſur le penchant d'une 


montagne; & lorſqu ils virent les ennemis 
engages dans l'endroit le plus reflerre du 
paſſage, ils ſirent router lut eux une fi grande 
quatirirs de pierres, que toute leur armée 
fut miſe en déroute. Celle des Suifles pro- 
ſita de cette confuſion; ils romberent ſur 
les Autrichiens , qui futent preſque tous 
taillés em pieces. Dans la joie generale d une 
vicoire: fi glorieuſe, on en is er 
e mex 


—— 


Lz Prince Eugene fit chercher en 1709, ag 
camp de Lille, I Hiſtoire de Louis XIV , par 
medailles 3 Abbé Lengler la lui fic venir 
Ia parcourant I&gerement , oi demanda juſ- 
qu od elle alloir , FAbbe lui dit, juſquà VE- 


Cy 
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le vation de Philippe V ſur le tröne d'Eſpa- 
ges. Oe Prince lui dit, juſque 1k rout eſt 
beau. Le Central Palatis 14 deſſus &aban- 
donna à quelques diſcouts un pet fibres; 
Eugene Tinterrompant, lar dit : « Appre- 
-2nez , Monſieur, 4 reſpecter le Roi tres- 
enn hon tout ou je ſuis. » f 


— 


os ! 

# 9 ® | * 

9114 4 #3 —ͤ — D 
4 6 * 


1 4 21 271 329 
Ls » Mardchal Fabert. peg ing coinpte au 
Roi de ce qui s toit paſſe au ſiege de er- 
pignan , Louis XIII prit ſes plans & ſes 
- crayons & deſſina, ſelon ſa coutume, les 
nouveaux ouvrages pour les mieux connoſ- 
tre. Le Grand Ecuyer, qui tort dans ap- 
partememut du Roi, ofa tourner en ridicule 
quelques reflex ions de Fabert. La Roi ſe fa- 
cha vivement contre lui. Cinq-Mars voyant 
le Roi irrite fut oblige de ſortir; il dit ſeule- 
ment, en regardant avec des yeux Erincee 
lans de fureur : onſie eur Je vous remercie. 
35 Que vous dit- il uy '&ria le Roi? Je ctois 
» qu'il vous menace. Non , Sire „ Ifpon- 
2 dir aber, onn oſe faire tes erte de- . 


ANECDOTES, cc. __ 
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» vant Votre eka. & ailleurs on n'en 
» ſouffte pas. »  - | 


EO S bee! 80 ; bes! 
Lu urban de la Ferte voulant donner 
du chagrin a M. de Turenne , roua de coups 
un de ſes Gardes , qui ne manqua pas de lui 
en potter ſes plaintes. « Vous eres un fripon 
& un coquin, lui dit M. de Turenne; car 
„M. de la Ferte ne vous eũt point frappe fi 
„ vous ne laviez merits. Il le fit mener 
enſuite a M. de la Ferte, pour sien faire tellę 
juſtice qu'il ſouhaiteroit; mais le Maréchal, 
qui reconnut malgtè lui mème la prudence 
de M. de Turenne par cette action, ne put 
Serwpecher de dite: Cet homme N ſera- 
» t-il-roujours ſage & moi a fou ?>» 
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Las Alberoni ẽtant Aumönier de M. le 

Duc de Vendòme, mangeoit a la table des 

Gentils hommes, dont Vorgueil ſe crur humi- 

lie. Cette tracafleric tant venue aux oreil- 

les du Duc de Vendôme, ce Prince, qui ne 
C vj 


E 08 Mors, 
— 41 r 55 
ſaiſdit que diner, ordonna un ſoir qu on 
Jui preparat à ſouper dans fa chambre, & 
qu on mit deux couverts. Toys les Officiers 
de Varmec , & toute ſa maiſon, qui venoit 
hui. faire ſa 'cour , furent ſurpris de cette 
nouvelle; ils le furent bien d avantage lorſ- 
que le Maitre d Hòtel ayant fervi, le Due 
de Vendome dit al'Abbe Alberoni , qui toit 
preſcne , de fe mettre à table; il ajoura que 
quelques perſonnes faiſoient difficults de 
manger avec ſon Aumònier ; que pour lui il 
Sen faiſoit honneur, attendu ſon catactère 
de Pretre & ſon merite perſonnel. 
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'Arxis la mort de Barnevelt, ſes enfans fi- 
rent une confpiration contre' le © Prince 
Maurice; ain ayant été pris, Madame de 
Barnevelt demanda audience à ce Prince, 
pour le prier de lui accorder la grace de ſon 
fils, parce quien qualite de Stathouder il en 
avoit le pouvoir. Ce Prince ne tefuſa pas 
audienee à cette Dame; mais il neut point 


degatd a ſa prière, & lui dit qu il toit ſur- 
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prixde la voit demander grace pour ſon glas 
elle qui ne la voit point demande pour ſon 
mari. La Dame ſentaut fort bien par ce 
compliment qu elle n obtiendtoit rien, lui 


tépattit, c qu' tile navoit pas demand 


» grace pour ſon mari parce qu'il toit in- 
» nocent; mais qu'elle la demandoit pous 
» ſon fils parce qu il toit coupable. 


d- 


Monsun le Duc d' Orl. .. ſorct de met⸗ 
tre ſut uue Province de nouvelles impoſi- 
tions , & fatiguc des te montrances d'un DE- 
pure des Etats de cette Province , lui rEpon- 
dit avec vivacité :* Et, quelles font vos 
» forces pour vous oppoſer a mes volontes ? 
» Que pouvez vous faire? Le Depute lui 
repliqua : Obeir & hatr. 


Ps 


Un ſoldat ayant &r& commande par M. de 
Vauban pour examiner un poſte , y reſta 
long-rems , malgiẽ le feu des ie & 
regut meine une balle dans le corps. II re- 
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. tourna tranquillement, & rendit compte de 
fung froid, malgr le ſang qui couloit de la 
plaie. M. de Vauban voulut lui donner un 
Duis. Il le refuſa en diſant : Non, Mons 
S leigneùr; cela gateroit mon action. 
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Binxon étant Maréchal de Fran ce, quand 
il fut queſtion de produire ſes tittes de no- 
bleſſe, pour entrer dans Ordre du Saint 
Eſptit , il wen rapporta que cinq ou fix fort 
anciens ; puis les ptéſentant au Roi & aur 
Commiſſaires: « Sire , dit - il, voila ma no- 
»blefle ici compriſe : mettant enſuite la 
mais ſur ſon pte, il dit: mais certes, la 
» Yoici encore mieu ns 
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Mons: de Goutville, attach au parti 
du grand Conde , fur ptoſcrit & oblige de 
forrir du Reyaume., Lg veille, de ſon de- 
part, il apporta à Ninon dix mille &cus,, 
& la pria de les lui garder; au ſoriit de ches 
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ule il alla depoſer une pareille ſomme en- 
tre les mains Tun, Ecclẽſiaſtique qui avoit 
une grande reputation de ſainters. Gour- 
ville revint au bout de ſix mois. II alla 
dabord chez I homme de bien, qui lui nia 
le dẽpòt. Trompt᷑ ſi cruellement, il n ima- 
gina pas etre plus heureux aupres de Ni- 
non; il craignit mme de Faller voir, de. 
peur d etre forc de hair & de mepriſer ce 
qu il avoit tant aim. Ninon, informte du 
retour de Gourville, fut piqute de ſon ſi- 
ſence.” Elle I'envoya chercher; il fe rendit 
chez elle. « Monſieur, lui dit- elle, il m eſt 
v atriv un grand malheur pendant votre 
„ abſence. Tai perdu le gour que Javois 
„ pour vous; thats je n'ai pas perdu la me- 


„ moire , & voici les dix mille ecus que vous 


2) mavez confits. * Rempli Tadmiration. 1 


i lui enen le proceds de TE6elrhaltic 
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Us Potts gur dane compeſk 47 
vers fort ĩnjurieus contre le Viſir d Azir- 
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Biltz H cat 4 de la race des Fachimites 
n Egypte dans leſqquels il toit pas 
erargos 4u-m&me ; ce Viſit lui en porta * Tes 
Hamtes, & lui demanda' le chàtiment de 
IAuteur, Aziz, aptés avoir lu tes vers, lui 
. Comme Jai part avec vous à Fin 
jute, je deſire que vous prenicz part avec 
eee Ak 4 


do gelliehe - , 


ut a l 11.15 


| Vii Ang zevin quir ne ſe Hoke pa point 16 me- | 
woire, 5 un jour ſur ſes rablertes : * Mé- 


w ws w%# 2 5 


| „ Noire 2 Amoi pour 1 me marier en paſſant? 3 
| » Tours. - aſl 
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Eves lia he Vite - Gagels , 1 | 
neur ge la Virginie, cauſanc un jour dang 
une rue de Williamsbourg , vir pafler un 
Negre qui le ſalua, & à qui il rendit le ſa- 
Jut. « Comment dit le Negociant, Votre 
„Excellence sabaiſſe juſqu'a ſaluet un Eſ- 
hee 4 Sans date:, inpondar: 1 Gou- 
deer 3 je ſetois bien faché: qu un 


AnzcDorEes, K 2 
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» Eſclave ſe montiät plus honnete que 


» moi. >» 
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Azxanmat, au milicy de (es. copquetes ; 
liſoit des lettres ſegrerres.. Epheſtion 8a 
procha & lyr avec lui. Le Roi ne len emp! 
cha point; & prenant ſeulement ſon anneau, 
il poſa le cachet ſur la bouche de ſon r 


1 | 
Un Calife avoit condamane un calomnia- 
teur à ſubir la peine de mort. Un grand de 
la Cour de ce Prince S inteteſſa pour le cou- 
pable, & préſenta au Calife une Requete 
accompagnte d'une ſomme ''Pargeut de 
deux mille dinats. Mais le Calife ſe contenta 
de rẽpondre au Courtiſan : « Vas me chercher 
un homme auſſi coupable que cet impoſ - 
teur, qui diffame F innocence; je le ſerai 
„montir ſur le _— & te TY 
2 ſes —_ — ii ; 


be Errrr rr ons More, 


— — 
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5 29 ern 
Vn Gentilbomme avoir 4 dans la fami- 
liarité d'un grand Prince. Quelque tems 
apres la mort de ce Prince, ſon fils trouyant 
ſur ſes terres ce Gentilhomme en Equipage 
dethaſle , fir ſemblapt de ne pas le recon: 
notre, & Jui dit dun ton meéptiſant: 
> Mon ami, qui ta permis de chafler ici » 
Le Gentilhomme , pique de ce ton qu'il ne 
meriroit pas, lui rEpondit avec une noble 
ferts. ::«, V'avois l'honneur d'etre ami de 
Monſeigneur votre perez j ignotois que 
njeuſſe Vhonneur d etre le vorre. „ Le Prin- 
ce ſentit auſſi-tor ſa faute, & chercha à la 
xEparer pat un aconeil des plus flatteus. 
Ten 54 X42 Tas | 
LEurzrtur Charles IV, inſtruit qu'un de 
ſes Oſiciers, ſeduit par Vargent: des enne- 
mis 3 mtditoit de ]'aflaſſiner ou de empoi- 
ſonner, le fir venir & lui dit: « J'at appris 
avec peine que vous n'aviez pas le moyen 


» de marier votre fille, qui eſt deja grande ; 
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'»Tenez , voila mille en pour ſa dot. » 
on peut juger de la ſurpriſe de ce traitre, 
qui alla aufli-r6c ſe digager de (a promeſſe 
Ans. e 621666 © 
tu: ltd £153. 3Þþ elta au 15 19 
'On:6 {air que. pour la pf") Tun 
Roi de PPIREPE il faut un conſente ment 
2 Lots, du courpnnement de. Ladiſ- 
las, frere aind du Roi Caſimir, le Primat 
ayant demand ala Nobleſle ſi elle agreoir 
ceNrincs ; un fimple Gentilhomme tepon· 
dit que non. On lui demanda quel reproche 
il avoir à faire, Ladiflas-: „ Aucun, pon- 
» dit · il; mais je ne yeux point qu il ſoit 
„ Roi. Il tint ct langage pendant plus 
d une heuie, & ſuſpendit Ja proclamation. 
Eafin il o jeta aux Pieds du Roi, & dit qu'il 
vouleit voir f [7 ſa nation. Etoit encore libre; 
quil Ltoit content * & qu 1 donnoit Ga voix 
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Ex Card ee eee Gatdinal 
de Medrcis à ſouper chez lui; aprs le repas 
ils ſe mirent A jouet à la ptime, od il 8'a- 
gilloit dun reſte de dix mille cus. Le 
dinal "d&'MEdichs ct pre; b e Cardi- 
nal d Et eut . te vod- 
lant bas ven ſervit'; il le ths 
eattes. Apres le jeu, un — de ſu 
fats, lui teprefentaat que fe” Cardidel de 
M&jcis @voit perdu t: Tele Baveis bien, 
eh dit -i“; mis je ne laοο pas ihvile 
Scher mol peur ggf fen urgent is) +1 


Ao i t ap 3829 26 6 208725 © lt ib; 
1 . 71 
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EN de 8 nes cent OY 
FEE a Charles IV 301! rt Fi fir ſor Eil 


11785 is lepd een gs, cer K rear"; 
iner avec pluſicurs 90 ipneury.. 9 2 
fut au deſlert, il fit apportet | MES, 
TEmpereur dans un baſſin d'or, & lui dit: 
Site, les autres mets ont Acne 2 


» toute la compagme 3 celui - ci ſera pour 
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Hit & s, der a Gi, „ fries 
voce te Batak, 4 lt; e u jeu cet 
Aale Rotes 1 f. G hs og 
acer,, dl . legt, 16 
bolzatte & Ur mite Tivies e 
Ax wflle &us co „ reüfbrtnes dans un bis 
de cuir. Le Duc croyant que ce fac ne cor? 
tenoir que de argent blanc, le donna par 
gratification au Commis nomme Lavicane , 
qui lui porta la forme. Ce Commis 7 Wis 
ignotoit tyl-mtmt ce que ce fad potivort 
content in oſa e refuſer q is uaad de 
retour à Hotel d il Feur esamisé, II 
joges la liberatit fi erttaordinaife, que tie 
doutant pas que le Duc ſe für mepris, II 
lui reporta la ſomime ſur de ehatmp. Mais 
le Dut la reſaſa en lui diſunt f« Poifonela 
x fortate vou && ſt fa vot able, cherehen 
un autte que le Duc de Gaiſe en 
2 envier votte bonheur 


79 = 5 "'BONS Mos, | 


ä 


— 
— — 4 — — 4% EE ET. 


219838 b 211 1 Neal — hs 


"'«@,8a0! gilde 23329 © 


Un Gentilhomme, qui devoit une ſomme 


„„ 


conſiderable au u Tomte de Soiſlons , Vint le 
Troyyer., ROE pria c de luiremettrs la 9 80 
255 cette 7 cc Cette a, eſt plus 

dit le rigce, « des que vous _ 
> _ PR gf —— de. la venit demander; wais z mais 
»puilgye vous me laiſlez la dilpoftion de 
„autre, trouvez bon que je vous 1 
» donne. >» 


"4 
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3 ta Maupertais, ond eccomps- 
guoit le Roi de Pruſſe à la guetre, fut fair 
priſonniet à la bataille de Molwitz, & con- 
duit à Vienne. Le grand Duc de Toſcane, 
depuis Empereur, voulut voir un homme 
qui avoit une ſi grande téputation. Il le 
traita avec eſtime, & lui demanda s il ne 
regrettoit pas quelqu un des effets que les 
Huſlards lui avoient enlevés. Maypertvis, 
aptès s etre fait longtems preſſer, avoua 
qu'il auroit voulu ſauver une excellente 


— 
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montre de Grlbem, dae il fe ſervoir pour 
kes obſervationg aſtronpmiqugs. Le grand 


Duc, qui en avoit une du mème Horloger, 
mais entichie de diamans, dit au Mathéma - 
ticien Frangois : « C'eſt une plaiſanterie que 
> les Huſſards ont el You! faite ; i 


um'ont rapporté votre mon; a Vein 
je vous la reuds. 3 sar 700. 
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Un des premiers Valers de chambre FR Roi 
lui demanda un beEnefice pour un de ſes amis. 
Ce Prince lui repondit Fan ton grave: « Et 
5 » quang ce ceſſercz vous de demander 2 il ajous 
„ta eh. riant , pour les autres , & jamaiz 


»pour, vous. 'La grace, 'pourſuivit le Roi, * 


„que vous me demandez, en faveur dun 
» & vos amis , 8 Faccorde 3 a votre re filz. » 

„ 211! es 

| wo 1 Amme 1 ib ce 


? 
4 1 Yb wat 4 1D. ee 


eee & Ds - Marquiſe de Guano 
cheville, inſpira, par ſa ſage reſiſtance; de 
Leſtime a Henri IV, qui lui dit: « Puiſque 
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2 beds bes ViritaWVitinedt Dame Tbeuiten 
dis le ſeter de la Reine nta femme. 


dns. tort 4 2 3 74 oh 9h. : 10759 112 1 is 90 
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Han TY, , oi.ds France , eigner 3 
D de, Rohan, depuis Ducheſſe de 
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| Deux - Ponts, Tinclinatign qu il avoir, pour | 
elle. « Je ſuis trop pauvre pour Etre | 


votre femme; lar repondit cette Princefle, | 
& de trop bonne r pour we youre x 


bmaftrreſſe, 8 2 * 2 1ʃʃ 71 7 II 7 
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ere VE Mars pt propo ole. A Fas 
'entrer "dans le complot qu "l 0 de 
dre le Cardinal de Richelieu: : * ai pour 
OG lui dit Fabert, d. entrer aus les 
» interets de mes amis , & jainais dans leurs 
>» pafſions ; quicoaque me mepriſe aſſez 
=» pour exiger de moi ce que je crois con- 
traten mon honneur & Amon devoir me 
difpenſe, par cette inſulte, des Egards & 
s de la conſidẽ ration que je lui dois. 
Louis XIII 


; 


1 pour 
ins les 
5 leurs 
e aſlez 
s con- 
ir me 
ards & 
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Lovis XIII ayant pris Nancy , envoya 
chercher le cElebre Jacques. Callot, & lui 
ordonna de lever le plan du ſiége de cette 
Ville. Ce Graveur rẽpondit qu ayant I'hon- 
neur d etre Lorrain, il ſe couperoir plutst 
le poing que de travailler contre ſon Prince. 
Quelques Courtiſans repreſenterent qu'il 
falloit punir cette hardieſſe; le Roi ſe con- 
tenta de leut dire: « Le Duc de Lorraine eſt 
» bien heureux d avoir des ſujets fi fideles. >» 


(=== 


La Princefle de Condé, farur du Duc: de 
Montmorenci , lui ayant fait parvenir un 
Mémoire dans lequel on lui donnoit des 
moyens de defenſe. « Mon parti eſt pris, 
» dir-il après Vavoir lu, je ne veux pas chi- 
» Cancer ma vie. 2 
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Fzancor s de Pas fut tue à la journde 


d Vvri, apres avoir combattu en heros ſous 
Tome Il. D 
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les yeux du Roi. Ce Prince, affligé de la 
perte d'un homme dont la fandille s toit 
toujours extrtmement diſtingute, s ccrie: 
: Ventro · ſaint · gris, fen ſuis fach ; n'y en 
a- t-il plus ?-»» On lui rEpond que la veuve 
eſt gtoſſe. Et bien i repliqua · c - il, je don- 
v ne au ventre la meme ee ag celui · ci 
Sei- 17 


eee 
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Louis XII demanda la liſte des O gciers de 
.Fancienne Cour, & y remarqua deux hom- 
mes qui l'avoient deflervi aupres de Char- 
les VIII; il mit une croix vis-a-vis de leurs 
a Les deux intẽreſſes en tant jnformes, 
rurent y voir. le ſigne de leut pezte pro- 
Chaine. Us prenoient des meſures pour s cx- 
pattier, lorſque le Roi les fir appeler,, & 
leur dit qu'il avoir marque aink leurs noms 
pout fe reſſouvenit de celui qui avoit par- 
donne a ſes ennemis en mourant pour eur 
ſur 12 Croix. | | 


de la 
*Etoit 
torie: 
n'y en 
veuve 
e don- 
elui · ci 
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L. Prince Edouard, pout ful of pat les trou- 


es du Roi d Angleterre; trouva un aſyle 


dans la malſon fn Scigneur ; & Seigneur 
fur accuſe avoir donné Tertdite au Pre- 


rendant. On le cita devant les juges il s' 


preſenta & leut dit : <« Souffrez , avant que 
de ſubit linterrogatoire, que I bus de- 


» mande lequel d“entte vous, ſi fe Plèten- 
» dant ſe fur xefugie dans fa maiſon, eũt 
v Et aſlez vil & aſlez lache pour le * 


cer ? » Atte 5 le tribunal ſe 
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Counter li, Ri & Susde⸗ Failoitob- : 
ſetver une ex ache diſcipline & ſes troupes; 


& il ne leur pardonnoit pas quand ils $'t- 


cattoient des ordres. Un Payſan Polonois 


vint ſe plaindre un jour à ce Monarque 


qu'un ſoldat lui avoit enlevé un dindon , 


qui ëtoĩt tout ce qu'il avoit pour ſa:ſubfi(- 
tance & celle de ſa - famille; le ſoldat Etant 
D ij 
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„„ thi. allthis 


appele pour rependre à cette aecuſizion: 
„Site, dit-il au Roi avec hardieſle , jc 
naitras tant, fait de mal à ce margud-h 
v que xouß en avex fait au Roi Auguſte, 
9 vſon maltre. Vous lui ayez pris. ſon Royap- 
ne, & moi je n ai pris a. Fe coquin qu. un 
* wiſcrable dindon, — Ce que j ai pris 3 
_ »rbpondir le Roi, n'eſt bas pour moi. II 
ch mime es ſept, a bujt. ducats qu il 
* _ guPay( an, 5 e le Soldat. 
1112 my dg s! 5 $1 dest 
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Taste que les ennemis — les 
Etats de Charles VII, ce Prince faiſoit ext. 
cuter un ballet qu il avoit imagine : « N ai- 
= je pas bien trouve, dit- il a quelques - uns 

| v deſex;Courtiſans,, | le moyen de me di- 

v vextit + — Eh; oui, Site, lui répondit 

. un brave ſetviteur; il faut convenit qu on 

» ne ſgauroit perdre une couronne glus gal- 

„ ment. „ Au lieu de ſe facher de la liberte 
de cette tc ponſe, Charles en fut touch & 
een ee doſes Ss 
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cn ws wil eta; ca mu e to wo 


Are r &. 


W the 24-2 4. $1] 


L.... d; 


Ox: raconte que Boabdil | „ dernicr Roi de. 
Grenade, ſe retirant avec fa famfle, s Sar- 
reta ſur un coteau pour conſidt ret encott 
une fois cette Ville ſuperbe, dont la vue 
lui arracha un torrent de larmes: « Tu as 
» raiſon, lui dic ſa mere , de pleurer en 
„ femme la perte d'une couronne que tu 
„nas pas 45 cn homme & en 
„ Roi. 2 A | 

\ = 
Le Roi de Pruſſe n tant encore que Prince 
Royal , avoit comble de preſens une Ac- 
trice celebre. Il la recompenſa beaucoup 
moins lotſqu il fut Roi. Cette Actrice ayant 
ole Sen plaindre a lui- meme, il lui ré- 
pondir : « Autrefois je donnois mon argent, 
» aujourdhui je donne celui de mes ſu- 
2 jets. 3» 

T. 


Un voleur e Etoir entre, . la nuit, 
D ĩiij 
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Fiir — More, : 


dans la cabane Jun Sage : il n'y trouva 
rien. Le Sage ſelevs & toi donna la natte 
ſur laquelle il Etoit couché. « Je ne veux 
pas, ky, qu un coupable a air un cha- 

ue e Hue 
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CHAPILTRE XVIII. 

Naivetes , Reponſes de Payſans, 
. Soujes de V alets, eee 
1 


2 . 


Uncertain Picard entrant dans une Egliſe 
le jour de la fete du Saint, il vit toutes les 
Reliques étalées, & au bout un encenſoir 
d argent qui avoir ſervi à la meſſe, & dai 
eroit encore tout plein de feu; il ſe mit à 
baiſer fort de votement toutes les Reliques 
lune apres l autre. Etant au bout, & voyant 
cet encenſoir, il crut que c toĩt encore une 
Relique, E baila I'eacenſoir 3 mais staut 
brals les lèvres, il dit en ſon patois: « Tidic, 
» que ſti, getio Saint a Ema. 


** 


ke 


— dh. 


8 J E tenois un jour, dit Menage , une des 
„mains de Madame de Sévigné entte les 
Dix 


— 6 
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* miennes. Lorſqu'elle leut b 
„M. Pelletier me dit: Voila le plus bel ou- 
v vrage qui ſoit jamais ſorti de vos mains. » 


(Hee 


Tæaoꝛis Deputts des Etats de Bretagne tant 
venus pour haranguer le Roi, I'Eveque, 
qui Etoit le premier, oublia ſa harangue, 
& ne put en dite un ſeul mot. Le Gentilhom- 
me, qui le ſuivoit, fe croyant oblige de 
prendre la parole , S'Ecria : « Sire, mon 
>» grand-pere , mon pete, & moi, ſommes 
tous morts à votre {eryice. » 


- 
Cn 


Un Valet stant preſents pour ſervir un 
Mouſquetaire » celui - ci lui demanda s'il 
avoit un rẽpondant. « Comment entendez- 
„vous; repliqua le Valet? C'eſt moi qui 
„ vous en demande un pour ſarers de mes 
nr” 32 


4 d 


On-demandoir 2 un jeune homme quels 


— — — 
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cee, a il avoit fairs dans Jes Eyes 3 


il rẽpondit, qu'il avoit coupt les jambes à 

un Eſpagnol; & comme quelqu un dit que 
cette action n' avoit rien d extraordinaire, 
mais que g auroit etè quelque choſe s il avoir 


tant abattu la tete de cet Eſpagnol; il dit: * 11 
que, » faut que vous ſachiez nc fa tete Ecolr 
gue, dj abattuesm: lebe: „L 1050) 
om- 


—— — — ũ — — 


Un Cardinal, qui avoit te Nonce en Pog 
logne, n'6toir guere mieux inſttuit des af 
faires de ce pays la que s il ne far jamais 
ſotti de Rome. Un jour qu on parloit du 
like de Belgrade , le Pape Innocent X, qui 
ir un avoit fort à ccrur la guerre du Tut, dit au 
a sil Cardinal qu il vint Vapres dine lentrerenic 
ndez- ſur la ſituation de Belgrade. Le Pztlat, 
i qui fort embartaſſe , ſe conſia A vn Capitaine, 
e mes Saiſſe de, la garde du Pape, qui avoit ſervi 
| quelques annges. cp Hongtic..Ge Caparaine. 
fir ce qu'il put pour lui faire compregdre. la 
ſituation de cette place, & lui ouvrant les 
deux doigts de la main, lui diſoit: « Yoila 
D v 
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Aar ee i 1 voilhchs Dewalico 3. 8&: das [a- 
>>foutehe des deywdoipas; vonla Belgrade. 
Le Cardinal geh allæ & Paudicgce tenantiſes, 
deux dolgts ouNHertsdt r&pttant la leon du 
Suiffe, Mais ſur leſpoint d entrer:, il oublia 
lequel de ſes dbyx doigts toit la Save & le 
Daaube , & revint aui Suiſſe lui demande r 
la poſition de ces deux Rivières. + 


Un riche Financier avoit' à ſon- catoſſe 
deux chevaur pommetes, les plus Egaux &æ 
les mieux choiſis que Fon put voir 5 par 
malheur , il y en eut um qui” mourut de 
fondu. Le Financier envoya ſon co- 
cher chez tous les Maquignons de Paris, 
pour lui en trouver un ſemblable à quet- 
que prix que ce fit. Le cecher t᷑tant de re- 
tour: « He bien f lui dit ſon mattre 28. cu 
» fait quelque choſe our; Wionſieur 
» lui wier 5 ſai ttowye' dere ber 
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I. y ayoit une De vote qui trouvoit man- 
vais qu on appellàt un chien Cocu; fa raifow 


toit qu il ne falloit pas donner > une bete 


le nom un r - 


Dans le tems que l on faiſdit une recher 
che exact des JEſuites; en Angleterte, M. 
de M.. , qui tdit des plus naifs,, diſoit: 
» On-ne. laiſle pas ſortir une femme d An- 
» gleterre ſans la fouiller, pour voir h elle 
» n'eſt point Jéſuite. 


nnn. 1 23122 2 

10 dne 11 
L. Cuifinier da . de.. 10 22m; 
venu demander comment il vouloit qu on 
accommodãt un canard ſauvage: Haites 
„men, dit le Mie een 
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— 

L comte de. .., guide par fa curioſité; 
alla 3 Rome; le Pape, qui ſut ſon deſ- 
ſcin, ordonna qu'on lui montrat ce qu'il y 
a de plus beau & de plus magnifique; ce 
qui fut execute ; le Pape demanda enſuite au 
Comte s il en toit ſatisfait. * Il ne me man- 

* que plus, Saint Pere, repondit-il , que de 
5Yoir le ccrémonial qui obſerve pendant 
la. vacance du Saint Siege. — Il ne tien- 
Ata pas à moi , repartit le Pape, que votre 

» curioſite ne ſoit ſatisfaite fort tard, » 


R 
2 * 


— 


Lus Seigueuts Mexicaios tant venus viſi- 
ter Fernand Cortez , entendirent hennir des 
cbevaux dans ſa cour. Ils lui demanderene 
avec embartas de quoi ſe plaignoient ces 
puiſſances tertibles. Ils ſont fachés, re- 
zpondit Cortez, de ce que je n ai pas cha- 
v tie plus (EvErement le Cacique & ſa na- 
„ tion , pour avoir eu laudace de reliſter 
» aux Chretiens. „ Aullit6t les Seigneurs fi- 


f 4 — | ds , 8 ** es 
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rent appotter des couvertures pour coucher 
les che vaux, & de la volaille pour les nour - 
tit „ en leur demandant pardon, & leur 
promettant , pout les appaiſer , d' etre tou- 
jours amis des Chtétieus.. 


4 9 

Us Gentilhomme Picard ayant regu une 
etre du Pere d Ormeſſon qui avoit fignd a 
lettre avec ſon humilitè ordinaire ; ſe qua- 
lifiant de Minime indigne du Couvent de la 
Place Royale, lui fit r&ponſe & mit pour 
adrefle : « Au Reverend Pere d'Ormeſſon , 
»Minime indigne de la Place Royale à 
» Paris, >» 
viſi- a rr rs A 


lereor Ur ignorant voyant un tableau og la 
nt ces If Vierge étoit reptéſentèe expirante , & un 
„ ré- I Apotre tepant un cierge allume , dont le feu 
s cha- Ictoirparfairemenr bien gepreElents; demane 
ſa na- da, «fi ce cierge-la:Eclairoit auſſi 1 de 
reliſter Nuit * de jour? | 
eurs fſi⸗- g : 
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One- un diſant, en preſenee de plu- 
ficurs femmes, qu'il avoif lu dans Para- 
celſe le ſecret de faire un enfant ſans le ſe- 
cours d'une femme; ce diſcours mit fi fort 
en colere les femmes qui l' coutoient, 
qu une dentc'elles dit, « que ce ſecret toit 
>» deteſtable & diabolique, & que Paracelſe 
>» mEcitoit d etre brale avec ſon livre. 


0 


Un Docteur, de la Maiſon de Navarre, 
ayant fort mal /prechE, quelqu'un demanda 
qui ilEroir? On lui repondit que toit un 
Docteur de Navarre. „ Je metois bien 
„ douts , repliqua-t-1l , qu il otter qu'il 


fur drranger. * 


— )- 
in prédicateur, en adreſſant la parole à 
ſes Auditeurs d'un ton de voix fort Cleve , 
leur dit: « Meſſieuts, admire: . la force pro- 
»digicuſe de Samſon, qui, avec une ma- 


bm 
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» choire dane, a paſſé mille Philiſtins au 
v fil de I'epte. » 


1 . 


Lis Marguilliers d une Paroifle de Paris 
ayant appele un Orfevre Huguenot, pour 
reparer une figure de St Michel, FOrfevre 
conſidetant cette figure , leur dit: « Meſs 
» ſieuts, votre Diable eſt fort bon, mais 
» yotre St Michel ne vaut rien. 


5 


1 6 © > 


noit pour tel, avoit preſem&un ſonnet de a 
compoſition au Pape Clément VII; ce Pape, 
en jetant les yeux deſſus, apperęut au ſe- 
end ou troiſième vers une ſyllabe de moins. 
Il le fir obſerver au Pote; mais celui-ci, 
ſans ſe dfconcerter , repondit auſſi tor , 
» que {a Sainters daigne continuer de lire, 
» elle trouvera quelque vers ou il'y anra 
une ſyllabe de trop; ainſi, Func ira pour 
» Fautre. » 


* —_ _ 
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Un bonne femme, apres avoir fait (a 


priere devant un Saint Michel, prit deux 
petits cierges, & attacha un a l'image de 
Saint Michel, & autre a celle du Piable, 
qui eſt alto ſous ſes pieds, Le Cure qui 
paſſoit lui dit: « Eh! que faites - vous, bon- 
v ne femme? Ne voyez-yous pas que c'eſt le 
„Diable à qui vous offtez cette bougic 3 
M. le Cure, répliqua- t- elle, on m'a tou- 
>» jours dit qu il Eroit bon d'avoir des amis 
> par- tout: on ne ſgait ou l on peut aller. >» 
— 49 

Us homme voulant accoutumer ſon che- 
val à ne point manger , ne lui donna plus ni 
foin ni avoine. Le cheval moutut. « Que je 
> ſuis malheureux, dit cet homme 1 ai per» 


du mon cheval dans le tems qu il s accou- 
32 tumoit a ne plus ger 


SHS SIT 3.5 
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Un Parifien , ſur ſon depart, demanda x | 
ſon Valet Gaſcon , s il avoit fair ſon porte - 

manteau. Le Valet rẽpondit qu oui. Le ma- 

tre ajouta : « As-tu pris tout ce qui eſt à 

„nous? — Oui, Monkicur , dit le Valet - 

v tout au MOINS, »> 
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Us Marquis eroir alls chercher des Dames 
pour les mener à l Obſetvatoite de Patis, 
oũ de voit ſe faire lobſervation dune Eclipſe 
du ſoleil par le célèbte Caſſini. La toilette 
avoit retardé Varrivee de cette e - . 
& I'Eclipſe Etoir paſſee lorſque le petit mai- 
tre ſe preſenta à la porte. On lui annonce 
qu'il eſt venu trop tard, & que tout eſt fini, 
„Montez toujours, ane , leur dit- 
5 il; M. de Caſſini eſt de mes amis; il aura 


» la complaiſance de recommencer pour 
2 moi. >» 
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Us grand Penirencier ayant confeſſé un 
Nayſan,, lui donna pour pënitence de jeuner 
pendanrun mois; le Pay ſan lui dit: Mon- 
ſieur „ c eſt trop je ne puis vous promettre 
sade jeũner plus de huit jours. Il ſe leva du 
epaftſhonnal &c. son alla. Ayant fait quel - 
ques pas, il revint lui dire: « Monſicur , 
» voulez · vous encore huit jours ? » Le Peni- 
rencier lui dit: æ Mon enfant, on ne mar- 
» chande pas comme cela ici; vous croyer 
S ktre au march, & lui fit des remontrances. 
„oh bien , Monficur , puiſque vous le 
>» youlez , dir an „ je hauſſerai en- 
Score d'un jour; & enfin ayant ẽtè ſevẽ - 
rement repris de ſon obſtination, il Senga- 
gea de jeũner un mois, mais à condition que 
ec ſeroit pendant Fevricx, a cauſe qu il na 
gue 28) Jours. 


On 


L. femme d'un Cordonnier allant acheter 
une linotte, trouva ſa commere qui alloit 


heter 
alloit 


— — 
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acheter un corbeau; ; elle lui dit: & H fi, 

» ma commère; vous cherchez la un vilain 
>oiſcau, — Il eſt vrai qu'il n'eſt guère beau, 
»lui repondit-elle ; mais on dit qu'il vit 
» ſept ou huit cens ans, & je voulons voir, 
»mon mari & moi, fi cela eſt vrai. | 


939. 


Das Limouſins fort ſimples , & qui 
croyoient que rien n toit impoſſible aw 
Saint Siege, demandoient à un Pape, qui 
ctoit de leur nation, qu il leur accordat 
deux recoltes de bled dans une annte: Je 
»le veux bien, rEpondit le Pape 3 mais vos 
„ annees autont dorenavant vingt-quatio- 


0 mois. >» 


Un Limouds „Maltre Magon, voyoit fon 
petit Mancœuvte tremper un morceau de 
pain trop ſec dans un ſeau de mortiet pour 
Tattendrir: « Et, qu eſt- ce donc, lui cria- 


„t- il, Lionard-; j je crois que tu donnes dans 
0 la friandiſe,» 2 
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Us riche Caiſher , qui n'ayoit jamais te A 
la Comédie, 85 laiſfa entrainer par une 
eompagaie? a cauſe de Taſſutance qu elle lui 
donna, qu'il ſeroit très-· content de l Andro 
maque. Il fut très - attentif au ſpectacle, qui 
fut termine par les Plaideurs. En ſortant il 
frouva l' Auteur; & croyant lui de voir un 
compliment, il lui dit: & Je ſuis tres- con- 
tent, Monſieur, de votre Andromaque, 
»c'clt- une jolie piece ; je ſuis ſtulement 
Etonnt qu'elle finiſle ſi gaiment. Tavois 
d abord eu quelqu envie de pleurer; mais 
ala vue des petits chiens m a fait rite. » 
— S e 
Dꝛox payſans diccourant ſur la ſtatue pe- 
deſtre de la Place des Victoires, run deux 
dit à ſon compagnon 0 Pourquoi M. dela 
>> Feuillade n'a-t-il pas mis le Roi à cheval, 
„comme eſt Louis xIII- dans la place 
„Royale, & Henri IV ſur le pont- Neuf? 
2 — g 3 rautre, parce que 


— * 
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» le Roi ne l'a fait que Colonel d'Infante- 
»ric; Sil leut fait de Cavalerie, il Fear mis 
»acheval.»; : $254 & & 
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Barzac rapporte qu un Docteur moderne 


precha qu Adam rècitoit tous les jours les 
pſeaumes de David ou de la Penitence; & 


que quand l' Ange viſita la Vierge , il 1g 


trouva qui achevoit de dire les Heures de 
Notre Dame. 
— 


Un homme ſe vantant d'avoir voyage 
dans pluſieurs pays, dont à peine ceux à 
qui il parloient ſęavoient le nom; l'un deux 
lui dir: Je penſe que vous avez parcouru 
„ toute la Coſmogtaphie. „» Cet homme 
croyant que c toit un nom de Ville, dit: 
» Je n'y ai pas centre, mais je l'ai vue de 
„ loin étant ſur mer; nous la laillames 4 à 
» main droite. >» 


an” 1 - * 
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Us vieux Officier ſe trouyant un Jawed avec 
des ſcavans, pluſicurs d entre cur citèrent 
ſouvent Ariſtoe. Quel qu un, pour plai- 
ſanter, lui demanda ce qu il en penſoit. * Je 
e crois, dit · il, que tel qui patle beaucoup 
d Ariſtote n'y a peut · tre jamais te. Il 
15 5 Ariſtote pour un nom de Ville. 
eee gh 


Un pauvre komme , en Brie „ portoit cinq 
fols à ſon Cure, pour lui faire dire une 
meſſe; il ne trouva-que la ſervante, a qui 
vouloit laifler ſon argent : Allez, mon 
ami f lui dit : elle, en le refuſaut, nous ne 
»»diſons point de. meſſes aging ſols. . 

Unz grande Princefle ayapt dit à une Da- 
me extremement ſimple : « Mon Dieu, Ma- 


dame, que vous me fericz plaiſir Tac- 
© coucher ce mois d Aoũt, afin que vous 
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ET 


u puſſiez*yenir A Bourbon avec moi. 2 La 


Dame te moi gna qu il ne tiendroit pas à elle 


Aur quot elle ne manqua pas, (tant retours 
nde à la maiſon , de prier ſon mari d envoyer 


inceſſamment chercher la Sage - Femme, par- 
ce qu elle youloit abſolument accoucher des 


la nuit ſuivante, pour ètre en tat d accom- 


pagner à Bourbon Madame la Princeſſe, que 


pour taute choſe au monde elle ne "_—_ 


* ae 


8 


Unz Reine d'Eſpagne étant ſur la route de 
Madrid, paſſa par une petite Ville Eſpa- 


gnole, renommèe par ſes Manufactures de 
-garids & de bas. Les Magiſtrats crurent de- 
voir préſenter à leur nouvelle Reine un 
tehantillon des marchandiſes qui ſeules ten- 


doient leur Ville fameuſe. Le Majordöme, 


qui conduiloir la Reine, regut les gands fort 
gracreuſement; mais il rejerta les bas avec 
-indignarion', tara les Magiſtrats dinde- 
cence,” & leur fit une rẽptimande fott f- 
veère: e Sgacher, dit Il, que les Reines d El- 


| hag point de jambes. „La jeune 


* 
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Reine, qui dans ce tems la n'entendoit 
guere la langue, & que Jon avoit ſouvent 
effrayce par des hiſtoires relatives a la ja- 
louſie Eſpagnole, s imagina qu on alloit lui 
couper les jambes., elle jeta les hauts cris. 
Que l'on me ramene en Allemagne, di- 
s ſoit · elle; je ne pourrai jamais ſoutenit 
s cette operation. » On eut bien de la peine i 
Tappaiſer. Cet EvEnement fut raconté à 
Philippe IV; & l'on aſſure que ce fut la 
ſeule fois qu on lait vu rire de bon cœut. 


(=——) 


VU x Peintre ayant été chargé, par les 
RR. PP. Capucins, de faire un tableau qui 
reptéſentat la tentation de Notre Seigneut 
au Deſert, s aviſa de revetir Satan d'un ha- 
bit de Capucin. Les RR. PP. furent fort 
. ſcandaliſes de voir ſous cet habit une figure 
. bideuſe , des pieds de bouc & des cornes. Ils 
en firent de violens reproches au Peintre, 
. qui leur repondir : « Que Vennemi du ſalut 
ne pouvoir mieux sy prendre pour ſEduire 
: a Teſus-Chciſt , quep prenant habit des 

plus 


doit 
vent 
a ja- 
it lui 
cris. 
, di- 
itenit 
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fut la 
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par les 
au qui 
igneut 
un ha- 
nt fort 
figure 
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eintre, 
u ſalut 
ſeduire 
bir des 

plus 
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Sint 


th. At. 4 1 5 


nes honneces gens de ſon idcle. >'On 
ignore ſi les RR. Pp. recurent certe excuſe , 
& 'vils paſserent au Neintbe ce 1 e 

chtoniſ m. . 
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Us Inquiſiteur, 2 d' exawiner un li- 
vie,y t trouva ces s paroles. Virgo fats eſt. 


il Ecrivir : Fata eſt e een ff 
non datur f dd, 3 4 
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(Jvano:le. Marquis de Verdes reviat 3 la 


Cour aptès un longexil, Louis: XIV eat la 
bontt de s infoxmer du. gente de vie qu il 


avait menẽ. Le Marquis rependir qu'il ayoit 


vu la meilleure ſociété & des gens tres- 
inſtruits. « La veille de mon départ, ajou- 


> ta: til, on agicoir une queſtion: tres dif- 
v ficile. Il sa iſſoit de ſcavoir qui de Votre 
> Majcſts ou de Monſſeur ktoit rain. _ 
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Us FeeldGaſtique que Ton conſultoir fur 


Tome ': E 
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une queſtion de Drcit C: * „ en renvoya 


Ia déciſion a un Chapitre de Seneque , qui 
avoir approfondi les matieres beackiciales 
dans ſon livre De Beneficus. 
4 Vi 
Un) heüne Porte, "Uh 4 "cadre ; Hailoit ſa 
eour à une Deweſtelle fort jolie. mais d'un 
elprit tres-borns. Ayant eu le 'malheur de 
lui deplaire, il fur pluſiedts jours labs pa- 
roitre chez elle. Une amie-de la jeune per- 
ſonne lui dit, « quelle avoit eu tort de ſe 
*2> broviller aver un homme de ce tuétite; 
i Etoit capable, ajouta · t. elle, de vous 
„ immortaliſet. - M'immortaliſer, 8 Ecria 
„la Demoiſtlle en eelere. Ah 1 quil y 
» vienne; il verra comme il ſera regu. » 
On eut bien de la peine à la faire revenir en 
be gk ce Nr ee N b 
& | e 17 oliett . 
| e 


* * 
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Un homme fort ſimple venoit d'acheter 
une charge d' Auditeur des Comptes. II fut 


au Setmon, & à ** fois 8 le dane 5 
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teut diſoit, mon cher Auditeur, il prenoit 


ya 

qui cela pour lui, ſe levoit & faiſoit une in- 

ales clination. * 
ND ——— 


' Quzrav'on dormant dars une voiture pu- 
it la blique, un de ſes amis, qui n étoit pas des 
un plus ſpirituels, le rEveilla, « Quoi, vous 
ur de : dormirez toujours, lm dit- il; nous avons 
s pa · ¶ »fait beaucoup de chemin depuis que vous 
per- dormez. — Et combien, dit le dormeur? 

de ſe Sommes nous bien loin? — Nous ſom- 
| mes, repondit Vaurre , à plus an deux 
eee d ici. | 


——— . 


Lis Hollandois & ve les Marins „ne 
ſe piquent pas de politeſſe. Un Maitre de 
Navire de cette nation, ayant et retenu en 
Danemarck , préſenta une Requete à la 
Reine, pour que Sa Majeſté Danoiſe lui fit 

donner da libert de Sen retournei en fon 
pays. vt S vous m obtenez cette permiſſion, 
dit: il à a Reine, je vous donnerai deux 

E ij 
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v gros | balots de weile de Hollande, me 
fine que celle de ma chemiſe, qu'il mon- 
tra, en la titant 15 la fente de fa cu- 
lotte. N | 


c 


Quzrav'on avoit pris un valet, qui ne 
faiſant que ſortir du Village, 'demanda i 
ſon maitre_la permiſſion: d'aller faire cou- 
per ſes cheveux. L'apres diner, que le valet 
crxut etre le foir de ſon maitre, il lui vint 
dire a Vorcille , mais pourtant aſſez haut 
pour que toute la compagnie Tentendit : 
„Vous plait-il, Monſicur, que j aille a 
v faire couper ce que vous ſpavez. 


4 
5 OT e obi! 

oY WES 8 4 . qu un bom: 
e qui lui adreſloit la parole en comps 

gnie , muſoit pas du .reſpet qui lui cio 
da, lui dit : Ceſt ainſi que vous patlezi 
un Docteur a Doſteur r pondit La 
tte je vous; demande pardon; je ne ſſi 
vis point que vous culliez cette qualit 


1 2 


» dk 
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plus » 1a, Mais encore dites · moi, je vous price, 
| . 5 ' 
trot » en quelle ſcience ? — Qwimporte , té- 


a eu- » pondit le precendu Docteur; il Cuffic que 
v j en aie les lettres chez moi. | 


NN —— 
qui ne = | x ITE 
anda 2 U x Caralicr donna à ſon valet des ris. de 5 
te cou- veau pour les appreter; & parce que ce 
e valet dernier avoit peu de memoire, il lui don- 
lui vint na par écrit la maniere de les accammoder 
2 haut ſuivant ſon goir, Ce valet ayant mis les 
tendit : i tis de veau (ur une planche, il xint un cha 
aille at qui les emporta. „ Ah ! chat, lui cria 
+ 08 » naivement de loin ce valer; en lui mon- 
» trant le papier; dis moi, que te ſervita 
da voir emport ces ris de veau? Car ſans 
v ce papier là tu ne les ſenotai en. 
. il faut. 


<— 
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Ox avoir de fendu à un Suiſſe de laifler en- 
trer perſonne aux Tuileries. Un Bourgeois 
ey préſente, « On nentre point, dit le 
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= Suiſſe. — auf Pine le Bourgeois, je 
> ne veux point entrer, mais ſeulement ſot- 
„ tit du Pont, Rayal. — Ah ! Sil s agit de 


- »ſortir , reprend le Suiſſe , vous pouvez 


» paſſer. >» 

4 
P:xpatr qu'on achevoit de barir le Pont 
Neuf, les Entrepreneurs, qui devoient faire 
entre eux un grand feſtin , virent un hom- 
me qui toiſoit le long du Pont Neuf ſans 
rien dire à perſonne, Ils le crurent connoiſ- 
ſeur c ia vitèrent au repas. Apres diner ils 
lui dirent quis voyoient bien qu'il avoir 
quelque penſce ſur leur ouvtage, qui pour- 
roit le perfectionner; & ils le prierent de 
Sexpliquer la- deſſus. « Je ſongeois , leut 
s dit - il, que vous avez tres-bien fait de 
>» vous y prendre en large; car ſi vous euſ- 
» ſiez fait votre pont en long, vous nen 
ſetiez pas venus a bout, » 


— 
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Us payſan qui avoir à parler à l Eveque du 
Mans, ſe preſenta pluſieurs fois à la porte 
ſans pouvoir lui patler. On lui diſoit tou- 
jours que Monſeigneut étudioit, & qu il 
n toit pas viſible, Le payſan teburs, prit le 
parti de ne plus revenir, & on entendic 
qu'il diſoit : « Dicu nous envoye un autre 
» Evèque qui ait fait toutes ſes Etudes, » 


| 2 
Unz Marchoads Yeeuſs frais, à Paris; 
voyant qu'un Marchand de matons debitoir 
mieux qu'elle {a marehandiſe, & attribuant 
ce debit au cri du marchand, qui ctioit ma- 


01s de Lyon, s aviſa anſſi de crier, aufs 
frais de FO | / 


\ mmm” 


Uu perſonne regardant le Portail des 
Feuillans de la rue Saint Honore , à Paris, 
& entendant dire qu'il toit de Ordre Co- 
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rinthien : Je croyois, dit elle, qu "il füt 
» de l'Ordre de Saint Bernard. >» 


D p — — Iz 


Dans un Chateau du Marquis de la mai- 
ſon de Levi, on conſexre avec ſoin un ta- 
bleau ancien qui reptẽſente un des ancèttes 
du Marquis à genoux devant la Sainte 
Vierge, de laquelle il ſort un rouleau de 
papier de la bouche, avec ces paroles : 

„ Levez- vous, mon couſin; » & un autre 
rouleau ſort de la bouche de cet aieul du 
Marquis , avec ces mots: « Je ſuis dans 
-» mon de voir, maicoukine, » | 


* * 
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A Chitres, les Marguilliers ayant ramaſſe 
une ſomme pour acheter une horloge, vin- 
rent à Paris faire leur emplettè; la fatigue 
du chemin leur donna de Fappétit; ils en- 
trerent dans un cabaret, ot, ré&ſolus de 
faite bonne chere,, & si maginant qu'il leur 
reſteroit encore aller d'argent pour [hor- 
loge, ils ſe firent ſervir ce qu il y avoit de 


» 
4 bas 


1 
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plus dèlicat dans le cabaret, & en vin; par- 
mi les plats qui furent mis ſur leur table, il 
y avoit du ſaumon frais, qu' ils prenoient 
pour de la morue rouge, & qu'ils man- 
geoient avec plaiſir. Ils Eroient fort en joie; 
mais il fallut en rabattre, lotſqu'apres le 
repas le gargon apporta la carte; I'argent de 
horloge ſuffiſant a peine pour payer l cot 
ils revinrent fort confus dans leur Village, 
ſans argent & ſans horloge; depuis ce tems 
il n'y a point eu d' horloge, ou s il y en a à 
preſent dans ce lieu, ce n'eſt que depuis 
quelques annces. Quand on veut les railler, 
on leur demande quelle heure il eſt. 
Lis Cantons des Suiſſes, allarmès des trou- 
bles que cauſoit Fherefie d'Mcolampade, & 
$'appercevant que la liberts avęc laquelle 
chacun parloitde la Religion, avoir ouvert 
la porte a I'bErEfie , firent un Edit pat lequel 
ils ordonnèrent quedorenavant on ne par- 
leroit plus de Dieu, ni en bien ni en mal 
| E v 
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leurs intentions Etoient bonnes; mais ils 
les expliquoient a la Suiſſe. 


4 9 


Un Intendant de Province rejeta avec mé&- 
pris un placet que lui preſenta un payſan. 
Celui-ci ne ſe rebura point; il parut une 
ſeconde fois devant l Intendant ſon placet à 
la main. Ce Magiſtrat lui dit des injures. 
Elles ne firent aucune impreſſion fur le 
payſan, qui revint à la charge une troiſiè- 
me fois. L Intendant perdant patience, lui 
donna des coups de canne. « Ma foi, Mon- 
> ſeigneut, lui dit le pauvre battu, fi vous 
| Lender ainſi toutes les Requetes qu on 
>» VOUS preſente , vous n'avez pas beſoin de 
„ Secretaire, Cette plaiſanterie derida le 
front du Magiſtrat; le payſan profitant de 
cet intetvalle de belle humeur z Obtint ce 
2 il demandoit. | 


2 

h 
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Dins une Juriſdiction ſubalterne, un 
Avocat, qui plaidoit une cauſe criminelle, 
cita Barthole; le Procureur qui Eroit contre 
lui, $'Ecria : e Meſſieuts, c'eſt un faux te- 


„ moin que ce Barthole; il n'troir pas pre 

þ „ ſent à larixe. » 

5 ; | | G — D; 
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L Un Sleeper raſſafit, auſſi bien que ſon che · 
ui val , des miseres de la vie, dit à ſa bete: 
a- „ Plat a Dieu, mon pauvre animal, que 
us » toi & moi fuſſions tous deux dans le 
on » Ciel ! » ee FLQTE ER Gan] 

de oe 


__ 


Un grand Seigneur de la Cour de Louis 
XIII, qui avoit beaucoup de paſhon pour 
les chevaux, fatextremement ſurptis de ce 
que lom Ecupet lui vint dire un matin que 
le cheval qu'il avoit mont la veille étoit 
mort. « Quoi , dit- il, le cheval que j; avois 
» hier 2 — Oui, Monſicur, — Ce cheval bay 
E vj 
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e eu de M. de Baradas ? Qui n'a- 
V voit que fix ans? Qui mangeoit fi bien? 
A Oui, Monſicur, celui- la meme; lui tæ- 
der Ecuyer, — Eh mon Dieu, s- 
vcria alocs- le grand ure gaser 0 
e que demnous!= 
$147 284 2 EET 2 His , 
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Us Capitaine Suiſſe failvir e enterrer . 
mele ; ſur le champ de bataille, les morts & 
Hes moutang. On lui repréſente que quel- 


ques- uns des ente tres reſpixoient encore & 
ne demandoicnt qu'a, vivre: & Bon, dit-il, 


* ſi on vouloit les ccouter, il n'y en auroit 


e ee 906 ö ct ® {5} Dre 
—— | 
| U poulet de cabomemports: la tete dus 


Suiſle dans une tranchée ; un autre Suiſſe, 

ſon camarade, qui creit1Gupres , ſe mit 2 
rite de toute a force, anidiſant :« H0; ho, 2 
. tel eſt ene ver ſans tote 4: 


| dahale camp. ⸗ eb ich = 210% 4 
| vad le vdo 30 = e HO — 12 71 
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Nisan de Malin; ; Oy venoit de 
ſucceder à la Ducheſſe de la Vallete dans fe 
cckur du Roi, alla voir une de ſes amies, 

quelle ne trouva point, Elle en 


dien au Suiſſe de dite à la Dame du logis 


qu'elle toit venue pour la voir. « Me con- 


w nois · tu bien; lui dit-· elle: Oh qu'oui , 


-» repondir: le Suiſſe, c eſt vous qui aver 


-»achetE' la nen- N la Vs: | 


lige. 2 
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Un Cardinal rec voit , au milieu dun 
: cercle de Dames, les préſens de ſon Fer- 


mier, qui lui apportoit un panier de fruits 
rares par leur beauté. Comme ce payſan 
eonſideroĩt avec interet toutes ces Dames, 
plus belles les unes que les autres, le-Cardi- 
nal lui demanda, en riant, laquelle;l choi- 
ſxoit pour fan é pouſe : ſi ce,choip lui broir 
.accorde.3 Len payſan ne parut point embay- 
tale i mais parcourant tous ces abjers AVG 
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des yeux ou le defir petilloit, il les arrèta 
ſur une Dame, pour laquelle le Cardinal 
avoit des attentions partieulicres. Le payſan, 
qui les avoit remarquees, dit au Cardinal: 
„Ma foi, Monſeigueur, je choiſirois Ma- 
5 dame la Cardinale. 


— . 


Un payſan venoit du Cattchiſme 3 quel - 
qu un, qui le vit chagrin, Vinterrogea ſur 
ce qu il avoit. æ Monſieur le Curè, rEpon- 
> dit- il, eſt toujours a me gronder zil ma 
„ demandé combien il y avoit de Dieux. 
»»— Eh bien, tu lui as rEpondu qu il ny en 
nvoit qu un. Que dises: vous, un ; e 
» hi aidirquiil'y enavoit trois, & il a eſt 
pa Encore 9 nw iup , 15107 
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e 0 A que Lg fon abi. 
-xeut ] toit A Tagonie, cufut 5 kur pour 
"Ke Fate paytt. Le debittnr inſblvable; Ii 
-dir d'une voir Ertinte; « Laiſſex moi mou · 


2 = Oh'!' parblen , parti 
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pourquoi on le voir ſouyent 


ANECDOTES, &c. 111 


he 


„ Blaiſe, tu ne mourras point que je ne ſois 
ae 


Dr, 
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Un payſan , oblige de faire un voyage 5 
recommanda a fa femme de menaget ſon 
front. « Pourquoi cela, lui rẽpondit- elle? 
» Ceſt, dit · il, que ſi tu n ẽtois pas ſage, 
„il me viendroit , dans le moment, des 
S cornes a la tete. Fi done, je m'en gat- 
» derai bien, reprit- elle; je ctains trop les 
„ cornes. » A peine fut - il parti, qu'un ga- 
lant lui Eclaircit le myſtère, & mit (es le · 
gons à Le preuve. Le mari, de retour, elle 
Teramine, & lui dit: « Tu mas donc 
„ trompee. - 2 | a 33% » 14174 | 
be ID ts ,GMGER I. | 
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On fair que Saint Martin , Evtque de 
Tours, Erqit fils q un Officier ; il avoir ſervi 
5 1 0 1 4 u © as jon ASS 
dans les armées avant d etre WE 3c eſt 
4 84H 255 id * 2 - : 281 Sand CG 
- elt ws £4 LIEN » 4 e. 
d'un Cavalier. Les Marzuilliers d'une La- 
roiſſe de campague, dont il ctoit le Patron „ 
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Yavoient ainſi fait peindre, Vn jour que 
TEyEque du Diocele, ſuivi d'un grand 6qui- 
page, faiſoit ſa viſite dans cette Egliſe, il 
demanda au Marguillier „ qui étoit un 
payſan, pourquoi le Patron n'ttoir pas re- 
preſents en EvEque', qui Etoit fa derniere & 
{a plus noble qualité ? « Oh ! oh! Monſei- 
> gheur , rEpondit le payſan, nous y ga- 
v gnous cinq chevaux; car il en faut fix au 
> caroſſe d ST & il nen y94 norm 
03 a un Cavalier. x 2 
e215 2217725; 7; C—_—__ 7 31 
rens t 19% s AEDT lan 
Un Scigneur regardoir,, des enfans bien 
gaillards , bien porrans , qui ſc jonoient au- 
tour de ſon Fermier. « Yoila, lui dit-il , de 
» gtos enfans, frais & rougeaux , qui font 
» plaifir a voir z ceux de nous autres gens 
„de Cour ; „ contraire lont "toujours 
1 toujours pales & Hg uiflans; 
of * kaltes. vou doc wy autres 
„ e 2— 1 Monkedt, os les fai- 


» ſos nous em 8 
| Fo: ner $3195 Fo? jo en 


2 2 ” MN 4+ a «= on @£Av» 4+ a tt 


e ee 


— — 
þ Te 


 AxzCDOTES, Ke. 113 


Un payſan, dont la femme étoit en cou- 
ches, s apptocha de ſon lit, & cherchoit a la 
ſoulager. Cette femme, au plus fort de ſes 
douleuts,; le voyant ſe lamenter: „ Eb? 
„ mon ami, lui dirgglle:, ne prends point 
» tant de chagrin de Ne voit ſouffrir; je 
» ſſais fort bien a nen es * la 


„ Cauſe. >> 


| eee 


Us payſan, charge de fagots, crioit par 
les rues : gare, gare. Un jeune homme, 


vera de foie, ayant negligẽ Vavertiſſement,, 
eut ſon habit dechirẽ. La · deſſus grand bruit; 


il fait fa plainte au Commiſſaite, qui &toit 
ſurvenu. Le payſan eſt intertogé; mais il 
ouvre la bouche ſans dite mot; « Etes- vous 
„ muet, mon ami, lui dit le Commiſlaire ? 
» Non, non; Monſieur, intetrompit le 
2 bega cold bellamalicez 3 parce quil 
„ ne peut ſe defendre, il fait le muet; mais 


v quand je Lai ttouvè en mon chemin, il 
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> crioit ga e, gare. — Et bien, dit le "38 
>»  miſlaire , que ne vous rangiez- vous? »> 


«64 74 
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On montroit 2 un payſan tout ce qu'un 
Maréchal de France avoit pris; les Villes, 
tes Pays, tout cela hit dans un tableau 
» Morgue, tout ce qu'il a pris n'eſt pas Ià, 
o dit le payſan , car je ny vois pas mon 
0 Pre. 5 


{=== 


'Un' Evtque voyoir , un jour de Fete à la 
campagne, un grand nom bre de payſans, 
qui „ pendant le Cathéchiſme, &amuſoient 
a differens jeux, & d'autres qui buvoient & 
chantoient, il dit avec chagrin, a quelques 
Chanoines qui l'accompaguoient: & II y a 
v bien de Vignorance parmi ces gens là; ce- 
> pendant ils aiment mienx employer le 
2 tems à ſe debaucher qu à s inſtruire. Viens- 
2» capar exemple, gros maraur , continua- 
»t-il, en s adreſſant a celui dont il &toit le 
» plus pres : combien y a-t-il de Dieux 


v vous plus fort? — Vayois peur, dit-il, 


1 * 


ANECDOTES, &c, Ing 


» — Pargue , Monfeigneur , répondit le 
» payſan, il n'y en a qu un; encore eft-il 
» bien mal ſetvi par vous autres gens d'E- 
» gliſe. L Eveque ne jugea pas à propos de 
7. 1 davantage. 8 

Un payſan, tant à confeſſe, s 'accuſoit 
d'avoir vol du foin. Le Confeſleur lui de- 
mandoit: « Combien en avez vous pris de 


» bortes ? — Oh ! dit-il, Monſieur, devi · 
» nez, Trente bottes, dit le Confeſſeur? 


„- Oh! non, Combien -. ſoixante ?⁊ 


»— Oh ! vraiment nain, reprit le payſan , 


» mais boutez · y. la charretée; auſſi bien, 


» ma femme & moi , nous devons aller 
2 querir le reſte tantòt. »» 


S =>) 


Li pere d'un payſan fe mouroit. Le payfan 
alla la nuit trouver le Cure , & demeura 
trois heures à (a porte a heurter tout dou- 
cement. Le Cure lui dit: « Que ne heurtiez- 


* * * 
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aliens ane enden a-r-il., dit le 
»Cur6'?— Mon pere ſe mouroit, dit le 
„ Payſan , quand je ſuis parti. Je-Cure dit: 
& il ſera donc mort à ptèſent; je n'y ai plus 
que faire, — Oh! nen, Monſicur, reprit 
„le payſan, Pierrot, mon p yoilin, ma pro- 
„mis qu il Yamuſcroit, >» 
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Quart perſonnes drikepiens devant 
un perroquet qui toit à une fenetre,, & lui 
faiſoient repeter bien des choſes qu'il (Ga- 
volt; une bol femme qui palloit par là, 
leut dit: & Quelle honte d' amuſer ainſi ce 
& pauvte animal i Vous fericz bien mieux 
aan fa be 2 
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Us Nouvelliſt de rela avoit toujours 
autour de lui, dans les promenades publi- 
ques , beaucovp de gens qui l'coutoient - 
Un jour voyant un laquais qui Eroir mele 
pari les autres , 1 youlut Teny oo _ 


C l 


mettre, du; moins, des gatdes- ſous ſur ce 
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eds « Monſieur, lui. dit le laquais, je re- 
v tiens place ici pour mon maĩtre. 
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Li keller du ſoleil , qui fut annonce 
pour Iannte 1724, avoir r&pandu ane fi 
grande conſternation A la campagne, qu un 
Cure ne pouv ant ſuffice a confeſſer ſes Pa- 
roiſſiens, qui en croyoient moutir, prit le 
parti de leur dire au Ptöne : « Mes enfans, 
„ne vous preſlez pas tant; rang a 4 
» remile a Ia quinzaine. lbb 
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Us Intendant de Province venoit de paſ- 
ſer ſur dn pont, dont les parapers 4 rojetit 
ruinés; cer Intendadt, qui n'avoit point fa 
reputation d'ctre_un. des plus ſages de ce 
monde , querella le Magiſtrat du lieu, ge 


ee qu on Vit point eu la precaution de 


pont: & Pardonnez,, Monſeigneur, lui dit 


- » ce Magiſtrat; notre Ville n ẽtoit pas ſure 
- » que vous y paſlericz ſi tor, » . —9 7 
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Un Parifien, nouvellement ſorti de Paris 
admiroit la largeur de la Loire: & Voila ce- 
pendant dit - il, une belle Kiyiere pour 
=> une Riviere de Province, » 

Un Elecdeur de Baviere avoit , dans ua fei- 
ein, propoſe un prix à celui qui boiroir un 
ſcau plein de vin; perſonne n accepta pour 


lors le déi; mais le lendemain un Allemand 


ſe preſenta , demanda a voir le ſeau, & but. 

Comme il alloit recevoir le prix : « Monſei- 

s gneur , $'Ecria un Page. c eſt un fripon, ce 

n eſt pas du premier coup; je le vis hier 
r ou eſſayoĩit. | 


: c 


Deratabr kacontoit louvent, qu un de 
ſes parens, à qui il avoit fait prbſent de ſes 


Eavres, lui dit apres les avoir lues: « Pour- 


quoi, mon couſin, tout n eſt-il pas de 
vous? Ty ai trouve deux lettres à M. de 


— — — — — „ 
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. e _ dot Tune eſt de Balzac, & 
» autre de Voiture. » 

Un Curt avoir un ies avec ſes Paroiſ- 
fiens, pour ſcavoir aux frais de qui l'on pa- 
veroit I'Egliſe ; ce Cure , lorſque le TJage 
(toit pret à le Pe Py Saviſa de citer 
en ſa faveut ce palage de JEreEmie : Paveant 
illi, & ego non pavebo. Le Juge ne ſgut que 


repondre, & condamna les n a pa- 
ver LEgliſe. 
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Us * apportant, 2 1.5 ben 0 fon 
malcre, vn panitt de poires 2 un Seigneur, 
toare. Jenx gros Singes ſur la monte qui 
avoient des habits bleus brodẽs dor, & une 
epce à leur cõti 3 als ſe. jetèrent ſur Gn pa- 
nier pour avoir du fruit. Le payſan, qui na- 
voĩt jnmais vu de tels animaux q leor: oᷣta fon 
chapeau tivikiment , & leur laiſſa faire ce 
qu ils voulurent. Quand il ent fait ſon pre- 
ſenc. le maitec de la maiſon lui deman da ;; 


ad 
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= Potirquoi ne m as · tu pas apporte le baader 
» tout plein? — Monfreur, dit le payſan „ il 


>> toit tout plein, mais Meſſicurs vos enfans 
men ont pris la woitie. » 
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Un RY ; donniant la debeo, un 
payſan Höta pas ſonthageau, Comme on le 
reptit: t« Si elle def; W ele paſ- 
YI le capel. > * See 
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uge Paroifle de la Camp: ne, tom le monde 
fondoir'en larmes hots un payſat. Vn a autre 
Jui die: = Mais ty ne pleutes pas. Je ne 
= ſuis pas de la Pateiſſe, » » öh 145/20 
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Dor Sete 4e fabte M fa main It bat 
0 enk l butrance dans une place. Un payſan 
Palle par l, Vefforde de les ſtparer 3 mais, 
— HEN IEEapTe de 


ſon 


n 
* 
. 


AN Ic DPO TES, &c. 121 


— 


ſon zele, regoit a Ia tẽte un coup de ſabre, 
qui le jette à la renverſe. On appelle un Chi- 
rurgicn , qui veut voir ſi la cervelle eſt at- 
teinte, « Ah! tout beau, dit le payſan; je 
„nen avois point, lorſque je me foutrai 


» dans cette querelle. » 


— . 


La caroſſe d'un Eveque ſe trouva arrtte 
dans un grand chemin par une charretteʒ ſon 
Cocher eut beau crier au Charretier de ſe ran- 
ger, l'injurier, le menacer, celui · ci tint 
ferme, & ne demeura point en reſte. Le Pre- 
lat, impaticnte , mit la tete a la portiere 

& voyant un gros garcon, hardi & vigou-» 
reux :« Mon ami, lui dit-il, vous m'avez 
„fair d tre mieux nourri qu'appris, — Par- 
„Dieu, Monſeigneur, repond le ruſtique, 
»cela n'eſt point Etonnant; c'eſt nous qui 


„ NOUS nourriſſoas , & ore yous qui nous 
v inſtruiſcz, » 


: Tome II. | F 
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Un payſan alla conſulter un Avocat ſur 
une affaire; VAvocat, apres Favoir exa- 


mince, lui dit qu il trouvoit la cauſe bonne. 
Le payſan paya VAvocat de ſa conſultation, 


& lui demanda : « Monſieur , a preſent que 
>> vous Eres pay, dites-moi fincerement; 
v trouvez· vous encore mon affaire bonne 3 2 
"7 7 * 
Un bon Bourgeois voyant, un jour de Fete; 
ſon Jatdinier plus fier qu à ordinaire de 
ſentir ſon chef couvert d'un beau & grand 
chapeau, lui demanda cn badinant: «Eh ! 
aqui ta donn ce chapeaude cotu? — Mons 
» ſieur, lui dit bonnement le ruſtique , c'eſt 


2 unde vos chapeaux, dont Madame votre 


femme autre jour m a fair preſent, » 
* ens ene 8 
3 Co____=_ 4; cc 


Loxsaur Boileau eut adreflé une Epltre à 


' 


ſon Jardiniet d Auteuil, la plipart des per: 
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ſonnes qui alloient voir l' Auteur, felici- 
toient maitre Antoine de l honneur qus ſon 
maltre lui avoit fait; & tous lui envioient 
une diſtinction ſi glorieuſe. Le Pere Bou- 
hours lui en fit compliment comme les au- 
tres. « N'eft-il pas vrai, maitre Antoine , 
» lui dit- il d'un air railleur, que I'Epitre que 
» Votre maitre vous a adreſite , eſt la plus 
» belle de toutes ſes Pieces. — Nenni-da 
„mon Pere, repondir malte Antoine; Ceſt 
»celle de Pamour de Dieu. Tout le monde 
ſcairque Boileau combat dans cette Epitre la 
morale relachee des Jéſuites. 


U—u— 29. 


Un laquais de Boileau, revenant de cher 
Bois-Robert ,- lui apprit que ſa goutte avoit 
redouble : & Il jure donc bien, dit Boileau. 
» — Helas ! Monſieur, répartit le laquais, 

vil na plus que cette conſolation 12, » 
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Un Predicateur, trop zclé, qui pronon- 
coir le Panegyrique de Saint Frangois 
Xavier, le loua d'avoir, dans une Ifle de- 
ſerte, converti dix mille hommes pat un 
ſeul Sermon. 


DS 


Dax s le tems des Vacations, trois Procu- 
reurs, qui sen retournoient chez cur à la 
campagne, atteignitent un Charretier 3 & 
comme ils Eroient en humeur de rire, ils lui 
demandètent, en le taillant, pourquoi ſon 
premier cheval toit fi gras, & ceux qui le 
ſuivoient fi maigres 2 « Ceſt, r&pondit le 
„ Charretier qui les comoillelt., que mon 
premier cheval eſt Procuteur, & que les 
22 autres ſont ſes clicns, »> 


, | rn Þ 

Des Ecoliers renconttèrent une bonne 
femme qui conduiſoit des anes : « Bon jour 
la mere aux ànes, dit Fun d'cux, — Bon 


*. 
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„jour, mes enfaus, repondit la bonne 
» femme, » | 


?. 


Un pay ſan, nouvellement debarque a Pa- 
ris, demandoit a un Procureur, en regar- 
dant le Palais, ce que c toit que ce grand 
Edifice: « Ceſt un moulin, lui rẽpondit le 
» Procurcur, — Je m'en doutois , dit le 
„ payſan, en voyant tous ces ànes à la porte 
v qui portent des ſacs. » 


Commr=—==== 

Un payſan , qui paſſoit à Patis ſur le Pont - 

au-Change , n'appercevoir point de mar- 
chandiſes-dans aucune boutique. La curio- 
firs le prend; il s approche d'un Bureau de 
Change : « Monſieur, demanda- t- il d un 
» air niais, dites · moĩ ce que vous vendez. »> 
Le Changeur crut qu'il pouvoit ſe divertir 
du perſonnage : Je vends, lui rèpondit-il, 
» des teres d'ancs. — Ma foi, lui repliqua le 
»poyſan, yous en faites un grand debit 3 

F 11 
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v car il n'en i reſte plus, qu'une Jane votre 
boutique. 


2. 


Un jour que tout le Regiment des Gardes 
Suiſſes alloir a Verſailles pour une revue, le 
Louſtie toit dans les premiers rangs , il ou- 
vrit la bouche ; 8& ſes camarades , qui 
Eroient à ſes cores, ayant ri, ce ris courut 
de rang en rang juſqu' aux derniers du RE- 
giment. Quelqu un demanda a un de ceux 
qui ẽtoient à la queue, ce qu ils avoient tous 
a rire, & le ſoldat lui t pondit ingẽnument: 
» Le Louſtie I'8tre la haut qui Thaver dit 
» quet choſe qui ere trole, » 


— 


| * 


Un ignorant ſoutenoit dans une compa- 
Soie que le ſoleil ne faiſoit pas le tour du 
monde: « Mais comment, lui objectoit · on, 
o ſe heut: il, qu tant parvenu alOccidenc, 
» ou wy couce on le your ſe levera lo- 


. 
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„ tient, $'il ne paſle point par deſlous le 
globe? — vous voila bien embarraſles, 
» rEpondir cet ignorant entete , il reprend 
» le meme chemin; & ſi on ne s en appercoit 
» point , c'eſt qu'il revient de nuit. 


( n=n—r—_—_— 


Un Theologal de Province , qui n'etoir 
jamais vent a Paris, s toit place dans un 
caroſſe de voiture pout faite ce voyage. Pen- 
dant le chemin, il $s'troir mis a dormir. 
Lorſque le ſoir on fut arrive aux barrieres,' 
les Commis, pour les entrees , vintent de- 
mander fi on n'avoit rien a declarer ; quel- 
qu'un rẽpondit aufh-ror :;« Nous avons un 
» Theolegal qui ne fait que ronfler ; voyez 
ce qu'il vous faut. —Oh ! dit le Commis, 
v qui n'avoit jamais entendu parlet de Tho- 
> logal, cet animal n'eſt pas ſur mon tarif. 
» Vous n'avez qu'a percevoir comme pour 
„un cochon , lui repondit-on. » Il donne 
en conſequence (a quittance , & on reveille 
M. le Theologal, qui eſt fort ſurpris de ce 


qu il faut payer pour entter a Paris. 
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Unz Dame marchandant une chaiſe percte 
en offroit trop peu. Le Bahutier, pour len- 
gagerdavantage, la prioit de conſidéret la 
bont de la ſerrure & de la olef. * Pour ce 
» qui eſt de cela, dit la Dame, je n'cn fais 
„ pas grand cas; car je mai pas peur qu'on 


me derobe ce que j ai deſſein d y mettre. 
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CHAPITRE XIX. 


en ſur differens Fog"; i 
Avocats , Procureurs + Es 


— 


Puzrtrivs Doranerr a (tant Pro- 
conſul d Aſie, pourſuivoit criminellement 
une femme qu on accuſoit d avoir empoiſon- 
ne ſon mari& un fils qu'elle avoit eu de lui, 
parce qu' ils avoient rue un autre fils qu elle 
avoit d'un premier lit. Dolabella ſe trou- 
vant embarraſle , renvoya la connoiſſance 
de cette affaite a l'Arcopage , qui pour lors 
croit en grande reputation. Ce Senat ayant 
mutement peſc les raiſons de part & dau- 
tre, ordonna que accuſateur & Facenſce 
comparoitroient. dans cent ans pour from. 
jugés en ner teſſort. 


Fy 
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Las Juges du Préſidial de B.:. . Etoient 


fort embarraſſes ſur le gente de peine au- 
quel ils de voient condamner un voleur dont 
ils jugeoient le proces ; la chaine des Gale- 
riens paſla alors dans leur ville; ils appri- 
rent cette nouvelle; ils ordonnerent que le 
voleur ſeroit condamne aux Galeres, atten- 


dula.commodite de la chaine. 


8 4 vo 

Un Normand venoit plaider au Conſeil du 
Roiz il s'embarqua ſur la Seine. Comme ce 
fleuve toit un peu agite, pendant qu'il al- 
loit par eau, il faiſoit aller par terte ſon 
ptocès, dont il toit plus ſoigneux que de lui - 
meme. = $i-je viens aperir, dit il, ce n'eſt 
„ qu un homme de mort; mais ſi les pieces 
ede mon proces ſe perdoient, ce ſetoit le 
plus grand des malhcurs, » 


— 
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Henan EriExxzE parle d un Juge de for 
tems qui navoit qu une formule en matière 
de proces criminel. Si le priſonnier étoit 
vicux :<« Pendez, pendez, diſoit- il; il en a 
o bien fait d autres. S il toit jeune: Pen- 
dez, pendez ; il en feroit bien d autres. 


2 2 


Un Avocat, qui defend une cauſe, ſe vet 
ſouvent dans la neceſſitè d employer toutes 
ſorres de moyeus , parce que chaque Juge a 
ſon principe, bon ou mauvais, ſuivant le- 
quel il ſe decide. Dumont, ctlebre Avocar, 

etoit perſuade de cette veritd. cer Avocat 
plaidant à la Grand Chambte, mèloit à des 
moyens victotieux, auttes es Gs 
bles ou captieux. Aptès audience, le Pre- 
mier Préſident de Harlai lui en fit des re- 
proches, « M. le Prẽſident, lui rc pondit- il, 

un tel moyen eſt pour N. un tel; cet au- 
„tre pour M. un tel. » Apres quelques 
ſcances, Laffaire fut jugte, & M* Dumont 

F vj 
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gagna ſa cauſe. Le Premier Preſident l- 
pela & lui dit: « M* Dumont, vos paquets 
e rendus à leuts adreſles, » 


| — 


7 premier Preſident demandoit à M* Lan- 
glois, pourquoi il ſe chargeoit ſouvent de 
mauvaiſes cauſes : « Monſeigneur, lui ré- 
» pondit I Avocat, jen ai perdu tant de 
>» bonnes que je ne * plus leſquelles pren- 
dre. > | 

— 


La cauſe d une ſaiſie de vingt · quatre bour- 
riques, chargtes de plàtre, ayant ẽtẽ portèe 
à une Chambre da Parlement de.. . le 
Preſident renyoya cette affaire au plus an- 
cien Avocat pour la juger. Comme un de ſes 
.Confreres s en ſcandaliſoit, I Avocat lui dit: 
» Ne voyez - vous pas bien que ces Meſſieurs 
> ne peuvent pas juger en cette cauſe ? Ils 
» ſont kuren ay  degre de I Ordonnance. » 
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Un Avocat, qui n toit guere eſtime , plai- 
dant chapeau bas, demanda al'Avocar de (a 
partie une piece qu'il ſouhaitoit voir; au- 
tre la lui refuſa; ſur quoi celui ci s adreſ- 
ſant au Juge, lui dit: « Monſieur, il eſt fa- 
v eile de voir que cette piece n'elt pas favo- 
v rable a ma partie; car Malum eſt quod re- 
„ gitur, ce qui eſt couvert ne vaut rien. 
„Eh! Monſieur l Avocat, dit le Juge, cou-, 
„vVrez-vous donc. » 


D (=== 

: Borreav, apres ſes premieres Etudes, vou- 

: lat S'appliquer à la Juriſprudence. Il aivie 

: le Barreau, & meme plaida une cauſe dont il 
ſe tira fort mal. Comme il Etoit pret de la 
8 commencer, le Procureur s approcha de lui 

8 pour lui dire: N oubliez pas de deman- 


» der que la partie ſoit interrogee ſur faits 
| „& articles. Eh ! pourquoi , lui r&pondit 
Boileau; la choſe n'eſt-elle pas deja faite? 
Si tout n'eſt pas ptet, il ne faut done pas 
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me faire plaider. » Le Procureur fir un 
Eclat de tre, & dit à ſes Confreres : & Voilz 


un Avocat qui ira loin; il a de Sander 
„ diſpoſitions, > 


({==—_ 


Un Teinturier ayant ett admis A faire ſer- 
ment dans une cauſe qui le concernoit, [eva 
Ia main; le Juge, qui ne voyoit que du 
noir, & qui ne fai ſoĩt pas apparemment re- 
Ale xion ala profeſſion de la partie , lui dit: 
« Otez votre gant. Et vous, repondit le 
» Teinturier au Juge, mettez vos lu- 
nettes. 35 


4 — 


Un coaſeiller S endormoĩt quelquefois ſur 
les fleurs de Iys. Un jour le Préſident de la 
Chambre tecueillant les voix de la Compa- 
guie, & lui ayant demande la ſienne, il lui 
rEpondit en ſe rẽveillant en ſhefage: & 4 
demi endotmi: Qu on le pende, qu l on le 
e Mais c eſt un bre, 111 dit· on, dont 


e 
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»ilsagit; >a quoi il repliqua : Qu'on le 
fauche donc. 


ce 


Daxs une audience ou l'on fai ſoit beau- 


coup de bruit , le Juge dit: « Huiſſier, 
» qu'on faſle ſilence; cela eſt Etrange, le bruit 
>» quel'on fait; nous avons jugs je ne {cais 


** combien de cauſes ſans les entendre. » 


— 


Un filou cut limpudence de dite à fon 
Juge « Que vous me faites de tort de me 
v tenir en priſon dans le tems de la Foire 
„Germain! Je ferois bien mes orges. | 


5 ——— 9. 


Un Procureur , à qui on faiſoit un jour 
ſcrupule de quelque tour d adreſſe de ſa pro- 
feſſion, dit, en montrant un Ecu : « Vous 
>» VoOycz bien cet cu; Dieu ne ſe ſoucie pas 
v plus qu'il ſoit dans votre poche que dans 
» la. mienne, parce qu il en e 
aun. 


„— 
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4p. 
Arazs la premiere Cauſe que M. Cochin 
plaida au Palais, M. Lenormand le joignir 
au ſortir de l Audience, & lui proteſta tout 
haut, que de ſa vie il n'avoit rien entendu 
de fi Eloquent, « On voir bien, lui repondir 
M. Cochin, que vous n'etes pas de ceux 
qui $ -bcoment parler. 2 


Ul 
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Un Avocat celebre $'troir charge de de- 
fendre des Batteleuts & Farceurs qui 
avoient un proces. Le Premier Preſident lui 
marqua de la ſurpriſe de ce qu'il plaidoit 
pour de tels gens. « Monſieur , lui rẽpondit 
» FAvocat, j ai cru que, puiſque la Cour 
s avoit bien voulu leur donner audience, je 
„ pouvois plaider pour eur. 
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Drs Tuges prevenus contre un Avocat ; 
que ſa cauſe” ẽtoĩt mauvaiſe , ſe levoicnt 
" aller: aux opinions. cela c cependant 


— 
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ne ceſloĩit de demander audience. Enfin , 
voyant que le jugement alloit Crre pronon- 
ce ,il dit en Elevant la voix: Je demande 
v acte ala Cour du refus qu elle fair de men- 
» tendre , aſin de me juſtifier envers ma par- 
v tie, qui eſt à cent lieues d ici. » Cette de- 
mande frappa les Juges; ils reprirent leurs 
places pour donner audience a VAvocat , 
qui plaida avec tant d e loquence, qu'il Ba- 
goa la cauſe a avec depens. 


+ 
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Unxz Bourgeoiſe plaidoit contre un Tapif- 
ſier, qui vouloit lui faire prendre une piece 
de tapifleric dont elle ne vouloit pas. L A- 
vocat du Tapiſſier fit de grands dialogues , 
qui étoient aſſez inutiles. La Bourgeoiſe 
simpatienta & lui coupa la parole en diſant 
a ſes Juges: * Meſſicurs, il ne faut point 
v tant de verbiage ; je vais vous expliquet 
le fait eu deux mots. Tai fait march avec 
» ma partie adverſe, pour une tapiſſerie 3 
3 perſonnages beaux, grands , bienfaits 
comme M. le Preſident que voila ; au lieu 


n „* lk — 


ELI TI DI BONS Mors, 


. 
* 


* —— 


n 


» de me livrer une tapifleric de cette eſpèce, 
>» i] veut m'obliger a en recevoir une dont 
> les perſonnages ſont mal faits, mal batig 
„comme ſon Avocat; ſuis. je obligte d'ac- 
v cepter cette tapiſſerie ? » L'Avocat du Ta- 
piſſier fut demonte de cette ſaillie, & la 
Bourgeoiſe gagna ſa cauſe. 


n 


Un Avocat commengant ſon plaidoyer en 
cette maniere : « Les Rois nos Prédéceſſeuts, 
» &c. »— Avocat , couvrez · vous, dit le 
» Preſident ; vous eres. de trop bonne fa- 
> mille pour Etre decouvert, » 


10 Fl » 


Un Avocat du Roi plaidant un port d'ar- 
mes, faiſoit un geſte des deux bras , com- 
me s il eũt voulu coucher en joue & titer. 
LePrefident , homme factticux , dit: 
„ Gens du Roi, vous bleſlete z que lqu un, 
» hauflez your atquebuſe. | 


— __ 
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Un Avocat & un Medecin ayant diſpute 
enſemble ſur la preſeance, ils sen rappor- 
rerent 2 la déciſion d'un Philoſophe, qui 
adjugea le pas alAvocar, en diſant: « Il 
faut que le larron paſſe deyant , & quele 


2» bourreau le ſuive. > 


)- 


Un riche malade ayant envoyé chercher 


un Notaire pour faire ſon teſtament, le 


ptia de le faire fi clair & fi net, qu'il ny cur 
entre ſes heritiers aucune conteſtation après 
fa mort. « Un teſtament qui ne ſoit point 
> conteſts , rEpondirt le Notaire ! Il faudroit 
> que jc fuſſe bien habile: Jeſus-Chriſt , qui 
» (coir le plus ſage des hommes, & qui de 
v plus toit Dieu, nen a jamais fait qu un 


v que l on conteſte depuis ſeize cens ans, & 


qui fait naltre encore tous les jours de pour 
22 veaux procès. >» 
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Us Avocat , dans une affaire on il ne Sa- 
Liſloir que d'un mut mitoyen, parloit de la 
guerte de Troye & du Scamandre. Son ad- 
verſaire linterrowpir en diſant : « La Cour 
» obſervera que ma partie ne $'appelle pas 
» Scamandre , mais Michault. » 


—— 


Drox nouveaur marids paſſoient par un 
bois; ils entendent le coucou chanrer. C'eft 
pour toi, dit Tun , que Poiſeau chante. Lau- 
tre lui rEpond avec aigreur : c'eſt pour toi 
meme; & il accompagne ſa téponſe d'in- 
jures piquantes. La converſation s chauffe. 
elle dẽgenère en querelle ; les coups ſuccè- 
dent; celui qui ſe croyoit le plus offen(t in- 
tente un proces criminel à Vautre. Ils ſe rui- 
nent en frais. La Juſtice , apres avoir pto- 
firs de leur querelle , les renvoye hors de 
Cour & de proces. « Meſſieurs, dit un Pro- 
»» cureur aux ſorts plaideurs , ce n'eſt pas 
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» pour vous que le coucou a chanté, mais 
» c'eſt pour moi. 


4—— 


Ls Maréchal de... . menoir des Dames à 
Opeta; mais toutes les loges avoient ée 
retenues. Comme il en vit une remplie par un 
domeſtique qui la gardoit pour un Abbe ; il 
obligea ce domeſtique de ſortir , & fir en- 
trer (a compagnie dans la loge. L Abbé ar- 
riva peu de tems apres avec des Dames, & 
fut pique , comme on le penſe bien, de cette 
violence. 11 fut force de c&der pour le mo- 
ment; mais le lende main il fit affigner ſon 
rival devant le Tribunal des Maréchaux de 
France, & plaidant lui meme ſa cauſe, dit 
qu il Eroit bien malheureux d tre oblige de 
ſe plaindre de lun d entre eux, qui de ſa 
vie n'avoit pris que ſa loge; & demanda 
juſtice. Le Prèſident lui rEpondir : Fous v ves .. 
net de vous la faire. 
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Un mauvais payeur paſſa une obligation 
payable a ſa volonté. Aſſigné devant le 
Juge, il ſoutint que ſa volonte n'ttoit pas 


encore venue: He bien, dit le Juge, qu on | 
» le mette en priſon juſqu'a ce qu elle vien= 


0 ne. „Elle arriva dans le moment. 


—— 


Sovs Pierre le cruel „Roi d'Eſpagne , ſur- 
nommè le Juſticier , un Chanoine de Caſ- 
tiHe ayant tuè un Cordonnier , fut ſeule- 
ment condamne par ſes Juges 2 raſliſter 
d'un an dans le Cherur. Le fils du Cordon- 
nier, deſeſpeté de cette injuſtice, & vou- 
lahr venget la mort de ſon pere , tua le 
Chanoine, Pierre le Juſticier, informs du 
fait, ſe contenta de condamner le Cordon- 
nier à reſter un an ſans faire de ſouliers. 


4— 5. 


Hiracur: : apres'ayoir plaide pour de- 
fendre ſon heritage , qu'on lui diſputoit, dit 


— 


as 
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aux Juges : Je ne vous fa is aucune priere 
»en ma faveur, parce que vous avez plus 
 » Cinterer que moi A rendre une A 
V juſte. » 4 ; 


0 — — 


Drux Plaideurs, pour ſe procuter la fas 
veur du Juge, lui avoient fait preſent, Vari 
d'un baril d' huile, & autre d'un cochen. 
Le Juge prononga pour celui qui avoit don- 
ne Vanimal. Le ſecond Erant venu lui faire 
ſes plaintes, le Juge lui dit: «-Qu'il Eroit 
v enttè dans ſa maiſon un cochon qui avoir 
» rompu le baril d'huile, & que cet acci- 

v dent lui avoir fait oublier ſa cauſe. | 


Un Avoca plaidant une cauſc importante. 
& fort embarraſſce , Ecoit long a finit quoi · 
qu'il ne dit rien d'inutile ; ce qui ennuya le 
Prefident , qui lui dit de conclure; l Avocat 
en excuſa ſur ce qu'il n'avoit pas dit toutes 
ſes raiſons, ſur quoi le Preſſdent ayant 6· 


n Tun ton de maitre , qu il lui orden 
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noit de conclure , & IAvocat s obſtinant 
toujours à continuet, diſant que affaire 
Etoir de longue diſcuſſion , le Prẽſident lui 
ordonna pour la troiſieme fois de conclure, 
ſans quoi il le puniroit de ſon opiniarret ; 
ce qui obligea enſin I'Avocat de dire: * Je 
» conclus à ce qu il plaiſe a la Cour de m en- 
„ tendre. » La Cour ſc leva, & on lui permit 
de pourſuivre. 


4 __eff— 


ment de Grenoble, entre un particulier & 
les Religieux de la grande Chartreuſe, VA- 


vocat, qui ẽtoit charge:contre eux, com- 


menga ainſi : * Meſſieurs, je plaide contre 
>» les pauvres Religieux du deſert Saint 
»» Bruno, Marquis de Mirebel, Comtes d En- 
» tremont , Barons de Vaurep, & Seigneurs 
> ow py een Places, 3 al 


YA a 


2 4. 7 1 1 3 191 1 417223 
| 65 Avocat avoit coutume de tourner la 
bouche en * Un jour qu il prefſoit (a 


partie 


Daxs une cauſe qui ſc plaida au barle- 
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partie de r6pondre ; z (es objectiobs a * J y 
» te pondtai, lui dit · elle, auſſi · tõt que vous 


1 v aurez cafle la noix que vous avez dans la 

» „bouche. » 4 

; | _—_CG_—_ | 
— 3 11 1 de , 
Os demas loit à un Juge,.ſon avis ſur un 

t homme ſurpris en adultère: & Je le trouve 

2 un peu pareſſeux, tèpondit- il. 
LG mand 


- Us Juge conſultaut Barthole & Cujac . & 
2 les trouvant pluſicurs fois d avis different, 
1 mettoit ala marge: Queſtion roar J mi, & — 
i-- | dansces cas jugoir jaws N a 
re fayorilpit, - rH 34933. 2550 
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Un ennemi de Galilée; Profeſſeut dans la 
meme Univerſite, le cĩta devant le Tribu- 
dal de la Reforme. 1] lui Teprocha ecntre- 
tenir'trois femmes, deux à Padowe ;' & unt 
la à veniſe. Galilce te pondit tout ſimplement 
(a | >» Qrilzvor'dextands beſoins, & qu'il ne 
tie Tome Il G 


i. 
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toit jamais embarked de la e 

s dont ſon adverſaire les ſatisfaiſoit. » Les 
Neſormati en ayant confere \, le Preſident 
prononga que, « vu l inſuffiſance des ap- 
pointemens de Laccuſe, pour fournir a ſes 
» beſoins, la Republique les doubloit en 
& Texhortant den faire un bon uſage. » 


. . * 4 : *7 
Led. 
* 1 5 # * 4 
_ 


} | 
Un Avocat intereſſ fir payer cherement 1 
ſa maĩtreſſe, qu'il vouloit Epouler , un ho- 
noraire qu'elle lui devoit; comme elle lui 


reprochoir qu'il n toit guere galant. Tai 


voulu, lui dit- il, vous faire ſentir, par 
votre propre Experience”, combien la pro- 
> feſſion d Avocat ètoĩt lucrative, afin que 
vous compreniez que je ſuis un bon 
22 N 


8 * 1 p 
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Jn — . — 5 F whe aftaire 
importance, pour une Demoiſelle qui 
avoit eu pluſicars.amans,, mais qui ne la- 
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moiſelle ſe piquoit de reconnoiſſance , elle 
dit à ſon defenſeur , qu'elle n avoit que ſon 
cur a lui offrir. Mais l A vocat prudent luĩ 
repondir : «« Qu'il ne prenoir point d ẽpices, 
& qu'il falloir qu elle rEſervar cela pour 
»ſon Rapporteur, » | 1 


——— 
 Unz fille alla ſe plaindre à Charles, Duc 
de Calabre , de ce qu'un Gentilhomme Ha- 


voit abuſte ; le Duc condamna le Gentil- 
homme a donner a cette fille cent florins d'or; 


i MW mais lorſqu' elle fur partie, il dit au Gencil- - 
t bomme de la ſuivre, & de reprendre la ſom- 
— me dont elle toit chargte : la choſe n toit 
e pMaiſce ; on (cur lui faire reſiſtance, & la 
1 fille revint ſe plaindre de ſes violences au 


Duc, qui lui dit: Si vous euſſiez eu au- 

» tant de ſoin pour conſerver votre hon- 

v neur que pour défendtre votre argent, 

» vous ne Feuflicz pas perdu. Allez „ ma 
»fille , n'y retouthez plus. » 


gi 


a * 
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Un Tuge ayant paſſe la nuit à boire, in- 


terrogea le inatin un ciiminel, condamne |, 


ala mort au premier Tribunal. Apres lui 
a voir demands ſon nom, ſon age, & le 
reſte, les vapeurs du vin Paſſoupirent un 
peu; & Seveillant un moment apres : 
Comment te porres-ru? (lui demanda- 
t-il , croyant parler a quelqu'ami. )Le cri- 
minel le regardant fixement : « $i je me por- 
>>tois auſſi bien que vous, lui r&pondir-il, 
v je n'aurois pas ſoif. Cette reponſe fit 
rire les autres Juges, qui adoucirent ſon 
ſupplice, & lui ſauvèrent la vie, 
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CHAPITRE XX. 
Traits de differens Confeſſeurs, 
Moines, Predicateurs, &c. 


——— 9. 


* 


Un Abbe prechoit à Saint Sévetin, & ne 
contentoit point ſon auditoire. « Il fit mieux 
» anne paſſce, dit une perſonne, Il ne 
» precha pas, rèpondit une autre, —Et ceſt 
ven cela, reptiqua le premier qu'il fit 
„mieux. 5 
4— — — 
Un Predicateur Gaſcon étant monte en 
chaire , & répetant toujours le texte de ſon 
ſermon ſans pouvoir sen rappeler Fexorde, 
dit, en gadreflant a ſon audirtoire : « Meſ- 
» ſieurs, je vous plains ; vous perdez une 
» belle piece : au ſurplus, on ne me repro- 
» chera pas que je ſuis demeure la, car je 
„men vais. » | 

G iy 
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Un Moine, d'une tiche Abbaye, fe plai- 
gnoit à un Magiſtrat, que leur Supérieur 
faiſoit regt er une grande frugalite dans les 
repas de ſes Moines. Le Magiſtrat dit, que 
par cette (age Econamie,, il faiſoit ſubſiſter 
Abbaye. « Comment ! reprit le Moine; 
„ ſgavez-vous bien, Monſieur , qu au re · 
> venu que nous avons, nous devtions etre 


plus de vingt- quatre heures à table. 
(_—> 


Un Rdcoler allant precher la Paſſion , por- 
toit avec lui une petite bouteille de ratafiat, 
enveloppé d'un mouchoir; il prit auſſi un 
petit Crucifix pour wontrer aux peuples, 
qu'il enveloppa auſſi d'un mouchoir. Etant 
arrive A Vendroit ou il Eroir queſtion de 
montrer le Cracifix , il dEvcloppa la bou- 
reille , & appercevant la mepriſe. « Ceci, 
„ Meſſieurs, c eſt pour le fiel & le vinaigte; 
„ mais il faut avant vous faire voir votre 
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»Divin Maitre; nous y reviendrons, » Il 
n'en fit tien, & il fir bien. 


bo N = === 


Un Officier traverſoit une riviere dans uns 
barque avec un Cordelier , qui avoir un ane 
A côté de lai. Ce pauvre animal ttembloit 
de tout fon corps. Le Capitaine, qui (toit 


g tentE de ſe moquer du Cordelier , com- 

in menca la converſation en lui demandant la 
cauſe de ce ttemblement. « Si vous avicz, 
» lui dit le Religieux, comme mon ane, la 
„ corde au cou, les fers aux pieds, & un 
» Cordelier a vos co:6s, vous trembleriez 

b. » bien davantage. » | 

- | —— 

9 Dans le tems que la Reine Anne d'Autri- 

vn che Eroit grofle de Louis XIV, apres une 

e ſtérilitè de vingt 2nn&es , le Cure de Saint 

8 Germain I Auxerrois, qui Ctoit un aſſez bon 

I homme, annonga cette grande nouvelle 

A dans un de ſes Prones : & Si la Reine, dit- 


» il, nous donne une Priuceſſe , nous n'ca 
G iv 
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»ſerons quotes plys ayances 3 cauſe de la 
» Loi Salique; ainſi prions Dieu qu elle ait 
„ un Prince dans ſes entrailles; cependant, 
>» ajoutoit-il, il y a ce qu il y a. 


_—y 


e ; 


Un Predicareur prechant ſur I Evangile de 
la Samaritaine, dit: Ne ſoyez pas ſurpris 
»fi cet Evangile eſt ſi long; c'elt qu une 
» femme y parle. 


4 —9 


La Pere Gardeau, Religieux de Sainte Ge- 
ne viè ve, & Curt de Saint Etienne du Mont, 
rebutt du peu de fruits de ſes ex hortations 
ſerieuſes contre les immodeſties des fem- 
mes qui d:couvroient exceſſivement leur 
gorge, s aviſa de les apoſtropher ainſi : 
Couvrez- vous donc au moins en notte 
>» preſence; car, afin que vous le ſcachiez, 
» nous ſommes de chair & d os ainſi * les 
» autres hommes. » 
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T]n Eveque , qui n'avoit jamais monte en 
chaire , dEfendit au petit Pere Andre de pr - 
cher duns don Diocdſe, « Et moi, repondir 


» le Pere Andre, je lui digs de e 
v par tout le pee ** | 


Ls petit Pere Andre prechoit æ Notte Dame 
devant M. de Péréfixe, Archeveque de Pa- 
ris, qui s endotmit. Le Pere Andre sen tant 
appercu , cria : « Suiſſe , fermez les portes; 
„ te Paſteur Sendort, les brebis sen itont; 
v à qui annoncerai je la parole de Dien: 
Cette ſaillie fut applaudie, & Je bruit quelle 
cauſa dans Vauditoire rèveilla I ArcheWque. 
0 — — Us a 
N Ne SNP 09 144 11 Je 
Fay petit Pere Andre Weich dans un Got- 
vent ou le tonnerre toit tomb. Quel mi- 
» racle „dit · ikz le tonnerre n eſt tombè que. 
v ſur le clocher; il na fait de mal a per- 


» ſopne 3 mais $il toit malheurcuſement 
Gy 
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2 tombe fur le refectoire, il y auroit trou- 
> VE tous les Religicur, » 


{=—uxxx==) N 


Un Comtdien , qui venoit d'acheter une 
terte Sergaeuriale en toute juſtice , deman- 
doit au Cure les prieres nominales qu il 
avoit droit d'exiger comme Seigneur. Le 
Cure , embarrafle d' accorder ce droit hono- 
riſique avec la loi de IEgliſe, qui excom- 
munie les Comediens , dit a ſes Paroiſ- 
fiens dans fon Prone: « Mes chers freres » 
>» prions Dieu pour la converſion de Mon- 
= ficur un tel, Comedicn , Seigneur de cette 
= Paroille, » 


| —y 
» 


On difoit à un Moine &'aller à IEgliſe. 
Qui eſt-ce qui yeſt > — Ils y ſont tous, — 
Ils ſont donc aſlez,, „ Une autre fois on lui 
dit: II n'y a perſonne. » Il terondit: 
Je n „ N 8 


* 
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Un homme de la Cour erant fort malade, 
& charge de dettes, dit a ſon Confeſſeur, 
que la ſeule grace qu'il avoit à demander à 
Dieu, toit qu'il lui .plar de prolonger ſa 
vie juſqu'a ce qu'il eũt pay tout ce qu'il 
devoit. « Ce motifeſt fi bon, tẽpond le Con- 


v fellcur, qu'il y a lieu deſperet que Dieu 


5 exaucera votre priere, — $1 Dieu me fai- 
v ſoit cette grace, dit alots le malade en fe 
„ tournant vers un de ſes anciens amis, je 
> ſerois allure de ne mourir jamais. 


Un Religieur montroir les Reliquas de 
fon Couvent dans une nombreuſe aſſem- 


blee: mais la plus rare, ſelon lui, toit un 
cheveu de la Sainte Views, qu il ſembloit 
preſenter à Vaſſemblte , en Ecartant les 
mains. Un Pay ſan ouvrant ſes deux grands 
yeux, dit, en Sapprochant : Mais, mon 
% Revere nd Pere , je ne vois rien. — par- 
»blcu! je le crois, reprit le Religieur; iy a 
'G vj 


— = Lad 1 r ths 
156 Tri DE BONS Mors, 


> vingt ans que je le montte, & je ne Lai 
„ point encore vu. 2 
n * 


| Us Moine, qu une trop longue abſtinence 
impatientoit, s aviſa un jour de faire cuire 
un uf à la lumière d'une lampe; Abbé, 
qui faiſoit ſa tonde, ayant vu, par le tou 
de la ſerrure, le Moine occupè de fa petite 
-Eniſine , entra btuſquement & len reprit 
avec aigreur. De quoi le bon Religieux $'ex- 
ruſant, dit que c toit le Diable qui Favoit 
tents; & lui avoit inſpire cette rule. Tout 
auffi-t6r parut le Diable lui- meme, qui etoir 
aach ſous la table, en diſant : « Tu en as 
2 meuti, chien de Moine; ce tour n'eſt pas 
de mon invention, & c eſt toi qui vient 
» de mel apprendre. 2 | 


— 


Un Mains. ; voyageant „ entra chez un 
pauvre Curt de Village, & lui demanda 
Tboſpitalité. Le Cure le regut de lon mieux, 


mais le ſit ſeryir en vaiflelle de terre, cueil- 


, 
- 
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lier d'étain, fourchette de fer, &c. Le 
Moine, qui aimoit ſes aiſes, ne s accommo- 
da pas de cette ſimplicité z il ouvte (a va- 


liſe ,en tire tous ſes uſtenſiles en argenic- 


rie, & les pole ſur la table. Le Cure, a la vue 
de ce faſte, lui dit : « REverend Pere, nous 
»ferions un bon Religieux à nous deux. 
» Pourquoi, dit celui-ci? — C'eſt que 
v vous avez fait vu de pauvrete , & mai 
22 je Fobſerve. 5 


. 


Uxi jeune Dame (toit allèe dans une Egliſe 
de Religieux a deſſem de s confeſſer, elle 


y trouva un Religieux de cette maiſon qui 


Ecoir alors (cul dans un confeſſionnal a mar- 
moter quelques pricres, Elle ſe. met a ge- 
noux aupres de lui, & ſe depeche de lui dire 
tous ſes pi ches. Comme le Religieux ne lui 
tepondoit tien, elle lui demande l' abſolu- 
tion. « Je ne puis vous la donner , Car je ne 
» ſuis pas Pretre, — Comment, vous n'etes. 
» pas Prerre , & vous m'ecoutez ? Pour- 
» quoi me parlez-yous'?— Je vais porter 


1 
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„ mes plaintes * votre Supcrieur, dit [a 
> jeune femme en colère? — & moi, répar- 
v tit le Religieux, je cours dire de vos nou- 
n velles à votre mari. Ce mot radoucit la 
jeune Dame, qui penſa qu'il ſeroit plus ſage 
a elle de ſe retirer tranquillement. 


2 


Un jeune payſan de vingt - deux ou vingt- 
tro s ans étant allé a confeſle à ſon Cure, 
$'accuſa d avoit rompu la haie de ſon voiſin 
pour aller reconnoitre un nid de merles. Le 
Cure lui demanda ſi les merles étoient pris? 
2 Non, lui repondit- il. Le Cure 7 des le 
jour mème, alla les prendre. Quelque tems 
apres le payſan retour na a confeſſe. Il avoua 
qu'il toit amoureux d'une jeune payſanne, 
dont il ſit à ſa maniere un portrait ſort inte · 
reſlant. Le Cute lui demanda od elle de- 
meudgit, « A e ba N de mn 
nen 5 
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Un Cure, montè ſur ſa jument , sen alloir 
au marché. Il appergoit dans fon chemin un 
murier charge de très· belles mires. Il fut 
rents den manger 3 & pour atteindte 3 
Farb:e, il fe mit debout (ur la (elle. Ce mũ- 
riet toit plants au milieu dn buiſſon de- 
pines & de ronces. Le bon Cure admirant la 
tranquillitè de ſa jument: « Je ſerois dans un 
» grand embarras, dit il, ſi quelqu'un al- 
» loit lui crier ie. Il prononga ce mot ſi 
haut que la jument partir, & voila notre ca- 
valicr dans le buiſſon. 


— 


Un Curt d'une grande Ville ẽtoit oblige; 
un jour de ce rẽmonie, de reponere à un diſ- 
cours latin; mais comme il nentendoit 
point cette langue, voici comme il s'y prite 
» Monſicur , dit-il , les Aporres patloient 
v pluſieurs langues ; vous vencz de me par- 
vler en Latin, & moi je vais vous a 
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Ou repreſentoĩt à un Ecelẽſtaſtique, qui 
n ktoit pas fort exact à dire (on Breviaire, 
qu'il devoit Sen confeſler. « C'eſt en effet, 
sIrependir-il ; le parti que je prends, & dont 
je metrouvefort bien; car j ai plur6r fair 
de dite que je ne le 857 K. 2 10 le 
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L.x petit Pere Andre prechant dans une 
Egliſe de campagne, un jeu de cartes tomba 
Tune de ſes manehes au milieu de Vaudi- 
toire. Chacun ſe mit à telater de rite; mais 
lui ſans ſe de concerter prit occaſion * cet 
sckigent pour fate aux” pères & aur meres 
une remontratice; il ſit ramaſſer les cartes 
piar les plus grands enfans qui ſe trouvèrent 
dans [Egliſe'; & demands euſuite 2 plu- 
fur le nom des cartes qr ils tenofent; & 
les ayant nommees ſans y mater, Hear 
M-uptdz dev/queſtions/ ſur le Cathcebiſme, 
auxquelles ils ne rẽpondirent᷑ pas de mème; 


— Wu _——_—— 
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—— 


alors $ndreflave, aut ; n & aux meres:; -. 


» C'eſt ainſi, dit: il, que négligeant l inſ- 
» ttuction de vos enfans, vous les enttete- 
»nez d'inutilires , & cauſez par une ne- 
» gligence crimiselle la perte de ces ames 
» precieuſcs, racheices par le pux du ſang 
„dun Dieu. II etendit quelque tems ſur 


cette matiète; & ceux que cette aventute 


avoir fait tire q abord, furent perſuadés ala 
fin qu'il avoir apportè ce jeu de cartłs ** 
en faire cet uſage. | 


| 4 — 
L Marechal de Grammont toit un jour fi 
tranſports. d'un ſermon. du Pere Bourda- 


joue, quiil.s'tctia tout haut en un endroit 


qui le touchoit. « Merdicu ! il a raiſon. 
Madame éclata de tire, & le reſte Ore 725 


mon en fut entierement interrompu. 


_ 


_— 


4 — 9 5 
Uu Dame de la Cout ſe confeſlant au Pere 


Bourdaloue, lui demanda sil y avoit du 


mal à aller a la Comédie & à lire des Ro- 


5 "FO 


162 ELITE DIE BONsS Mors, 


mans. « C eſt à vous a me le dite, Madame, 
„ re pondit le judicicux JEſuite, » 


{= 2 


| Mons2vx de Bellay prechant la paſſion à 

Saint Jean-en-Greve devant M. le Duc 
corléaas Gaſton, &appergur que ce Prince 
Etoir placé entre M. de Mery & M. de Bul - 
lion, Intendans des Finances. II prit de-!a 
occaſion de faire cette exclamation qui vo · 
que. « Ah ! Monſeigneur, quand je vous 
> vois entre deux lattons, &c. » Cela fur 
remarque par une bonne partie de laſſem- 
blee, qui ne put s'emptcher den tite. Mon- 
fieur, qui dormoit, ſe reveilla en ſurſaut, 
demanda ce que c toit: « Ne vous inquie- 
s tez pas, lui dit M. de Bullion, en lui 
>» montrant M. de Mery; c'eſt de nous deux | 
„qu on patle. >> 


4 —— 9 


Un Ambaſſadeut Ture demandoit à Lau- 
rent de Médicis, pourquoi on ne voyoit 
point a Florence autant de fous qu au grand 


t 
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Caire. Laurent lui montra un Monaſtere , & 
lui dit: & Yoilaou nous les renfermons. » 


— — 


— — 


Monstzox Abbé de.. ., qui toit ſujet ; 
faute de mEmoire , a reſter court en chaire, 
venoir de ſe faire peindre. On trouva le 
portrait fort reſſemblant; & quelqu un dit: 
» 11 n'y manque que la parole. — Ne voyez- 
» vous pas, repartit auſſi · tõt un railleur, 


» que M. F Abbẽ eſt repreſentẽ prẽchant. » 
. 


Un Cordelier diſoit en chaire, que les li- 
vres d' Eraſme (toient infetes d'Hétẽſies. 
Un Magiſtrat, préſent à ce ſermon, alla 
voit lOrateur pour $'informer de lui, dans 
quel endroit des Ecrits J'Eraſme ſe trou- 
voient les Héreſies. « Je ne les ai point lus, 
v. lui tẽpondit· il; j ai à la verite voulu lite 


v ſes Pataphtaſes, mais la latinité en g̃toĩt 


v trop Elevte, & je crains que cela ne Lait 
v conduit à quelque heréſie. = 


ͤ8äõ— —a— 
6 EIITEDENONS Mors, 


— 6 


— 


Un predicateur, qui ne ſcavoit qu'un ſer- 
mon, qu'il alloit debiter par les Villages, 
Teyant dit dans un endroit, le Seigneur du 
lieu, qui avoir entendu patlet avancageu- 
ſement de ce Prẽdicateur, lengagea à pie- 
cher le lendemain qui toit fere. Ce Prẽdica · 
teur chercha pendant la nuit comment il ſe 
tireroit affaire. L heure venue, il monta 
en chaite, & dit: «Meſſieurs, quelques per- 
>» ſonnes m ont accuſe de vous avoir debits 
>» hier des propoſitions contraires a la Foi, 
& davoit mal interprets pluficurs paſla- 
» ges de ['Ecriture ; pour les convaincre 
»d'impoſture, & vous faire connoitre la 
„ puretè de ma doctrine, je m'en vais vous 
» tépéter mon ſermon ; ſoyez-y atten- 
e tifs. » £ 6 

a 2 


L. pere Seraphin : Capucin „ prechoit de- 
vant Louis XIV a Verſailles. II s apperęut 
en chaire que Abbe de Fenel on dormoit; 


 - 
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ils intertompit & dit: « Reveillez cet © Abbe 
>» qui dort, & qui n'eſt peut-erre-au ſermon 
„ que pour faixe (a cour au Roi. IP 


— — 


Un jour de Saint Etienne, un Moine de- 
voit faire le Panẽgyrique de ce Saint. Com- 
me il toit d&ja rard , les Pretres, qui crai- 
gnoient que le Predicateur ne fur trop long, 
le prièrent d'abreger, Le Religieux monta en 
chaire, & dit à ſon auditoire: « Mes frères, 
» il y a aujourd'hui un an que je vous aj 
» preche le panegyrique du Saint, dont on 
> fait aujourd hui la fere 3 comme je n ai 
» point appris qu'il ait fait tien de nouveau 
v depuis, je n'ai rien non plus a ajouter a ce 
» que j en dis alots. La - deſſus il donna ſa 
ent diction & sen alla. 


rr 


n Abbe de Condition, qui n'aimoit pas 
leagloines, pronongoit dans un Couvent de 
Coffeliers, le Panégyrique de Saint Fran- 


| Lois, « Mes Peres ,Teur dit-il, admite la 
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» grandeur de votre Saint; ſes Miracles 
an paſſent ceux du fils de Dieu. Jeſus-Chriſt , 
v avec cinq-pains & trois poiſſons, ne nour- 
v tit que cinq mille hommes une fois en ſa 
» vie; & Saint Frangois, avec une aune 
»de toile, nourric tous les jours, pat un 
» miracle perperucl:, plus de n mille 


„ faintans. » 
| G===—=— = 


Un jeune Eceleſiaſtique demandoit à ſon 
Evèque la permiſſion deprecher : « Je vous 


» le periners , lui rẽpondit le Prelar ; mais 
| »la nature vous le defend. » 


4 


On avoit charge le petit Pere Andi d'an- 
noncer une quete pour former la dot d une 
Demoiſelle qui defiroit de ſe faire Reli- 
gieule; il dir avant de commencer 'ſon. ſer 

mon: « Meſheurs., on recommande 3; 4 
'».charitEs une Demoiſelle qui nas x 

v de bien pour faire vœu de pauvreté. >» 
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Un Abbe de Cour ſe vantoit d avoir cons 
verti un Calviniſte. « Vous l'avez converti, 
» lui repondit quelqu'un ; mais, pat qui 
„ Tavez- vous fait inſtruire.? » 


4—v. 0 


Un Eveque faiſant fa viſite, trouva i re- 
dire de voir, chez un Cure , une ſervante 
fort jolie & fort jeune. * Ignorez-yous , dit- 
»il , Particle de mes Conſtitutions Syno- 
»dales , qui defend d'avoir des ſervantes 
» au- deſſous de cinquante ans. » Alors le 
Cate fir venir deux auttes filles auſſi johes 
& auſſi jeunes, & dit « Monſcigneur , 
» voila en trois volumes les cinquante ans 
» que vous me demandez. » 


4 


0 


0 


We un | Village I les | Margvillicrs nat 
tendent pas Fordre du Cure pour ſonner & 
dernier coup de la Meſle; la ſonnetie finie ; 


* 
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les Chantres entennerent I'Tntrozt 3; & on 
Etoir au Kyrze que le Cart ne paroilloit pas; 
ſon valet coutut vite à ſa chambre, & lui 
dit: « On eſt au moins au troiſiẽme Kyrie, 
„ & ſi vous ne vous preſſex, Monſieur, vous 
„ ne ſetez pas à tems pour le Gloria in 
» Excelfis. — Bon, dit le Cure , qui toit 
>» en bonnet de nuit & en robe de chambre; 
' ſerai plutòt qu eux: » puis paſſant fa 
tete par une lucarne, qui donnoit ſur le 
SanQtaaire , il attendic que les Kyrie fuſſent 
= finis, & de ce meme lieu entonna d'une voix 
forte le Gloria in Excelſis. « Fe leur ai 
„ taillè de la beſogne , dir-il , a ſon valet; 
»» nous avons du tems a nous. ,, II s habilla 
enſuite, & ſe trouva en effet par cet exper 
dient en tat de ne pas faire attendre, 


47 


Un jeune homme de Droit ayant eu quel- 
gues diſcuſſions avec un Prédicateur, & 
woulant le chagriner, convint avec trois 


an comme lui de ſe mettre tous 
quatre 
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quatre aux quatre coins de 1'auditoire dans 
une Egliſe ou il deygitprecher, & de bailler 
alternativement pour faire bailler toute laſ· 
ſemblee; ce qui ne manqua pas d arti ver 
de fagon que le Predicateur , à la vue de 
tous ces baillemens, fut interdit; & ſe pet- 
ſuadant que ſon ar n toit point goũte, 
prit le parti de deſcendre n'ftant encore 
a au milieu de la premiere partic. 


Un. Pcelat qui prenoit par mégarde un 
bouillos gras un vendredi ; après qu'il eur 
avalt une gorgte, un de ſes domeſtiques lui 
dit : Monſeigneur, c'eſt aujourdhui mat- 
„gte. » Le Prèlat lui donna un ſoufflet, en 
»lui diſant : « Vous mavertiſſez 1. tor , 
on 25 rard, » 

oh Mis 64] 1  Cn===) V1 71-64 GM ce 
232 296% 2111916 093 ip £2 nei e 
Un mari alla ſe confefler A un Religieux, 
qui venoit de confeſſer ſafemme; apres avoir 
dir (on Conſiteor, il garda le ſilence. Le Re- 
ligieux lui dit: « Monſicur , tècitea wat 
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9 " AY \ oreille aux fleu- 


r 


a 


at que otro: e ee for latertoggußt; 
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— 6 Moaßcht, lui dit- 


elle en plenratir; Win levers de belles 


» promeſles ; & , apres mavoir a | 


„ma plante IA. R 
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ie biteler de itte, dir 1 fob confel- 
fr >, Min pete i me revient un petit 

« ſerupaile beit, hn abt fans mon ba 
unt A mes calbilthJts me cribit 16+ 
» jours de virer de bond, Ehe be worden pat 
vſi bien que je lui un coup de coude 
„dans Veſtomac , qui le fir tomber à Teau + 
dia oe: ſFais co qu i eſt deveny, n 
lei pes vu depuis. # ele ee een 
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parut deſier connoltte ee ſe confeſ- 
ſoit; il lui demanda ſon nom. La Dame ne 


voulant point latisfaire cette curioſité de- 
placte, lui r&pondir : « Mon pete , mon 


e peché. 


. Ne 8 

Las proteſtans ZAllemagne ſe rendiren; 
maitres de je ne Tais quel Canton Catholi- 
que. Le Cure abjura pour conſervet ſa Cute. 
On lui conſeilloit de ſe marier. « Je nen 
» ferai rien, dit-il; ſi les Catholiques deve- 
v noient les plus forts , je ne n plus 
2 dire la Meſſe. » nana, + | | 


- 


n 


Mixen alla voir un Eveque qu'il ſcavoir 
etre tres-malade ; on lui dit que ce Prelat 
Etoit avec ſon Confeſſeur. Je m oppoſe 2 
» ſon abſolution , dit ce Sgavant, parce 
2 qu'il weſt dũ des arrerages d'une Tots 
que j ai fur TE VEché. » 1210 


. 
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Un Predicateur „Ala finde ſon Cartme , 
diſoit : « J'ai preche pour cent Ecus ce que 
v je ne pratiquerois pas pour vingt mille. 


(=_——— 


Os ſcair que c eſt I'uſage dans pluſieurs 
paroiſſes de campagne, que les hommes 
loient places dun core & les femmes de lau- 
tre. Un Religieux, au milieu de ſon ſer- 
mon, entendoit quelqu un des Auditeurs qui 
babilloit; 3 ce bruit lui cauſoit des diſtrac- 
tions; il en fait ſes plaintes, Une femme ſe 
eve auſli-ror , & » croyant venger ſor exe, 
dir: « Au moins, mon Reverend Pere, ce 
»n'elt pas de notte cots. — Tant mieux, 
» ma bonne, tant mieux, lui repond le Reli 
gieux; cela boira lutöt. 3 


% * —— 
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Un confeſleut exhortoit un mourant de fe 

recommander à ſon Patron, & lui diſoir 

qu'il alloit bientor paroĩtre devant Dieu- 
= "Wi 
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puiſque cela eſt ainſi, repondit le moutant, 
v il vaut donc mieux que je porte mes re- 
» commandations moi-meme, » | 


4. 


U x Procureur sen fut à confeſſe avec (a 
femme la nuit de Nott. Le Confeſleur com- 
menga par la femme 3, mais Erant farigud il 
$ 'cadormir. La procureuſe, apres avoir dit 
tout ce qu elle avoir à dire, garda le ſi- 
lence , & Simagina que le bruit des orgues 


Favoir ware d entendre f abſolution qui 


lui avoit été dounte; elle fe lève & g en va 
dire ſa penitence ordiaaire, qui Etoir les 
Sept Plcaumes Le ELL le mit à la 
place de la femme , & entend le Confeſſeur 


qui tonfloit, « Mon pere, vous dormez, lui- 


»dit-il. — Non, Madame, repongir le 
» Religicux, en ſe rEveillant en ſurſaut; je 
»» ne dots pas: le dernier peche dont vous 
vous Execs accuſte,; ct avoir couch? 
» trois fois avec 2 Clerc qui eſt en penſion 
> chez vous. v 


N 
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Un Cutt de campagne faiſant losPrbats/ 


dit a-ſes Paroiſſiens: « J'ai à vous entrete- 


nir ſur ttois choſes; la premiere. vous 
„ fentendeꝝ, & je ne Fentends point ʒ la ſe- 
„ conde, je che & vous ne „ 
» dez point; la elde „ nous ne l' enten 

» dons ni vous ni moi. La premiere que 
„ vous Entendez , c'eſt'de frẽquenter les ca- 
» barers pendant ' Office divin, & je ne len- 
» tends point; la ſeconde, que j entends, 
vc eſt que vous ne me payez pas la dix me, 
» & vous ne l'entendex | point; la tebißewe, 
„que nous n'chrendons ni vous ni moi, 
= men tire pas bien ce Dimanche, autre 
» Dimanche ira mieux. » | 


2 
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Un Predicateur qui faiſdit le Pancgyri- 

que de pts XIII, le ſouant de ſa ehaſtetè, 

en rapportoit cet exemple. « Ce Prince, di- 

» ſoir-il; jouoit un foar au volant avec unt 
H iv 


c eſt [Evangile de ce jour; mais, 6 i je ne 
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Ex pete Séraphin, dont la Bruyère fait 
I'tl6ge comme d un Ptédicateur Apoſtoli- 
que, | la'prerhiere fois qu'il precha devant 
Louis XIV dit 2 ce Monatque : Je i- 
„ gnore pas la coutume qui me preſerit de 
vous faire un compliment: mais je lupplie 
» Votre Majeſté de mien diſpenſer. J'ai cher- 
cho un camplimcar dans l Eerizure „& j'ai” 
"WAR de ny en point trouver. ; 
e hgh — {545 -5e tag 


*bs 1 4 


Ls Mardchal de Dutzs ices LovisXTV: 
« Je ne ſuis pas tt6nnt que Votte Majeſté 
>» tTOUVE un Confelſeur, A Ia verits il fe 
„ damne , mais il a du crddit; ce que je ne 
> cnois par: ccf que votte Cop feſſeur en 
e i ee ae 
» lution, » - vis ib en: 0 
17 . 166] ole inn 25; ir 
1 in oi oO RA⁰p-az-a-˖ tie! 
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Us) jo ur rque le Maidekal de Maubourg ſon. 


poit chez M. de Fenelon , Archevéque de 
Cambrai , il fut quiſtion de Prédicateurs. 
Le Matréchal loua le Pete Maffillon: M. de 


Fenelon dit qu'il avoit trop de fleuts, trop 


d'eſprir , & $'6readir ſut la fimplicite, « A 
» ce compte · là, dit le Matéchal, vous pré- 
> fereriez le Pere Seraphin. — oui J Cabs 


» doute, dit le Prälat; & fürtcela il cb aba 


que le Capucin Ta voit apoſtrophé en chaire 


x Verſailles en preſerice du Roi & de toute 
Ja Cour. LAbbè de Fenelon dot moit; le Pré- 
dicateurs intertompit & dit: « R&ueillik cet 
„Abbe qui dor. 8& qui n'eſt peut bett au 
„ Sermon que pour faire ſa cout au Roi. 
Le Roi n ian E 8 * 
wurire. N Nr 

* 7 1 4 r Inſet $i 4354, 6% 
Quorque Savrevil a ait © 6rd ſouvenr 8 
dee faire ordonnet᷑ hretre, il a fata AC 
que Sous-Diacre. Cela ne lempòcha fande 
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ptècher dans un Village, un jour que le 
Predicateur avoir manque. A peine fut il 
montẽ en chaire qu'il ſe brouilla, Il ſeretira 
en dilant: « Meſſieurs, i aurois bien dau- 
„tres choſes a vous dire; mais il eſt inu- 

tile de vous precher davantage ; vous nen 
» devicadriez pas meilleur. 


4 => 


L- pete 8 ptèchant a Saint Paul le jour | 


de Saint Jean i Evangèliſte, dit qu il y avoit | 
cette difference! entre St Jean & St Paul; "Sg 
que f un &ronr bien plus ouvert & accommo- 
dant que fautte: « Car, dit il, St Paul a 
fit le myſtericux & le téſervẽ, & ne veut 
diss à per ſonne les ſectets qu il a apptis au 
Ciel; mais St Jean ne cache rien : tout ce 
que j ai vu, & tout ce que je ſpais du 
» Vetbe, dir-il je vous le dis: Quod vidi- 
- mus de Verbo vitæ, annunciamus vobis. = 


dere -e uses 
Si ein: , 


een. Tune Place ens incom- 
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choſes dans la priere qu'il fit apres le fer- 
mon: « Enfin , Seigneur, accotde nous la 
» paix & nous délivre des Soldars 2 Que fi 
„ce n eſt pas ton plaiſir d ex aucer nos v. 
» & nos prières, veuille donc exaucer la 
»priere des Soldats. » 4 pres les exercices de 
dtvortion , le Commandant des Soldats en- 
voya inviter le Predicateur à ſouper avec 
lui; & le repas fini , il lui demanda ce qu il 

entendoit par la priere des Soldats, & quelle 
elle Eroit? « Vous le ſcavez bien, Monſicur » 
»r&pondu le Miniſtre; les Soldats ſouhaitent 
»& prient toujours que le Diable les em- 
v porte: or, fi cela arrivoit, le nombre en 
„ diminueroit beaucoup; car il y en a bien 
» peu qui ne le diſent point. 
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Un Predicateur Italien, qui voyoit de fa 
chaire le peuple courir entendte un baladia , 
qui jouoit une: fare dans la place, devant 
IEgliſe, ſe tuoit de crier: Ou allen · vous? 
»Reltez, c'eſt moi g. ſuis le yrai chr. 
ar 12 en, IG 10281 
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Un Predicateur , qui a fait autrefois beau · 
coup de bruit, commenęa ſon ſermon par 
une penſce bien frappante, « L'&rrange pays 
»quele Ciel ! Il n'y a ni foi ni loi. Il n'ya 
point de foi; car tout sy fait par vue: il 
enn cat le e en eſt 
—_— SQ £17.74 51s x ky 4:1 
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Un Predicateur prechant ſur la naiflance 
q Eſaü, debura par cette  impertinence : 
„Tous les hommes ne viennent pas velus 
au monde comme Efaii ;»vyous femmes, 
v vous le ſcaver; vouy filles, vous W 
>» drez. > | 


Fo gore 
2: 


UniCare 4. Village | ſeandalife de Ia chau- 
ſon du mirliton, s éleva fortement dans un | 
ptòne contre ceux qui Ja chantoient. Le 

loememain une dei ſes Parniſſiennes lui de - | 
manda pourquoi le mirliton ayoit ſi fort. 0 


ee ee Oe 


— hee ate a 
ern & c. SE 
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hy en 


| allume ſon we; que ce -n'ctoit que. at» 


grette qu elle portoit ſur ſa tẽte, & Ma foi. 
dit le Cure, je nen ſgavois rien : Dimane 
„ che prochain je tpaxetai cela. * En effet. 
au Prone, ſuivant il dit a ſes Patoiſſiens: 
« Mes frères, je vous ai gourmandés beau- 
a coup Dimanche dernier ſun le mitliton; 
2 > mais depuis que j ai vu celui de Made - 
9 moiſelle Javotte , j'ai trouve que x eſt ſi 
» peu de choſe „ qu'en verire il ne © yaloit pas 
v la peine d'en parſer. 1 


U x cordelier prèchant le jour de Saint 
Erangois , exagerair ainſi le mérite de ce 
Saint. « Ou le metttons · nous ce bienheureux 
» Frere (Eraphique Saint Francois 2? Le met- 
» trons-nous avec les autres Saints 2? Il eſt 
v plus Eleve en _dignits qu'cux, Le place- 

ce tons · nous avec les Prophetes ? Ab! il | 
bien au. deſſus des Pre heres, Le mettrons · 


.< nous avec : les Patriar c es? I > bien Th 


>» dels des Parriarches. Le mettropg: nous 


RR 
18 % EI ITZ DdEBONS Mors, 


—— 


„Auges, des Archanges , des Chérubins, 
des Scraphins Ou le placerons nous donc, 
» ce glorieur St Francois? Le mettrons nous 
avec les Vertus? Ah ! il eſt bien au- deſſus 
» des Vertus, des Trones , des Dominarions 
& des Puiſſances. Od le placerons nous 
donc 2 Un des Auditeurs, laſſé de ces 
redires , ſe leva & dit: : Mettez-le à ma place, 
auſſe bien je m en vais ; & il ſortit. 
Br 
Un Predicateur avoit preche ſur les Beati- 
tudes, & n'avoit pas rEufſi ; une Dame avec 
laquelle il ſe trouva le ſoit, lui dit qu'il en 
avoit oublis une: Bienheureux ceux yy ne 
toient pas d votre ſermon.” SPI ene 
4 . : | TAR bY a Gn 


— 


Us Predicateur , apres avoir __ ſon 
premier point, ne ſe reſſouvint plus du ſe- 
cond; il vit 9 parti ſur le champ, l & dit 
a ſes Audit teurs: 00 Mes chersfteres, ] G je g'cn- 

wrergi poiar,, quant 4 preſent , "dans le de- 
Su de mon ſecond point J Nn Tavis 
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» F'eprouver auparavant fi vous ſcaurez 
»pratiquer ce que je vous ai caſcigne dans 
le premier ; je ſouhaite que le Seigneur 
» vous en faſſe la grace, » Il deſcendit de 
chaite & sen alla. 


— — 


Un Pr&dicateur Italien, qui devoit precher 
le jour de St Luc devant les Cardinaur , 
&rant monte en chaire, ne put jamais dite 
que le texte de ſon 4 Salutat vos 
Lucas Medicus; & le Médecin Luc vous 
» ſalue. » Il rẽpèta pluſieurs fois ces paroles 
ſans pouvoir aller plus avant. Les Cardi- 
naux ſc levèrent, & l'un deux, en 5 adreſ- 
ſant au Prédicateur, dit: Faires. lui nos 
complimens , & ils ſortirent tous. 


(—_—_—_ 


Us Moine prechane à Pays, feignit d etre 
a la porte du Paradis, od pluſieurs perſon- 
nes ſe prẽſentoient pour entrer.* Une Du- 
» cheſle frappa 4 la porte; St Pierre de- 


» manda qui toit: c'clt Madame la Du» 


» * — 11 
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» cheſle une telle, — Quoi! repliqua Saint 
> Pierre >. Madame la Ducheſle qui va au 
„Bal & à opera Madame la Ducheſſe qui 


met du fard, qui a des galans? Au Diable, 
„ au man 5 


U i Pridicmcnr prouvoir en. chaire que 
tour, ce que Dieu a fair eſt bien fait, « Voila» 
» diſoit en,lui-meme_un boſlu qui lëcou- 
S toit attentivement, une choſe bien diffi- 
= cle ; ctoire. „ Il attend le Predicatcur a la 
porte d e Teglile, & loi dit: ce Monkicur , 
vous avez preche que Dieu avoit bien fait 
v toutes choſes; voyez comme je ſuis bati. 
» — Mon ami, lui r&pondit le Predicateur 
»en le regia”; il ne vous manque rien; | 


vous Etes bien fait pour un boſſu. » 
: Hb 725 — 3 


UncCordelier 91 le jour 40 8 Saint © Ni 
colas dans un Village, fit le parallele de ce 
grand Saint avec la Vierge, & dit entre au- 
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d Il toit chaſte, il Eroit pur; 
» Coupons lui la barbe: e pee 
v tie toute pures 


| (err 2 . 


VELLES louanges ne doit - on pas donner 
à la genereuſe libertè d'un Confeſſeur de 
Charles-Quint ? Ce Prince, qui ètoit au 
Tribunal de la Penitence-, ne Saccuſoir 
point d'avoir ptché contre les devoirs de 
ſon état. Son Confefleur lui dit: « Vous 


» venez de me dire les peches de Charles 


» mais dites · moiĩ e e pechès de 
» Empereur. e 


+ i 7 JA 
a: = 4 © 
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Jzanny de France ſe retira à Bourges, of 
elle fonda l' ordte de I Annonciade, & mou- 
rut en 1505. Tous les ans on prononce ſon 
Panegyrique à Bourges. Voici la diviſion 
d'un de ces Eloges qui eſt imprime : 
„ Jeanne Etoir fi laide qu'elle fut re&pudite 
» pat le Roi, ſon mari; elle Etoit fi belle, 


_ 
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elle devint I'ponſe de J. C. La lai- 
»deur & la beauté de Jeanne; voila les 
deux points de mon diſcours, » 


, 
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CHAPITRE XXL 
Bons Mots des Anciens. 
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Un particulier ayant ſurpris un de ſes amis 
qui jouoit avec ſes enfans , & qui en tioit: 
« Attends, lui dit-il , à Cen moquer que ty 
© Jr te. >» . A eee e 
os ($3? 1 *30 " SALE 6} ee 


l nn dein reis 


; « # * 
I 545 


On 3 A nr , | Roi: — 5 
quel toit le plus excellent joueur de flute 
de Python, ou de Cephyſe : « Polypercon 
» eſt le plus grand Capitaine de mon Royau- 


n c 2 * 0 Þ 
7 1145 I ren di ih e 190 Ad 
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wy 17407 2170465 « 
| tpn Faiſoix "a 33 a ſa fille, 
de ce qu'elle ne voyoit que des jeunes gens. 


* b 
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1 " Eire DE bons More. 


— 


—_ 


* 
K 144. — _— 


> Ils deviennent views mee, moi qo dit- 


* 
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L » peuple faiſant difficulté d'envoyer à 
Phocion quelques Galères qu'il demandoit : 
» Je vous conſeille, dit: il, Meſſieurs, d'etre 
v les plus forts , ou d etre amis de ceux qui 


>» lc ſont. >» 
Wrn2tl b & 


1 * . 
+ . * 


Axriochrvs ayaor recu cher lui: Annibal 


depuis ſa defaite, & lui faiſant voir ſon 
atmte en magnifique; appareil, lui demanda 


ſicela ne ſuffiroit pas pour les Romains: 
„Oui, dit-il , quand ils ſeroient encore 


a plaaraces qu ils ne ſont. » 


| p46 3 599 2 23 — f + 9380 # 4 we; þ 4 5 $4 * 
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>» Yai pris pour lui faire la guerre, dit-il, 


| bp IG AT = dire des __ > 
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un ſoldat qui patloit mal d Alexandre : « Je 
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Anx1zart sentretenant en Aſie avec 
Scipion touchaar les grands Capitaines , il 
nomma Alexandre le premier, puis Pyrthus, 
& ſe mit le troiſième; de quoi autre $'6- 
tonnant: « Je me nommetois, dit-il , le 
» premier, ſi je tavois vaincu. » 


" 


5 . 6 if 
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Lzs ſujers de Deaye le Tyran ſe plaignant 
dun impor, il les ſurchargea tant, qu ils 
n en firent plus que rire, * Ceſt aſlez, dir-il 
„alors; car c ceſt Ligne 5 ils n ont La rien 
»Iperdre.»/ || 
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On invitoit un Lactdemonien d aller en- 
tendre un, homme.q qpi i imitoit ae 
4 roflignol , il 'r{pondir : * « Tat are es 

» tendu Wee meme. — weer hey 


1 os 
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Dio ian: ayant Ers conduit devant Phi- 
lippe , Roi de Mactdoine , ce Prince le 


traita d Eſpion. * Oui, lui repondit Dioge- 
* ne, de ton ambirion & err — 


TID; 2:36 i Stn £22 
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Un homme en place, qui s toit rendu 
coupable de pluſieurs infideljtés chez les 
Mactdoniens '» ſouffroit impatiemment 
uon Tappellat traitre. II Leb plaignit à 
rchelaiis, Roi de Mactdai NE. ce Les Macte- 


ww 4 4 


>» Kroker, qu il ils a appellent les choſes par 
» leur! nom.. {om mmm Þ. 


4 r EL 


: ts In ry age demandoir A v un Prey 5 
quel fappliceon faiſoit fibit dats 150 pays 
3 un homme coupable ꝙ un adültere : œ On 
» le condamne, tépondit le Spartiate, à 
» fournir un taureau, qui, du ſommet du 


» Mont Taigette, puifle boire dans la Ri- 


viere 


» donichs lui repo ondit ce Prise, ſont ſi 


SSS ws jan 
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» vière d'Eurotas. — Eh ! comment, reprir 
» ['Etranger tout étonné, pourroit - on 
v trouver un taureau de cette grandeur ? — 

» Ce ſeroir moins difficile, reparcit le © Spat- 


» tiate , que de rencontrer a Spatte un adul- 
v tète. > ; 


n 
Les Ambaſſadeurs dun prince avoient in- 
vits Zenon à un repas ſplendide, & $s'tron- 
noient de ce qu'il ne diſoit mot. Comme ils 
lui demanderent ce qu'ils rapporteroient à 
leur Prince: « Dires-lui , leur r6pondir-il, 
que vous avez vu un vieillard qui ſcavoit 
v ſe taire au milieu Gab feſtin. 


1 of 
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La Sophiſte Zénon, le plus hardi de tous 
les hommes a ſoutenir des paradoxes, nioit 
un jour , devant Diogene,, Vexiſtence du 
mouyement. Celui-ciſemir auſſi-rd à faire 
deux ou trois "or * Tauditoire. 
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Pix i0r 58 eonduiſoit la flotte des Athé- 
niens; il arriva une Eclipſe de ſoleil, qui 
cauſa une Epouvante generale; le pilote me- 
me trembloir. L'Amiral Athenien , au lieu 
de Samuſer à le diſſuader par de longs rai- 
ſonnemens , prend le bout de ſon manteau, 

& lui en couvrant les yeux, il lui dit: 
>» Crois- tu que ce ſoit la un ſigne de mal- 
» heur ? — Non ſans doute, dit le pilote. 
» — cependant, ceſt auſſi ave eclipſe pour 
.»toiz & elle ne diſfère de celle que tu as vue, 
20 qu' en ce que la lune Erant plus E. que 


mon manteau, elle cache le ſolcil à un 
» plus grand eee 2 
e 


8 i, ? — © : 


Le Philoſoghe Arici J ayanr. ete invite I a 
manger avec 42 autres ayans par un Af- 
franchi du Roi, il eu eu beaucoup f de chagrin 
dentendre que cet Afkranchi, qui toit de® 


venu riche & orgueilleux, ſc-moguar des 


8 
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* que les hiloſophes agirent ſou- 
vent entte eux; & comme, pour le pouſſer 
à bout, il les eũt priè de lui dite: * D'ou 
» vient que d une fuve noite & d une blan- 
» che , il ſort une farine de meme. couleur. 
Aricides , indigne de cette meme demande, 
qu'il regatdoit plutoy comme une raillerie 
que comme une queſtian ſerieuſe, le pria 
de lui apprendre aupatavant: « D'ou vient 
» que deux foutrs , Fun de lanieres blan - 
ches &-l'autre de noires, font les memes 


» marques ſur le corps de celui qu on cha · 
II tie. II | 


+ + | 2 
l 9. 


Lurzzru & Domitien ſe retiroit dans ſon 


cabinet, ou ils amuſoit a prendre des mou- 
ches, & ales percer avec un poingon. Un 
homme de la Cour ayant demandè a Urbius 
Ctiſpus , ſi perſonne n tit ayec l Epe 


tout, il rpdit: u i 1 7 avoit pas ſeu- 


r mot lui couta 


1ij 
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Arnis la bataille de Cheronte , Philippe, 
Roi de Macedoine,ayant fait mettre en li- 
berts taus les pri ſonniers d Athènes, com- 
me ils redemandoient encore leur Equipage: 
Je peuſe, dit · il, qu ils croyent qu on ne 
»» $'clt pas battu tout de bon. 

Pnocior reprenoir avec aigreut les Athé- 
niens; au ſieu que FOrateur Demandes les 
flattoit par ſes harangues. « Ce peuple te 
„ tuera sil entre en {a fureur, lui dit De- 
„ mandes, Et toi, sil entre en ſon bon 
v ſens, lui xepliqua Phocion. 


Ler- 9). 


Un riche Athénien pria Ariſtipe de lui dire 
cee qu il vduloit pour inſtruire ſon fils; celui - 
- ci lui demanda cini dens dtachmes. * Com- 
„ ment, dit l'Athé nien, Fachererois un Eſ- 
* clave de cet aigent la, — Achetes-en un, 


l 
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a 
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» lui rẽpondit . 7 & tu en auras 
„deux. >» 


e 


— 


Un Athénien reprocha à un Lactdemonien 
que ceux d'Arhenes les avoient ſouvent re- 
pouſſes de devant leur Ville. * Nous ne 
„ ſcaurions vous faire un pareil be: roma | 
» lui dit le Lacẽdemonien. 


— — 


Praxhus, apres avoir gagné deux ba- 
tailles contre les Romans, voyant que ſon 
atme etoir preſque ruinee : Je ſuis perdu, 
dir-il i j en gagne une troifitme, 4 


vᷣ—— D- 


Mörzrros, qui toit file d'une mgre qui. 
avoit Ete fort galante , voulant railler Ci- 
ceron ſur la baſſeſſe de (a naiſſance. * Ap- 
»prends moi, lui dir-il , qui Etoit ton pere. 
„l te ſeroit bien plus difficile de dire qui 
» toit le tien, lui rẽpondit Cictron, » 

I iij 
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Avx funerailles d'un Empereur on choi- 
fiſſoit une perſonne qui le reprèſentoit, & 
imitoit ſes mœuts & ſes actions. Favo fut 
choiſi aux funetailles de Veſpaſien., II de- 
manda combien coũteroit la cerẽ monie fu- 
nebtre ? On lui repondit quelle coũteroit 
cent ſeſterces. « Qu on me jette, dit il, 
„ dans le Tibre, & qu'on me donne les 
» cent ſeſterees. Par ee trait il imitoit par- 
faitement lavatice de Veſpaſien. 


11 
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L. e Ctlius, homme vif & imp6- 
tueux, ſoupant avec une perfonne Fun na- 
turel doux & qui approuvoit rout ce qu'il 
diſoit, de peur de le mettre en colere, ne 
pur ſoutfric fa complaiſanee : « De par les 
» Dicux , s Ceria-t- il, nie moi quelque 
Sbhoſe; afin que nous ſoyons deuz. » 


1 
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Pouriius S110 voyaut Marius attendre 
dans ſon camp une occaſion favorable, lui 
dit: « Si tu es un auſſi grand General qu on 
le croit, lors de ton camp & viens com- 
» bartre. — Si du es auſſi i grand General que 
» tu le penſes, lui rẽpondit Marius * force 
» moi den ſortir, pour raller liver ba- 
20 raille, - Wy 


HD 
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Pour traitant Antoine ſon ennemi, dans 


un vaiſſeau. de guetre, un Matelot lui vide 


dire à Vorcille : « Si vous voulez me per- 
» mettre de couper tous les coidages des an- 
v cres, vous ſerez maitre de tout I'Empire 
» Romain. » Pompee lui rèpartit: « Tu le 
p pouvois faire ſans atteadre mes ordres z 
mais j aime mieux me contenter de ce que 
v je poſſede que de fauſlet ma foi ni ITE 
—_— e P1112 g $14 
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Des Ambaſſadeurs d Alexandre apporterent 
un jour de grands preſens de la part de ce 
prince à Phocion. Pourquoi votre maltre 
> m @-t-il envoy ces preſens, leur dit Pho- 
» cion ? Ceſt par ce qu'il vous eſtime le 
plus bomme de bien d'Arhenes , rEpondi- 
2 rent-ils. = Qu'il me laiſſe donc Etre tel 
v qu'il me croir, leur repliqua Phocion, » 
4 —ůů 
Pier, Chef de la Republique HPArhe- 
nes, Eroit I'homme le plus eloquent de ſon 
tems; & rien ne le prouve mieux que la te- 
ponſe de Thucydide au Roi de Sparte, qui 
lui demanda lequel de Pericles ou de lui etoit 
le plus fort à la lutte? « C'eſt une choſe qui 
ne ſetoit pas aiſée à décider, répondit 
„Thucydide ; cat quand je Fai jetté par 
v terte en luttant, il perſuade aux ſpecta- 
2 teurs qu il n'eſt pas tomb. 
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Lis Courtiſans del Empeteur Veſpaſien ne 

lui promettoient pas moins que ['immorta- 
| lies , & Vaſſuroient qu'il ſeroit déifié. * Je 
v ſens, leur dit cet Empereur en ſe mourant, 
| v pour ſe moquer deux, je ſens que je de- 
2 viens Dieu. 


b | bo as 2 


Connr on reprochoit a Marius d'avoir 
donne le droit de Bourgeoiſie a ſes Soldats, 
ſans y avoir obſerve les formes : « Je n'at. 
„pu, dit-il, entendre le cri des loin, an. 


a » milicu de celui des armes. 

i — 

t 21 
1 Lis Romains prenoient les noms des peu- 

r ples qu ils avoient vaincus. Caracalla , Em- 
r pereur , s attribuant pluſieurs conquètes, 
* vappelloit le Germanique, le Parthique, 


VArabique. Helvius lui dit: Ajouteꝝ le Ge-" 
tigue, par ce qu il avoit fait moutit Gta, 


7 
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ſon frere , dont les vertus mettoient les 
vices de Catacalla dans un grand jour. 


1 N . 


— 
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A la bataille 45 Cannes, comme Giſcon 
paroiffoit Econne de la faperiorits du nom- 
bre des ennemis , Annibal lui dit froide- 
ment: ll y a une autre choſe plus ſarpte- 
„ nante encore, à laquelle tu ne prends pas 
„ gatde; c eſt que, dans ce grand nombre 


» Chothmes , il n'y en a pas un qui s appelle 


„ Giſeon. „ Ce ſang · ftoid d Annibal anima 
le courage des Carthaginois , qui gagne- 
rent, — on e en fameuſe ba- 
taille. t „nne 7-3 2% 2 
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Pnu leer de Macedoine étoit à un grand 
repas od Antipater ne buvoit point. « Bu- 
vons, dit: il; je ne crains tien, puiſ- 


u Antipater, ſur Pi. 105 . % l 


* 


» bojc pas. 3 


„ 152 1401 F 


— — me — — 
ANECDOTES, &c. 263 


PR 


O avoit publik dans TI G Egibe une toi 
qui ordonnoit que tous les Athenicns , qui 
y abordetoient , ſetoient mis à mort. Platon 
y ayant aborde , fut pris & mend devant les 
Tuges. It attendoir ſon attét ſans donner 
aucune matque de crainte , lorſque quel- 
qu un s Avila de dire que c toit un Philoſo- 
phe & non un Atbenien. Ce mot, ew 
riant , tut Hare n 


3.34 8 1 
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Ciszunros Pzrvs , GenEral Romain , 
ayant fait une paix honteuſe avec les Par- 
rhea , ſe prẽſenta devant Neto ʒ cet Empe- 
renr hui dit en le taillant: & Vous ętes ſi ſuſ- 
2» ceptible de frayeur que je me hate de vous 


hn walade. , fi, je differoig de 1 
v corder cette. grace. N. Neron , fi 


»par e , oir plein d' eſptit mY 


I vj 


2 pardonner, de peur que vous ne devinſ- 
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Cicixox, conſults sil falloit mettte 
tertiò ou tertium dans une inſcriprion qu on 
faiſoit en l honneur de Pompce, ou l on vou- 
loit dire qu'il avoir été Conſul trois fois. 
„ Mettez, dit-il , ainſi: Conſul tert. On ne 
» ſcaura pas fi vous avex voulu dire, tertiò 
„ ou tertium, & lequel des deux vous avez 
» prefere ; ainſi vous ne vous brouillerez 
v point avec les partiſans de lune ou Vautre 
» de ces expreſſions. » On doit juger par ce 
trait combien les Romains &toicnt dElicats 
& ſerupuleux ſur leur langue. 


—— 


Dios ayant été condamne 2 ſortir de 
'Synope, les Juges lui prononcerent ſa ſen- 


| "rence en ces termes: « Les Magiſtrats de 


„ Synope vous ordonnent de fortir de la 
ville, & de n'y jamais rentrer. » I r6- 
pondit: Er moj ſe oh 1 pps FRO: 


rer — 
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— — — 
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Dinocxirz ayant mangé d'une citrouille 
avec pluſieurs Philoſophes, on y trouva 
un gout de miel; chacun en voulut cher- 
cher la cauſe phyſique, & s ẽtendit la- deſſus 
en de longs taiſonnemens. On appelle la 
Cuiſiuière, qui révela le myſtere , en diſant 
qu elle avoit fait cuire la cittouille dans un 
por oũ il y avoit un reſte de miel. Demo- 
crite $'Ecria : Que de phyſique perdue { 


44 rd. 


VU Philoſophe voyant un Athenien qui, 


dans un mouvement de colère, malttaitoit 
ſon Eſclaye : Voila, dit - il, un Aale quis 
en frappe un autre. 7015 


UC — ——— 


Popitia (tant un jour interrogte, ſur la 
paſlipn, dereglee, dune femme groſle , par 
rapport aux autres animaux, repondir fort 
ſpiritucllemenc ; Quelle ne s ctonnoit pas 


» de ce que les femelles des bet es fuyoiem 


— 
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—— —— — — 


» alors la compagnie des males, parce qu eu 
* eſter elles Eroicar des beres. >» 


2 g 9 — * 

o s * 8 " 
. WE —- 3. 
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Sexvivs Giniuus alla voir Lucius Man- 
tus, excellent Peintre, & $tronna de voir 
que ſes enfans Eroient ſi laids & ſes tableaux 
f beaux; le Peintre lui dit: « Quiil ny 
_ »avoir pas Ia de quot s'tronner , patce qu'il 


> faiſoir ſes tableaux de Jour & ſes enfans 
» de nuit. 


2 n 


Us Lactdimovien dit à un criminel , qui 
| er6yoit $'excuſer en diſaut qu il avoir Fair 
fon crime malgté tot: Ta ee _ 


malgre toi. 


1 


Verb avian, Erhpereur , ſe railla du pte- 

nage guns comete chevelue, qui patut au 

QGel de ſon tems ; les Parthes vduᷓ ent 
quelle füt de mauvaiſe dugute pour foi. Il 
At alots eu rant: = Elle fera funeſte as 


A 1 
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Mn i. ME. 


oKok des Parthes „ qui a une chevelure 
„blonde comme elle; mais moi qui ſuis 


„ chauve , je n'ai rien à ctaindre. 


— . 


TRIO qui pafloit pour fou, ayant 
entreptis d'tftrper I Empire, 6chona & ſu- 
bit le dernier ſupplice. LEmpereur Claude 
voulut intertoger Galeze , Aﬀeanchi de 
Scribonian ; Narciſle , Aﬀranchi de 'Eme 
pereur qui Latccompagnoit, étaut aſſis 4 
core de ſon maitre en homme d importance, 
demanda à Galeze : * Si votre maitre fur 
» mont ſur letrone , dans quel poſtute au- 
» tiez-vou$ Er6? - Camarade Aﬀeanchi , luk 
» r&pondit Galeze , je me ſetois tenu debout 

v dertièxe ſa chaiſe „& j aurois garde le ſi- 
„ lence, » 


(  ——y 


Unt 33 & un honnkte homme — ch 
chant. famitic de Lyſander, le flatteut ſe 
vanta qu il le louoit par · tout: « J'ai i, dir il. 


» deux bœufs à ma charrue , dont je ſgais 


n__ — — 
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» bien le meilleur, encore qu'il ne dir 
©» Mot. » | | 5 
2 . 


Couu la femme de Socrate trouvoit mau- 
vais qu il cit refuſẽ les preſens d Alcibiade: 
„Tai, lui dit-il, mon ambition auſſi bien 


ele dare. 


1 a a —— . 

Pourts ayant rama des bleds de toutes 
parts pour les faire venir à Rome, qui mou- 
roit de faim; & ſon} Pilote le voulant empe- 
cher de partir a cauſe du mauvais tems; « Il 
— dit- il, que je oey , & non 


— — 


E Tan3 nei | 


Conus deur jeunes Stnateurs entre - que- 
rellojent devant Auguſte, en plein Senat; 
5 Econtez, jeunes gens, dit-il, un vieillard 
que les vicillards enen n il Ecoit 
0 kr * 


— 1 


— — 
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— 


8 die. » * 


?. 


Un Comddien célèbre s'ttonnant qu'Age- 
ſilas, Roi de Lactdemone , ne lui diſoit 
rien, lui demanda sil le connoiſſoit: Oui, 
lit · il, n'es-tu pas le bouſſon Callippidis. 


9 * — * 5 
- 
- 


Un Orateur ennuyeux demanda 2 Agis, fils 
d' Archidamus, a la fin de a harangue , 


quelle r&ponſe il vouloit faire à ceux qui 


Tavoient envoyé: « Dis leut, répondit-il, 
» que oh Fai laifſe dire tout ce que tu as 
y! 


& a oj 7 * . 
* 
4 


Un Athenien reprochant aux Lacédémo- 
»niens leur ignorance : « Il eſt vrai, dit 
„fun, que vous ne nous ae e ra 1 
» prendre 2 mal 1 2 


* 


* 


— - 
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Dux hommes 6tant venus prendre Archi- 
damus pour arbitre , il les fit jurer de tenir 
ee qu'il diroit, puts bur defendit de ſortir 
5 de It qu'ils ne faſlem d accord. V 


* AV a + 46 * 
* 


Sante dit à un ſeude homme qui ſe t: tai- 
| ſen: Parte An que je 8 1 


Socx art appeloit la bonne renommde le 
parfum de la vertu, parce qu'elle la fuit. 
B 


Pouris, fachs des railleries te Gelron: 
» Te voudrois, dit - il, qu il füt encore notre 
» ennemi , afin qu l nous craignit pour le 
» moins, vil ne nous reſpectoit * 


3 


% 9 
* 
* 


— 
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QQuzzav'on rapportant à Socrate des in- 
jures qu on diſoit de lui, & se cuſant ſur 
ce que ce n toit pas lui qui les diloit, mais 
les autres : « Auſſi ne ſont ce pas, dit-il, 
v ceux qui font lesEpees qui tuent les hom- 
„mes, mais ceux qui les employent. » 


42 5 


. ailoit de eeur qui négligeoient 
la Philoſophie pour s'adonnet aur ſciences: 
» Qu'ils reſſembloient aux galans de Pen · 
» lope, qui 8'amuſaient aux ſervantes, parce 
» qu ils ne pouvoient avoir la maltreſle. 


- 


Dioo dr dit à un vieillard qui cajoloit une 
fille : Ne craine tu point d {tre pris au mot.. 
— | | 
Diooxs comparois les Grands au feu, 
dont il ne faut ai s cloigner, ni s approcher 


„ 
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Un Sage , interroge fi hon devoit &pouſer 
une femme pauvre, ou riche , dit qu'il ne 
falloit faire ni lun ni Vautre ; parce que la 
premiere ſeroit a charge par ſa pauvreté, & 
la derniere par ſon orgueil. 

| — 
Couns Alexandre publioit par-tout qu'il 


Etoir fils de Jupiter, ſa mere lui Ecrivit, 
gu il ceſſat de la mettre mal avec Junon. 


— 
Axriconvs ayant appris qu'on avoit logs 
ſon fils chez une veuve qui avoir trois belles 


filles : « Qu'on le deloge de là, dit-il ; car 
v je le ttouve un peu prelle. >» 


— | 


Quzrtav'ox qui toit ſauvs du camp de 
Ceſar , ayant laifle ſon cheval pour mieux 
. couvrir ſa faute: & Il a eu, dit Ceſar, plus 


il 


0 


— 
— 
— 
* 
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” ach ſoin de fon cheval que de lui. „ 


—Br 


— — 


Un poltton montrant à Auguſte une bleſ- 


ſure honorable : Ne regarde plus une autre 
» fois derriere toi, dir-il & aw tu fui- 
5 N II 


4 
£ 4 


Avcusrz voyant un ſoldat qui mangeoit 
au ſpectacle, lui envoya dire ces paroles: 
Quand Auguſte veut diner, il va diner en 
»1{a maiſon. » Le Soldat rbpondir : * Au- 
>guſte a raiſon; car on lui garde N e 
v une place au ſpectacle. 


— — ̃ — 42 um 


— —=_—_—} 
Liurzxrzun Auguſte, dit · on, cherchant les 
tilſons pour leſquelles un jeune Gtec, qui 
&toit à ſon ſervice; lui reſlembloit par tqus 
les traits de ſon viſage, lui demanda fi fa 
mere a'croit jamais venue 3 Rome: « Non 


. n e hs 


* 2 1 A . PR — * * 
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o Seigneur, lui tépondit le Gree; mais mon 
> pere y eſt venu pluſieurs fois, » 


at 
Parers de Macédoine étant tombs un 
jour, & voyant letendue de ſon corps ſur la 
pouſſière: « Grands Dieux, dit - il, que nous 


>> tenons peu de place, 8& le monde ne nous 
„ ſgauroit contenir, >» 


'Y => # yl , 
7 F * 24 Th q , 
„ 


C ALIGULA vouloit punir le jeune Tibere 
de sette muni de. contre · poi ſon. ee Com- 


d 


ment, diſoir-il, Swe contre 
» Ceſar. >» | 21365. A > 28 e 
46 Y 


* 2 „ 


Qorrob UN ayant abdit 1 Antigonus, au 
plos ſott de {es conguttes, un Traits de la 
Juſtice : Deſt hien à ꝓtopos, dit · ils lofl- 
erer et uu 6 20 


* 


811) begab ul, is e 05 21467; 
. : « + ne , . - it. 
0 207. * 2 F1{ a * 2 In , 115 14 4 


re 
* 


la 
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Un Courtiſan ayant dit à 3 Au- 
guſte ; « Le bruit court, Seigneur, que 
„ vous me voulez faire un 3 » Gar- 


34 „ 


VELQD'UN. reprochoit a Aziſtippe fa frians 
diſc. « N' elt. il pas vrai, dit ce Philoſophe, 5 
„ que vous de voudriez pas donner trois 
» oboles de tout ce feſtin > — Non, repon- 
„dit [autre , je r avoue. Ceſt * repar- 
v tit Ariſtippe, que vous tes plusavare ue 


„ 


«uy. 
. 


q * „„ ” s v*# wx 


| 2 


err: 


v je ne ſuis yoluprucur. » 


NA 
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— 
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 tiſanyes à Ariſtippe, pous choiſit laguells 
il wondroitꝭ ih les ptit tqutes trois, 
weis ad mL vu de ſon choige 


WHY 13. 28 
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Li Stoat louant Caton d Utique de ce quiil 
avoit appaiſc le peuple dans une (Edition : 
Moi je ne vous loue pas, Meſſieurs, ré- 
» pondit Caton, de m'y avoir abandonne. » 


—— 

| Count. les Atheniens promettoient au 
rand Scipion I'Afticain de lui ériger une 

2 dans le meme lieu ou ils en avoient 


Erigs à d'autres GEnEraux d'arme: * Je 
e leur ad, rr 0 ef- 


Avevsrs foufroir que ſes Miniſtres l le trai- 
tallent Tun aptès l'autre. Un deu le trai- 
tant un jour lans beaucoup de fagon, Au- 
lui dit: Non putabant nor eſſe tan 
utmiret e ne eroyeis per que nous 
* fuſſions fi bons amis. » 


&93 " | 


«„ _ — 
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Artzxanva (toit alle a Delphes pour con- 


ſulter le Dieu; & la Pretreſſe qui préten- 
doit qu'il n toit pas alors permis de I inter- 
roger , ne voulut point entrer dans le Tem- 
ple. Alexandre, qui ẽtoit bruſque, la prit 
auſſi · tõt pat le bras pour ly mener de force, 
& elle s Ecria: « Ah ! mon fils, on ne peut 
v te teſiſter. Je nen veux pas davantage, 
» dit Alexandte; cet oracle me ſuffir, » . 


— 


* 


Avevsrs , apres avoir été curieux de voir 
le tombeau d Alexandre, negligea de voir. 
les rombeaur des Rois q Egypte: Tai vou- 
„lu, dit-il, aller voir un Roi , mais je ve 
» ſuis pas curicux aller voir des mots. 


71 » 122 
120 

Arrrrrzs ayant peiat . A cheval, 

fut ſurpris en voyant que ſontableau n'arra- 

choir aucunes louanges de ce Prince. Un 

cheval , qui paſſoit dans le lieu ou cette 
Tome I. 8 K 
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peinture Etoir expoſce , hennit , en voyant 
la figure de Vanimal qui lui reſſembloit. 
= Scigneur , dit Appelles a Alexandre, ce 
22 cheval ſe connoit mieux en peinture que 
vous. > 


0 


— 


Cꝛisipzs ayant pas ets recu de la Reine 
Stratonice, femme d'Antiochus , avec les 
témoignag eſtime qu il croyoit meriter, 
fit un tabicau ou il repreſenta cette Prin- 
ceſle dans une attitude contraire a la pudeur, 
& Tayant expoſe publiquement ſur le port, 
il ſe ſauva dans un vaiſſeau pret a faire 
voile, aflez content d' avoir par ce moyen 
ſatisfait ſa vengeance. La Reine, dont la 
beauté frappoir dans ce tableau, ne fut point 
offenſte contre le Peintte, & lui pardonna 
dans ſon cœut de ne f avoir pas reprèſentée 


chaſte , parce qu il Vayoit repreſcntce 
belle. 


„ e 1 * " r ES Oh. 
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U x jeune Egyptien, épris d amour pour ha 
courtiſanne Theognide , reva une nuit qu it 
couc hoĩt avee elle, & ſentit, a ſon reveil, 

fa paſſion refroidie. La Courtiſanne Fayzne 
ſcu ;lefir appeler en juſtice, lui demandant 


: ſa recompenſe , puiſqu elle avoit gueri ſa 

| paſſion & ſatisfait ſon deſir. Le Juge ordon- 

5 na que le jeune homme apporteroit , dans 
: une bourſe „la ſomme ptomiſe; qu il la 

4 jeteroit dans un baſlin, , & que la Courti- 

2 anne ſc payeroit du ſou & de la couleur des 
* pieces, comme I Egyptien s etoit contente | 
en 

I dun plaiſit i imaginaire. ? 

int ns) 

104 


lte Sock art appergut un jour * Philoſophe 
Antiſthene qui tournoit ſon manteau, aſin 
Pen montrer 2 a tout le monde un cõt qui 
goit déchiré. . O Antiſthene! sc Ecria So- 
i crate; je decouvte ta Vanité au ttavers 
des tr ous de ton manteau. > 


Kij 


— 
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Ls Potte Philippide, favoride » ſimachus, 
un des ſucceſſeuts d Alexandre le grand, in- 
terrogẽ par ſon Prince ſur ce qu il deſitoit le 
plus ; « Tout ce qu'il vous plaira, Seigneur, 
» lui dit-il , ala rẽſerve de votre ſecret. 
"Et 7 vs fy Gs = — 


1 


* #4 I'S F: +4 12 


oa Abit a Zenon que Famour A i- 
digne d'un Philoſophe. « Si cela ẽtoit vrai, 
>> rEpondit Zenon , le lott des belles ſeroit 
a bien 2 plaindre; elles ne ſeroient aimees 
"que hes ſoy,» | 


” 
” „ MS IE, * 
. Py # 4. : . 4454 "3 
— 
— 
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Diosins * a manger des choux, il vit 
patter le Philoſophe Ariſtippe , qui Etoir 
tous les jours ala table des Grands : « Si tu 


een manger des choux, dit Diogène, 
Stu ue ſerois pas oblige d' alle fi ſouyent od 


on ne te buy pas. gi toi, el 


* * 
19 2 
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» Ariſtippe, zu ſcavois vivre , tu ne man- 
» gerois pas des choux. » 


— 


Acarocss ſe vantoit d tre le premiet & 
le ſeul Dialecticien de ſon tems; le Philoſo- 
phe. DEmonax lui dit: « 1 tu es be ſeul, tu 
ones pas le premier. s ) 


Tn 


W ayant a patfer a aux Achlniens, f 
qui on avoir dit qu il y avoit un homme 
dans la Ville qui trouvoit a redire a tout: 
„Nen ſoyez point en peine, Meſſieurs, dit- 
il, c'eſt moi qui ne trouve rien de bon de 


v tout ce qui ſe fait ici. 
! A bn. 1 i ; 1 
„72 ˙ COS) 


Us jourquele peuple Wmoignoit approu- 


yer ce que Phocion diſoit, il demanda s il 


ne lui Etoit point 3 de dire —_— 
ſottiſe. 


Kij 
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Auricoxvs dit à un \ Harangueur . qui lui 
e : «« Phœbus, n'as-tu point de honie 


34 = de.me patler IDS a un for. » 


Dnlitlr vi . 4 
Ene b rannte 
Counn Alexandre bein une leute de ſa 
mere , ayant appercu qu'Epheſtion la li- 
ſoir avec lui, il lui mit Ton cachet ſur la 
bouche, pour lui e par' la, a aire ce 
Moons W 88 88 N 2s 


nenne LITTER $41. «+ 
Prenias n 1 public ; 
pour empecher qu on ne decernat des hon- 
nears Divins a Alexandre, on luicria qu'il 
Etoir trop jeune: « Celui que vous voulez 


» faire Dieu. dit ul , eſt ay ns june 
rr 4 A} 118 6 nn. 


r 


Dies dibauchts ayant fait quelque injure 


vinrent lui demander pardon le lendemain: - 
Vous vous tromper, dit-il , ma femme ne 
» ſortir point bier; mais bp une autre 


Anterorzs, & 2) 


„ 
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Y 155 | 
Pisrsrxarz expoſanten veme une maiſon 
de campagne, mit ſur I'&criteau,, qu ell 
avoit un bon voiſin, tant il eſtimoit cette 
particulatite, * 


of GEES) 


ala femme de Piſiſtrate, Tyran d'Athènes 
fois plus modeſtes. 4 


Wy 


* 
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CHAPITRE XXII. 
SARCASMES. 


* 


Fl 


Mons:zvs le Camus, Lieutenant Civil Fi 
cclèbre par ſa rare Equits & ſa profonde in- 
telligence, fit un teſtament, qui fut caſſé 
par Sentence & par Artet. « Nul Ate n'exige 
. une plus grande attention qu un Teſta- 
v ment. Comment, M. le Camus, ſi atten- 
tf a ſa derniere Aceton, &6 Eclairé, 
v pũt - il $'Ecarter des regles ? » L'homme 
Iemporta ſur le Magiſtrat. 11 n'avoit pas le 
talent de parler en public; une timidite na- 
turelle le faiſoit brancher z11 préſentoit un 
Orateur triſte, confus, decolore, Il inter- 
rompir un Aren -qui Nadel devant lui; 
FAvocat pique ſe vengea, en lui diſant mali- 
gnement : « Vous m'interrompez , Mon- 
» ſieur; quoi que vous ſcachicz la peine 
v» qu'on a de parler en public. 


* 
ES * 
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On vint dire a Louis XI que Nicolas Ran- 
lin, qui, pour lors ètoĩt Chancelier du Duc 
de Bourgogne , avoit fonde a Beaune un 
Hopiral ; ; il r&pondit : « J'en ſuis bien aiſe; 
2 ce ſera un refuge pour ceux qu la a rui- 


. „nds. 34 5 ane 1 7 4 ' - 
Pigrizons Dames de la A très· far 
£ des, stant trouvées à Taudience que le 
. Roi donna à un Ambaſſadeur Ture, on de- 
£ manda à cet Ambaſſadeur ce qu'il penſoit de 
, la beautt de ces Dames. « Je ne puis rien 
. * repondre E- deſſus, dit T Ambaſfadeut z 
: v car je ne me connois pas en peintute. » 

— { x1? "7 

2 kr — 

j Land Desfontaines voyant a M. Piron un 
bs habit tiop beau, à & qu'il, lui ſembloit. 
* - , pour un Poste, lui dit: M. Piton, cet 
: habit n'eſt guere fait pour vous. Cela 


1 >» peut '£tre:, rEpondit M. P iron mai , 
r 88 


nas EITE DE BONS Mors, 
„M. Abbe, convenez vous-meEme auſh , 


o que vous ol” end Tait pour votre 
We 3 Ut Mon ib 2254 14 4 
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Mii 4* Baurry Fat batonnẽ gat 
quement par l'ordre du Due d Epernon , ſur 
lequel il aveit plaiſanté. Desbarreaur , 
voyant quelque tems apres M. de Baiitiu 
avec un baton, &Ecifat.« M. de Bautru 
_=porte ſon bacon, comme. Saint Laurent 
"ion gril, pour nous faire ſouvenir de ſoa 
_ 9 Martyre, w. F 4 ' * 
"oh ne eee e 


* re quiayoic IT la waltrelle 
4 un Due, fic une autre conquete z le Duc, 
au vif, alla dans une nombreuſe com- 
pagaie, od il {avoir quelle toit, & 7 
porta des lettres paſſionntes qu elle lui avoit 
Lerltes „ aſin de 1a ponir. Effectivement, il 

* Hra'66s lertres de fa -pocke 8: mit / en de- 
voit d'en regaler la vompagnice 2» Liſer, 
„fn drt i Demoifdlle tens ſc demantes ; 
en nc ſers pas I dodamgide cos hetrres qui 


_ _ | 
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» me fera rougir, MAR dflus. » Le Duc 
qui meritoit ce reproche , ne poufla pas les | 
choſes plus loin; il —— 2 ta 


. pocke, & c en alla, 

— 4 * | | : ; | 4 
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, : Us Dame une bameur forrjoviale; ren 
1 contrant un homme d une laideur extretue, le 
K ptia de venic avec elle à la boutique Tun 
4 TFondeut qui &roir proche, & d od ele ve · 
- noit de ſortit; & y $rantarrivee , elle dit au 


Fondeur en montant cet homme: Comme 
cela, entendet· vous ? & s en alla. L homme 


A laide fgüre ne corþrenant rien d cc. ue 
lc venoit de dire kette Dame, en detmanda 
ö . Texplication au Fondeur. & Crete Daile: virGs 
* - pliqua le Fondeur, (toit venue peut me 
7 » faire fondre la figure d un Diable; &i qe lui 
1 ai rẽpondu que je Kavois point de mo- 


»dele, » Cet homme, fort deconcerté, ſe 
ech l fachlirs - dun woireue la 


4 Joins,” 42 RN bo! ie E 
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.. Bovxvarars ayant trouve , dans un de 


ſes Erangs, un brochet d'une groſſeur ex- 


traordinaire, en fit preſent a M. le Premier 
Preſident de Harlai. Ce Magiſtrat Vinvita 3 
venit en manger ſa part, Comme tous les 
 convies admiroient la grofleur de ce poiſ- 


gt Gon. ze Meſſicurs » leur dit le Premier Prẽſi- 


i. „dent, ne ſoyez point ſurpris, c eſt le 
. »» Bouryalais de I'frang de Monſieur.? 

: U nx jeune perſons ſe querelloit avec une 
vieille; celle-ci-Vappela Catin: la jeune lui 
tipoſta , en Tappelant vieille Sorciere. 
- »Tutrouves donc que j ai devine, dit la 
| Eichen a | 


| by Why n Eté envayé en Eſpagne 3 5 
alla à TE ſcurial od il vit la Bibliothèque; & 
1 * * eut avec le Biblio- 


c Jae SOOT. SE 
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thecaire , il connut que ce n'ttoit pas un 
habile homme. Enſuite il vit le Roi qu'il en- 
tretiat des beautés de cette Maiſon Royale 
& du choix qu'il avoit fait de ſon Biblio- 
thEcaire. Il lui dit qu'il avoit remarquE que 
c toit un homme rare, & que Sa Majeſte 
pouvoit le faite Surintendant de ſes Finan- 
ces. « Pourquoi, lui dit le Roi? — Site, 
v ajouta- t- il, c'eſt que, comme il na rien 
» pris dans vos livtes, il ne prendra rien 
» dans vos Finances. >» 


9 


D 


Monsun de Vivonne étant à Mefline ; 

ou il commandoit notre armee , Ecrivit au 
Roi. Au bas de la lettte il avoit mis par 
apoſtille : « Nous avons beſoin ici de dix 
mille hommes. „ Dutertre , Intendant 
d arme, à qui il donna (a lettre à cacheter, 
ajouta malicieuſement à 1 ſuite de * | 
1 i& d. 8 pn =» 8 
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On feroit un bon livre de ce que tu ne 
w ſcais pas, dit un railleur à ſon ami. — On 
en feroit un bien mauvais de ce que tu 
= ſais, repartit ami. » 


— 8 


Un ſot railloir_un homme d'eſprit ſur la 
grandeur de ſes oreilles: & Il eſt vrai, lui 
> dit homme d' eſptit; j ai des oteilles trop 
» grandes pour un homme; mais convencz 


v auſſi que vous en aur de trop petites pour 
2 _ 2 257E 3 


4333 — ). 


VU groſſe Marchande (toit à Verſailles, 
& s aprochant un peu près du cerele qui ſe 
tenoit chez Madame la Dauphine, le Roi 
dit à une Ducheſſe de {'interroger pour voir 
f elle avoit de Veſprir 3 la Pucheiſſe lui fit 
amirie & lui dit: « Madame , &clairciſſez- 
moi d'une choſe: quel eſt Voiſcau qui eſt 


— 


— — 
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v le plus (| wjer a Etre cocu ? — Madame, r&- 
„ pondit la Marchande, ceſt un Duc, » 


Un General 4'armee;, remarquant parmi 
les Officiers qui dinoient a (a table , -un 
homme dune figure afſez platte, & qui na- 
voit pas Lair opulent, lui demanda qui il 
Etoit ? « Je ne ſuis encore que Sous -Lieute- 
»» nant d Infanterie, „ lui repondit l Officier 
ſubalterne, qui-Etoit un jeune cadet de la 
Garonne des plus Eveillts, Le General a ce 
mut de Sous-Lieutenant, ſourir d'un air de- 
daigneux, & dit :* Qu eſt- ce qu'un Sous- 
» Lieutenant? Ta- t- il dans Farmee quel- 
qu vn qui ſoit au- deſſous dun pareil Offi- 
» cier? — Oui, Monſieut, lui rt pondit le 
 »Gaſcon, — Mais cneore , reprit le GGné- 
» ral, quelle place peut etre infencurea la 
» vötre? — Pardleu, lui répondit le patir 
»Officier , Ceſt ceile „ 40s 
»Gardes, » 


* 
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s mariage,, qu il toit rélolu de ne pas . 
ſpurs: Va jour qu'il y avoir au Cours 4 
grand nombre de catoſles, la Reine i pro- 
menoit avec le Maréchal de Baſſompierre - 
- Mademoiſelle' d Entragues y vint, & ton 

eutoſle fur oblige de v'arrbrex quelque tems E 
. Prothe de celui de Ia Reine à cauſe dela 
 foule: Foild-Mademe de Bafſomgicrre , dit ia 
iReine,, envadreflancau. Marcchal..Cen'eft 15 
e Jon"nom dejguerre'y repondit-:i als 
haut pour etre e de ſon ancienne 


& 


$4 
5 op 
1 74 on 


8 22 k 85 e « 2129 re 
| le. ile dun 
Hier eee pas, avec 

nn 


— * 


ban Err, DE BONS Mors, 


— —_T—_ 


35 


Temporta ſur Fane. Le Prefident de qualirs 
dit qu'il n'ttoir pas ſurprenant que le 
Prefident le B. . .. cit le pas devant 
lui, puiſque ſon peie avoit toujours 
paſſe devant ſes ancetres 3 parce que les 
Huiffiers vont devant les Preſidens. 


41 — 


Lszi de la Riviere louoit fort, en pre- 
Fence de Mademoilelle, feu M. le Duc 
Orleans, ſon père, oncle de Louis XIV: 
„ C&toit, diſoit - il, un Prince très - ſage, 
v très · pĩeur & qui valoit beaucoup. — Vous 
wdevez ſgavoir mieum que perſonne, lui 
w rEpondit Mademoiſelle , ce qu'il valoit; 
vous lavez vendu aflez de fois pour 
= cela. » | 


J. AVERT1SS016 un jour Launoi, dit Mé- 
>» nage, qu'il avoit choque tous les Jaco- 
bin dans les Ecrirs qu il avoir fairs contre 
le Pere Nicolai, & qu'ils Ecrivoient tous 


contre lai. II me r&poudic malleienſe- 


NPE: ; ANLCPOZEG: &c. | 235 


— 
—— 


» ment : Je crains bien plus FRA canif que 
» leur plume. »» 


422 b. 


Moustzon Balzac toit toujours malade 
ou valécudinaite. Le Cardinal de Richelieu 


lui demanda un jour, $'il ne ſe portoir point 
mieux. M. de Bautru , ſans donner a Balzac 


le tems de rEpondre , dit a ce Miniſtre: 


» Comment pourroit-il ſe bien porter? Il ne 


»paile que de lui-mEme 3 & a chaque fois 


wil met le chapeau a la main: cela len- 


| * rhume. * 


4 


21Qu'vN , pour mépriſer les Sildfiens ; 
diſoit qu ils n'ttoient que des mangeurs 
Janes. Un Silsſiev, ptéſent a ce diſcours, 
lui demanda; il avoit etc dans ce pays lãʒ & 


Taurre ayant rEpondu que oui: « I eſt done 
-»&ronnant , lui dit le Siléſien, quils ne 


vous ayent pas Mange, 


is 122 2 


SE et en, 
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ans 
Un Duc & Pair ſe trouvant un jour à un 
feſtin avec un Archeveque de fort baſſe ex- 
traction, mais que ſes rares talens avoient 
fait wonrer a cette dignité, fut choque de la 
liberté avec laquelle ce Prelat oſoit com- 
battre ſes ſentimens. « Vous ne feriez pas 
mal, lui dit - il, de vous ſouvenir quelque 
fois de votre origine. Je m en ſouviens 
„ parfaitement bien, tẽpondit T autre; & je 
= ſcais que fi vous Etiez fils de mon pere, 
>> vous garderiez les cochons à I heure qu'il 
vo eſt. >» 


T — + 


Dans une petite Ville auprès de Lyon, un 
payſan, nomme maitre Iſaac , s toit rendu 
fameux par ſes heureuſes reparties. Un par- 
tiſan, qui ne le congoiſſoit point, inſul- 


toit devant lui a lignotance des gens dela 


campagne, & pretendoit_ qu ils navoient 
aucune connoiſſance des Myſteres de la Ree 
| agg 
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ligion. « Par exemple, dit- il en s' adreſſant 
» I maitre Iſaac, je parierai, mon ami, que 
„ tu ne ſcais pas combien il y a de Dicux? 
„ Plur a Dieu, répondit maitre Iſaac, 
v qu'il n'y cut pas plus de partiſans! » 


—_——_ 3 : 


Ly Seigneur de Caubeque étant un jour à 
table avec le Seigneur de Norcarmes, & 
quelques autres Seignenrs , celui - ci parlant 
des femmes, ſoutint qu'il n'y en avoir pas 
une qui füt bonnete. « Il faut donc nëceſ: 
v ſairement, lui rẽpliqua le Seigneur de Cau- 
» beque , de deux choſes lune: ou que vous 
v 2 cocu & fils de P.. ., ou 7 vous 


ne | 12 —— ren ee un ee 
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Poon , FOR de Boileav , Saviſa un 
jour, devant Chapelain, de parler mal de 
u Pocelle- * Ceſt bien vous à en juger. 
6 v lui dit Chapelain, vous qui ne ſga ver pas 
| =lize L-+Je ne {Fai que top lire; depuis que 


* — — 
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„ VOUS + imprimer , * re pondit Pui- 
55 morin. » # . 
1 "AL 


Lovis XIV nomma à Abbaye de Chelles 
une ſœur de Mademoiſelle de Fontanges. 
Au Sacre de cette Abbeſle , les tentures de la 
Oouronne, les diamans, la Muſique , les 
parfums, le nombre des Evèques qui offi- 
cioient, ſurpritent tellement une femme de 
Province, quelle $'&cria : & C eſt ici le Pa- 
» radis! — Etnon ! Madame, lui dit- on, 
2 il N y auroit pas tant TEvGques. * 


err 


N. 
4 3 N 


Nux de 5 ridicule”; „ difvit un Mi- 
>» niſtre d'Erat aun Caurtiſans qui environ- 


»-noicnt , que la manicre dont ſe tient le 
* Conſeil chez quelques Nations Negres.. 
„ Reprẽſenteꝝ · vous une Chambted aſſem- 
» bite. on ſon; plactes une douzaine de 
> ; aruches ou jattes k maine pleine 
n c eli Iz quer, * pas 


as a aa -. wa r 
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» grave, ſe rendent une douzaine de Con- 
v ſcillers d'Etat. Arrives dans cette chambre 
» chacun ſaute dans ſa ctuche, sy enfonce 
» juſqu au cou, & c eſt dans cette poſture 
» qu'on opine, & qu'on delibère ſur les 
» affaires d Etat. Mais vous ne riez pas, di, 
» le Miniſtre au Seigneur le plus pres de lui, 
„ Ceſt, rẽpondit- il, que je vois tous les 
v jours quelque choſe de plus plaiſant en- 
» core, — Quoi donc ? reprit le Miniſtte. 
» — Ceſt un pays ou les cruches ſeules tien: 
» nent conſeil. » 


— 


Un Général Frangois, jaloux & flatteur; 
diſoit au Due d Enguien, qui venoit de tem- 
porter la célèbre bataille de Rocroi „ en 
1643 : « Que pourront dire maintenant les 
»envicux de votre gloite. — Je wen ſcais 
© tien, rEpondir le Prince; je voudrois vous 
„le demander. 


„ 
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Monsixrx, qui venoit d'entendre precher 
un Pere Miſſionnaire de S.. . L. . , dont 
il toit content, stant ttouvè dans une 
compagnie ou Etoit M. Feuillet, il cita un 
des plus beaux endroits qu'il avoit retenus, 
& conclud en diſant: & Il faut ah ouer que 
» ces bons Peres prechent comme les Apo- 
> tres. — Cela eſt vrai „ ajouta M. Feuillet; 


>» c'eſt comme les Apòtres avant qu' ils cuſ- 
s ſent regu le Saint Eſprit. 


> 


* 


R azrtas a conſervé ſon humeur bouf- 
fonne juſqu'au dernier ſoupis. Le Vicaire 
de Meudon lui portant la Communion 3 
Yarticle de la mort, il lui demanda sil con- 
noiſloit bien Notte Seigneur qui le venoit 
viſiter: « Oui, dit Rabelais, — by recon- 
> nois à ſa monture. » 2235 
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Les Chanoines de Chartres ayant perdu 
leur proces contie leur Eveque , par le ere 
dit de Madame de Maintenon , run deux 
dit : « Comment aurions-naus oagnt ? Nous 
v avions contre nous le Roi, la Dame & le 
2 Valet. >» 


1 
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L. "ARCHEV 0 LY al extremits, 
un Prelat de Cour demanda au Duc de la 
Feuillade quel Succeſſeut on lui deſtinoit. 
» Si le Roi ne conſulte que lui-meme , re- 
; » pondit le Duc, ce ſera 'Eveque de Meaunz 
» ſi le Nre de la Chaiſe en eſt cru, ce ſera 
N »l'Archeveque d Aix: ſi on demande mon 


% v avis ce ſcra Archeveque de Rouen; & ſi 
t » le Diable s en mele , ce (ſera vous, . 
* d Nenbet e Ne: a 
| +5:370 £1 5 &+ 4 
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en e quand on youloit exprimer 


quelque ſottiſe. II entra dans une maiſon 
ou il y avoir fort bonne compaguie, & en- 
tre autres deux j joueats de piquet, qui ne 
prirent pas garde? à lui. Un des deux ayant 
arts ſoa jeu, s&ctia: « Patbleu, je ſuis 
un franc Gouſſaut l Le Preſident, cho- 
qué, lui dit: & Vous Etcs un ſor. — C'eſt 
> juſtement ce que je voulois dire, _ 
v dit le joueur. 


M ADEMOISELLE de Scudery fut Eclabouſ- 
ſee dans la rue par lecaroſle d'un Financier 
quietroit dedans.æ Cet homme 1a , dit-clle, 
»-elt vindicatif ; nous I'avons crotte Autres 
OY bois 5a nous crotte maintenant. "_ 


* ; * % * . 
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VELQUES „ ating com- 
"dio cioĩt vif leſprit de Pic de la Miran- 
ole, qui, pour lors, n'ayoit pas encore 
fini Ia neuvieme année de fon age, un 


- +. 


_—_— leur dit, en preſence de et 
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Prince: « Quand les enfans ont tant d'eſ- 
» prit dans leur tendre jeuneſſe, ils devien- 
» nent extrEmement Rupides lorſqu'ils ſont 
v pat venus à un age plus ayance. Si ce que 
v vous dites eſt vrai , rẽpartit ce jeune en- 
» fant , il faut que vous ayez eu un excel- 
v lent eſprit en votre jeuneſle. » 


= ===) 


Quizzrrs Chevaliers de Malthe raiſon- 
noient un jour du danger dont ils ſem- 
bloient etre menacts par ſes Tures, qu'on 
diſoir venir fondre ſur cux avec cent mille 
hommes, L'un de ces Chevaliers ſe nom- 
moit Samſon , & avoit le malbeur d'erre 
de fort petite ſtature. Comme ces ſortes de 
perſonnes ſont ordinairement toujours ex- 
poſces aur plaiſanteries des autres, il attiva 
que quel qu un de la compagnie dit en plai- 
ſantant: »N'avons- nous pas un Samſon 
» parmi nous ? Il ſera ſeul ſuffiſant pour 
» detruire toute armee des Turcs. Ce 
diſcours ayant excité une grande riſce, le 


Gentilbomme nain repliqua auſh - tot: 
L ij 
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» Vous avez raiſon, Monſieur; mais pour 
> rEuffir plus um je devrois avoir une 
» de vos machoires & alors je ferois des 
39 Miracles. 


41 — d. 


Li Comte d' Alais, paſſant par Lyon, fut 
conduit au Prevor des Marchands, qui 
Eroit en mEme tems Lieutenant de Roi, & 
qui lui fit ces demandes: * Mon ami, que 
is dit · on a Paris? Le Comte lui repondit: 
„Des Mefles. — Mais quel þruit > — Des 
„ charettes. Ce n'eſt pas cela que je de- 
„ mande, Quoi de nouveau: — Des 
> poids verds. — Mon ami, lui ajouta le 
„Lieutenant, comment vous appelle-t-on? 
„Le Comte lui repondir : Des ſots m'appel- 
» lent mon ami; & à — 
le Comte d Alais. » 


j j Þ- 


U u Conleiller Suse Ville conſidttable de 
Hoellande , étant a la Foire de chevaux de 
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Schiedam , il y trouva un Libraire de ſes 
amis, grand railleur , qui lui demanda s'il 


ctoit ve nu acheter des chevaux ? Le Mayi(- 


trat lui r&pondit que oni: « Mais tor, ajou- 
» ta · t · il, qu'y viens · tu faire? Sgautois · tu 
bien diſt inguet un che val d un ane? — Oh 
» que oui, Monſie ur, repliqualc Libraire, 
quand vous ſerie 2 entre mille chevaux, 
» je vous reconnoitrois bien. » 


6 a ——_— 


Un Coldat „ qui ſouhaitoit c Etre avance , 


alla trouver ſon General , & lui repreſenta 
le grand nombre d'annces qu'il avoir ſervi. 
Mais comme le Roi n'avangoit que ceux qui 
'avoient merits, le Génétal demanda au 
ſoldat quels cxploits il avoir faits dutant le 
cours de (on long ſervice? Le ſoldat, outre 
de la demande de ſon. Gendral , qui Etoir 
lui-meme un franc poltron, lui repondit : 
„u il n'avoir point de bleflure à lui mon- 

» trer; parce que les jours de bataille il s · 

v toit tenu pres de lui a l'ecart. » 

L iij 
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B. rob! arrivant pour faire ſa cour au 
Calife, le Grand Viſir lui dit: Behloul, 
» bonne nouvelle; le Calife te fait ! Inten- 
„ dant des ſinges & des pourceaux de ſes 
„Etats. »» Behloul répartit au Viſir : « Pre. 
„ parez-vous donc à faire ce que je vou; 
„ commanderai z car vous @tes un de mes 
> ſujets. >» a 


| 1 —9. 


Li Maréchal de Teſſé ſe tronva un jour 
dans une compaguie de femmes du premier 
rang, pen de tems apres avoir et contraint 
de lever le Siege de Barcelonne ; une jeune 
Dame charmante & toute ſpirituelle prit; 
non ſans deſſein, du tabac, en fit part à 
ceux qui en ſouhaitoient; le Maréchal 82. 
vanga pour en prendre auſſi; mais elle retira 
fa boite en lui diſant: « Pardonnez - moi, 
» Monſieur, ce tabac vient de Barcelonne; 


v il eſt trop fort pout vous. 


20 A pere du Cardinal Mazarin. > - 
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La Cardinal de Rets toit Vennemi mortel 
du Cardinal Mazarin. Par une eſpece de 
mepris , pour faire voir que Vorigine du 
Cardinal Mazarin toit obſcure , le Cardi- 
nal de Rets fit mettte dans la Gazette de 


Rome : « Nous apprenons par les lettres de 


»» Paris que Pierre Mazarin eſt mort a Rome, 


L iv 
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CHAPITRE XXIII 
REPARTIES. 


+, | m— 

Un far, fort content de G fignre, condui> 
Ae dens une maiſon un jeune homme de 
fa cenneiflence , dont la plyfionomie” , 

peu ſpirituelle, ne pt venoit point en ſa 
faveur. Celui qui le conduiſoit, croyant 
faite une bonne plaiſanterie, dit à la com- 
pagnic qui ſe leveit pour les rece voir 
» Vous voulez bien que j vous preſente * 

» Monficur .., .. qui neſt pas i (or qu il le 
patoĩt. Ceſt, Meſdames, reprit auſſi- 


> t6t le jeune homme , la 3 qu il y 
a entre nous * | 


9 


„ 


Us Arehevẽque de Reims diſoit „ qu un 
homme ne pouvoit etre honnete homme à 
moins de dix mille livres de rente. Comme 


Lo. 
T: 4 


CFW 


ww» vv % % % v Q» % A Kkywy wo: mw fwd 


—— — — — — — 
ANECDOTES, @&c. 249: 


— 


on parloit d'une perſonne , il demanda ſi 
c'&toit un honnète homme. « Non, Mon- 
» ſeigneur, repondit - on, il sen faut qua- 
» tre mille livres de rente qu il ne le ſoit.s 


(=== | 


Ls Cardinal Mazarin „ Jouant au piquet, 
fit une mauvaiſe chicanne a celui avec qui il 
jouoit. Comme ils diſputoient beaucoup, 
Benſerade entra , qui entendant crier le 
Cardinal, & voyant que tout le monde ſe 
taiſoit autour de lui, dit: « Monſcigneur,, 
>» VOUS avez tott. Comment pouvez-vous, 
w lui dit le Cardinal, me condamner ſaus 
» ſca voir le fait ? — Ah ! yertubleu , dit 
» Benſerade, le ſilence de ces Meſſieurs 
»m'inſtruit parfaitement; ils crierotent en 
v votre faveur plus haut que vous, fi vous 
„ Aviez raiſon. » 


— 


Fr ANcorsT, pour railler une Dame agtee, 

qui avoir Ete fort belle, lui dit: Madame, 

» combicn y a-t-il que vous ètes revenue du 
Ly 


hm — 
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> pays de beaute 2 — Sire , tépondit-elle, 


V je revins le mEme jour que vous revintcs 
v de Pavie. » 


(=== 


Fx Axgois I, jouant ala paume, appela un 
Moine pour le ſeconder; celui-ci ayant bien 
pouſſé la balle, le Roi lui dit: « Voila un 
„ beau coup de Moine ! — Sire, repondir-il , 
ce ſera un coup d Abbé quand il plaira à 
Votre Majeſté. » Cette reponſe , faite à 

propos, plut ſi fort au Roi, qu il lui promit 
une Abbaye, & la lui donna peu de tems 
*apres. 


B — 


Frangors 1, jouant à la paume avec ! Abbe 
de Beaulieu, l Abbè fit un coup qui piqua ſi 
fort le Roi, qu'il lui dit, : « Abbé, je te 
„ donne a tous les Diables, — Et moi, dit 
» Abbé, je vous donne a tous mes Moines, 
qui ſont bien d autres compagnons. » 


: 0 4 „ 
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Li Comte de Choiſeul, depuis Maréchal 
de France, qui ſe mit au nombre des amans 


de Ninon , Eprouva qu'elle cherchoit moins 
à ſatis faire (a vanite que ſon goũt. Il ne put 
reuſſir auprès delle. * C'eſt un très - digne 
» Seigneur, diſoit Ninon ; mais il ne don- 


v ne jamais envie de Vaimer, »» Ce qui mit le 
comble a ſa honte, c eſt qu'il ſe vit preferer 
un rival dont il ne ſe ſeroĩt jamais defic ; 


c toit Pècourt, c{lebre Danſeur de ce tems 


Ia; il rendoit de frẽquentes viſites a Ninon. 
Le Comte de Choiſeul le rencontra un jour 
chez elle; PEcourt avoit un habit aſſeʒ teſ- 


ſemblant à un uniforme. Après quelques 
propos ironiques, le Comte lui demanda, 
un ton railleur, dans quel corps il ſer- 


voit ? Pecourt * repondit avec hertE:«< Je 


„ commande un corꝑs « ou vous ſeryez de- 


39 puis long-tems, » 


— * 
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Or tees 'tn pou for habit de M. de 
Daſſompierre. Le Roi en badina ong- tems; 
Ts patience Echappa enfin à Baſſompierre , 
il dit d'un tun aſſer vif. « Sire, de crai- 
-» g19e2-vous done pas qu on ne peaſe qu il 
ee eee eee 
vice e 2 


Av combat de Ia Route, le Comte d Har- 
cc urt, avec huit mille Frangois, dEfair une 
ate de vingt -huit mille hommes. Le 
Marquis de Legatiez , General Eſpagnol , 
Tui cnvaye un trompette pour Techange de 
1 ptiſonniers, & fe charge de lui 
que sil Etoit Roi de France, il lui feroit 
coupet la tete pour avoir balande une ba- 
taille contte une ar tue 6 ſupericure, « Et 
» nivi , repend le Comte d Harcourt, fi 
= 7tois Roi d'Efpagne , je ferois couper la 
ate au Marquis de Leganez , pour $'@tse 


. * 
«i 


—— | * 
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Saif battre par une mee 3 plus 
» foible que la ſienne. » 


rd; 


On parloit dans une compagnie de la ME- 
tempſycgſe. Quelqu un, qui comptoit faite 
une bonne plaiſanceric , rẽpondit, qu effec 
tivement il ſe ſouvenoit d'avoir et le Veau 
d'or. Vous nen avez perdu que la dorure, 
> lui repartit une Dame aſſez plaiſam- 
» ment. » 


Mover de 1a... fut fait Cordon» 
dles, par la faveur de M. — Nevets. Quand 
on met le colier de Ordre aux Chevaliers, 
ils diſent: Domine, non ſum dignus. Le nou- 
veau Cordon - Bleu ayant dit ces paroles: 
je le ſeais bien, rẽpondit le Roi; auſſi ne 
v vous Tai je accotdi qu aux pricres de mon 
v couſin ds Nevers. » 


: * 
*. 


N 
. 
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Un Ambaſſadeur d Eſpagne ay ant temoi- 
gu à Henri IV qu il toit ſurptis de voir que 
quantité de Gentisbommes H environnoient 
& le preſloient un peu : « Un jour de ba- 
» taille, dit-il , ils me pteſſent bien da- 


© Vantage. 5 ** 


— 


Un Prince, qui aimoit le ſtyle concis ; 
ayant rencontre à la campagne, dans ſon 
chemin, un homme qui coureit la poſte, 
Parreta en lui criant.: «Dod viens · tu } Ou 
» vas- tu? Que demandes - tu? L autre lui 
> rEpondit ſur le champ: « De Bout ges, a 
» paris, un Benèfice. — Tu Tauras, repli- 
» qua le Prince. | 


Un homme veuf ; qui avoir dis une ſe- 


conde femme, ne cefloit de louer devant 


elle les graces, leſptit, les talens de la pre- 
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mière. Un jour que cet pour, peu galan 
recommengoit ce panegytique devant plu- 
ſieurs perſonnes, ſa femme pre ſente, il crur 
s apperce voir quelle murmuroit tout bas. 
» Pardonne moi, lui dit- il, les regrets que 
„je donne a la défunte; elle les mérite. 
»— Ah ! Monſieur, repondir celle-ci un 
v peu piquee , perſonne , je vons rand, ne 
v la regretre plus que moi. »> 


: 42 — 
On contoĩt un jour à M. le Dauphin qu'il 
y avoit un homme a Paris qui avoit fait un 
chef · d œuvre, un petit chariot qui ẽtoĩt 
v train par des puces. Le Dauphin dit à M. 
le Prince de Conti: « Mon couſin, qui eſt- ce 
>» qui a fait les harnois ? — Quelques arat- 


gutes du voiſinage, repondit le Prince. 
2 


Mzs vers me coũtent peu, diſoit un 
» mauvais Poëte.— Ils vous coũtent ce qu ils 


= valent, lui rẽpondit- an. 


— 
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Un Eveque voyageant dans ſon catoſle, 
vit un Capucin acheval. Il demanda au Re- 
ligieur, avec un ſouris malin , depuis 
quand Saint Francois alloit a cheval? * De- 
> puis que Saint Pierre va en caroſſe, ré- 
* pondit le Capucin. 2 


1 — 


Mavaus la Dauphine, Marie - Anne Vic- 
toire de Baviere , paſſoit pour avoir infini- 
ment deſprit. Louis XIV lui diſoit un jour: 
» Vous ne maviez pas dit, Madame, que 
vous aviez une ſœur qui Ecoit très· belle. 
Il patloit de Madame la grande Ducheſſe de 
Toſcane. « Il eſt vrai, Site, rEpondit Ma- 
» dame la Dauphine; j'ai une ſœur qui a 
. >» pris toute la beauté de la famille; mais 
vj en ai tout le bonheur. » | 


+ 


K 
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. 
La. Prince de Gu menc étant alle à Meu- 
don, chez Servien, Surintendant des Ei- 
nances lous Louis XIV, ce Miniſtre lui fit 
voir la belle terraſſe. qu'il, venoit de faite 
clever. Le Prince lui demanda a combien elle 
lui revenoit :« Elle me revient a vingt-cinq 
„ mille livres, lui dit M. Servien. — Te 
» croyeis , lui rẽpattit le Prince, qu elle av 
„vous comoir rien. 


= * — 
1 


Cosros , Roi de Perſe, donnoit un jour 
un feſtin aux Grands du Royaume. Un Offi- 
eier, qu'il avoir depoville de fon emploi, 
ptit, fur le buffet un Paar dor & remporta. 
Iln'y cut que le Sophi qui s apperęut du 
vol. Celui qui a voit ſoin de la vaiſſelle fit 
des recherches, ſe plaignit. « Calmez- vous, 
» Tui dit Coſtoès; celui qui a pris ce plat ne 
» le rendra pas; & moi qui l ai vu prendre, 
v je mai garde de decouvrir le voleur. » 
Quelques jours apres le meme Officier parut 


6 — 
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a la Cour avec un habit neuf. Le Roi S'ap- 
procha, & luidiraloreille : « Eſt-ce mon 
wplar qui vous a donné cette belle robe 
Oui, Seigneur, rEpondit I'Officier; » 
& montrant enſuite ſes calecons tout dé- 


chirés: « Vous voyez, ajouta-t-il, qu il na 
n choſes qu'a demi. » 


(| === 


Vn fille (eplaignoir & approcher de trente 
ans, quoiqu'elle en eftt davantage. « Con- 
e ſolez-vous , Mademoiſelle , lui dit quel- 
» qu'un 3 vous vous en eloignez tous les 
00 — 25 
* 0 * 

L Prince Jules fils du Grand Condé, 
rongé de vapeurs, ſe ſaiſoit lire les Hom- 
mes Illuſtres de Plutarque par un de ſes Va- 
lets de chambre, & n'en toit pas plus 
tranquille. . Je ne ſuis pas ſurpris de ce qui 
vous arrive , lui dit ce domeſtique de 
„ conſiance; vous vous occupez de livres 


qui ne parlent que de maſlacres » de ba- 


' 
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»tailles, de deſtructions de peuples , qui 
» Vous noirciflent Vimagination. — Lis- 
» moi donc, repliqua le malade, la Vie du 
» Maréchal de.. . . Ce e devoit à 
la ſeule faycur le grade qu il venoit deb- 
tenir. 


— [—— 


Unsz jeune Princeſſe avoir vu un très-· beau 
tableau chez un Ambaſſadeur d'Angleterre, 
& l'avoit fort loue. Cer Ambaſſadeur, qui 
paſſoit pour Etre tres-galave , ſaiſit auſſi · 
v tõt cette occaſion pour faire (a cour ala 
Princeſſe, lui envoya le tableau, & la pria 
inſtamment de le garder. Elle le montta au 
Prince (on mati, qui examina avec beau” 
coup d'attention. » Que dites- vous, Mon- 
» ſieur, lui dit- elle, de ce preſent que M- 
» 'Ambaſſadeur m'a fait? Tout ce que je 
» puis dire la deſſus, Madame, lui répon- 
v dit: il en admirant la beautè de ce tableau, 
c eſt qu'il faut que cet Ambaſſadeur ſoit un 
» grand ſot, ou que je le ſois. » 
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Unz Ducheſſe ẽtoĩt acculce de magie. On 
nomma un Commiſlaice pour lui faire ſubit 
un interrogatoire. La laideut affreuſe du 
Magiſtrat „& fa gravité concertée, au · 

roĩent pu effrayer toute autre que cetteDame, 
Cependant elle le laifls tranquillement vac 
quitter de ſa commiſſion. Elle avoua le 
deſit qu'elle avoir eu de lier converſation 
avec le Diable, & quelle avoit mEme vu cet 
Ange infernal. 2 ttoit · il fait, lui 
„ demanda le Commiſſaire? — Ma foi, re- 

» pondit la Ducheſſe, fi vous voulez que je 
>» vous le depeigne au naturel, tenez, 
_ »Monſicur , il vous reſſembloit comme 
» deux gouttes d'cau ; » puis s adreſſant au 
Greffier: * Ecrivez ma re ponſe, lui dit- 
elle. » Le Commiſſaite qui vit que cet te 
procedure appreteroit 2 tire a ſes depens, 


. jogea à propos de ſupprimer le proces 


verbal. 
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Un Mahowetan étoit dans un Cimetière, 
aſſis ſur le tombeau de ſon pere , qui lui 
avoit laifle de grands biens , & tenoit ce 
diſcours au fils d'un pauvce homme. « Le 
„ tombeau de mon pereeſt de matbre , I'Epi- 
» taphe eſt Ecrite en lettres d'or , & le pave 
»à fentour eſt de marqueterie & de com- 
» partimens. Mais toi , en quoi conſiſte le 
» tombeau de ton pere ? En deux briques , 
„une a la tète, & l'autre aux pieds , avec 
„ deux poignees de terre ſur ſon corps. Le 
fils du pauvre repondit : * Taiſen · vous; 
„avant que votre pere ait ſeulement fait 
„ mouvoir au jour du Jugement la pierre 
» dont il eſt couvert, mon -pere ſeia arrive 
au Paradis. - . 


OL —> 


Dꝛox Dames d'une vertu ſuſpecte jouant 
au piquet, un Seigneur vint chez elles, & 
leur demanda combien elles jouaient 2. 
Nous ne jouons pas, ditem-elles, pant 


* 
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» linterer , mais pour I honneutr. — Si cela 
„ eſt, repondir ce Seigneur, il n'y aura 
v donc tien pour les cartes. | 


— — 


Couu on demandoit à quelqu'un, qui te- 
noit quelque choſe de cache , ce qu il por- 


toit: « Je le cache, dit-il , expres, afin 


„ qu on nen [cache rien. 


4 


4 — . 


Un bomme fort pauvre avoir &pouſt une 


femme du pere de laquelle il eſperoit bean- 
coup de bien. L'ayant ſurpriſe avec un hom - 
me, il s en plaignit amerement au père, & 
le menaga d' clater. « Vous avez raiſon, 
> dit celui- ci; ma fille eſt une catin : Je la 
»» desherirerai. On juge aiſement que le 

gendre garda le ſilence. 


—— 


| Monaws de Menibolon roir dans re- 
ſage de parler d'une fagon ſingulière. Un 


* EY 5% 


la perſonne dont vous parle: c eſt ma 


* 
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jour qu'il faiſoir (a Cour à la Reine Anne 
d Autriche avec le cElebre Bautru, la Reine 
lui demanda lequel il preferoit, de ſon che- 
val Alezan, ou de ſon cheval Pie. « Ma- 
„ dame, dit il, dans un jour d'affaire, 
„ quand je ſuis ſur mon cheval Ale zan, je 
„n' en deſcendrois pas pour monter mon 
„ cheval Pie; & quand je ſuis (ur mon che- 
» val Pie, je neu deſcendrois pas pour 
» monter mon cheval Alezan. La conver- 
ſation changea. Un inſtant apres , la Reine 
demanda à Bauttu, qui il aimoit le mieux, 
de Madame de Montholon, ou de Madame 
de Motteville, * Madame, dit-il, dans un 
v jour d' affaire, quand je ſuis..... Ceſt 
v aſſex, inte rrompit la Reine en fouriant z 
von vous diſpenſe du reſte, » . 


{Gn 


Un jeune &courdi ſe vantoit d une bonne 
fortune devant un homme qu'il connoiſloit à 
peine; celui ci l ayant cout juſqu au bout, 
lui dit fort tranquillement. * Je connois 


— # wy 


264  Exire Dl „on: Mors, 3 


— — j — — 


„femme. — Monſieur » reprit le jeune 
homme ſans ſe deconcerter , cette aven- 
tare m'apprendra a ne jamais faire I'imper- 
» tinent , & à ne pas me vanter de ce qui 
ett point,» | | 


— 


On avoit arrete dans une Ville d'Allema- 
gne quatre ſoldats , qui ayant Et6 convaia- 
cus du crime de deſertion » furent condam- 
nes, pat le Conſeil de guerre, à tirer aux 
dez lequel d entre eux ſubiroit la peine de 
mort. Les trois premiers titètrent; mais le 
-quatrieme refuſa. * Et, pourquoi, lui de- 
» manda- t- on, refuſeren · vous de vous ſou- 
v mettre au ſort que vos camarades ont ſubi. 
Etoient ils plus coupables que vous? N'a- 


ve · vous pas deſertꝭ eomme eur? Tout 


„ cela eſt vrai, dit le ſoldat, j ai deſerté; 


mais je ne tirerai point anx dez. Quoique 


a coupable & deſerteur, je reſpebte toujours 
v les Ibis du Ptinee'; & aueun de vous n i- 
guore qual Empereur a defendu ex preſle · 
ment * bafard. ., M. I., 
informèc 
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informee de- cette plaiſanteric 5 ordouna, 
qu'on fit grace à ce ſoldat & à ſes trois ca 


mar 


4 — 
Un Archeveque reprenant quelques actions 
d Eliſabeth, Reine d' Angleterre, & lui prou- 
vant qu'elle avoit plus agi en Politique 
qu'en Chretienne 3 elle lui re pondit : & Je 
» yois bien que vous avez lu IEcriture, 
» mais non pas le Livre des Rois. 
41 —— 

Lovis XIII aimoit peu les femmes. Ls 

Reine Chriſtine diſoit de lui, qu'il n en ai- 

moit que feſpèce. Lui · meme il diſoit un. 

jour: Les femmes ſont chaſtes avec moi 

»juſqu'a la ceinture. — Il faut donc, dit 

» Baſſompierre, la leur faire 28. aux ge: 
» nouz. ⸗ů 


Lis Anglots ayant aflitge une fortereſſe en 
Ecoſſe, & ſe deſiant da ſucces de leut enter 
Tome Il. | M 
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priſe, renterent la fidelite du Gouverneur, 


& lui offrirent une ſomme confiderable pour 


etre diſtribute a la Garniſon; mais ils ne 


regurent que cette rp onſe plaiſante & in- 
genieuſe. « Que jamais un homme charge 
de tant Gor ne pourroir griwper dans un 
»endtoit auſſi inacceſſible, es 
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prir le parti e en W a 
rarrivẽe du Duc d Albe dans les Pays-Bas, 


le Comte d Egmond fit tout ce qu il put 


pour Ten diſſuadet 74 Adieu done, lui diril, 
> Prince ſans Principante. — Adieu Comte 
Sans tete, lui repondit le Prince d O- 


range; » pole qui ſe trouva viaie, & 


qui s er en tems e. 
82 5 415 . 111 
— 3 


„ 


Un aveugle allant le ſoir chercher de Teau 
Ila foncaine , pottois une cruche avec une 
chandelle allumee. Un homme. qui le vit 
paſſer lui demanda a quoi lui lexvoit ſa 
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cbandelle puifequ' if! nc ne voyorr,” "goutte.. | 
«CM; ebjondit' 12 a ved lc, pour avertir 
» les Ltbuldig ehmche kö : de ne me pas 
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Ux Auteut Dramatique bt. une Comédie | 
quieat dd bonheardeplaire,/quolquelle kg 

far pas des meilteures . Vn de {es amis, qui 
f etoit poet fla tteur, lui avoua frag ehe- 
ment, que malpr6 Yheurcux ſucces qu'elle 
avoir eu, il ta trouvoit mauvaiſe. L'Auteur 
pique de ſa fran mile. bei dit dun air Vain: 
»Te me rupperte au fartefre ; qe mem 
» tiens aujugement qu il en a ports. — Vous 
» faites fort bien an ami; conti- 

»quez de travailler; je ſuis ſar que vous 


„vous ea Tapporterez p pas s toujoufꝭ 4 1 lai. 
Effectivemeht, notte Kuteurfi: repteſErite? 
pri 9 dhe ite Cbisecie Bd 
ele, qui Lee e = He View, lui di t aforg 
woe. a mt, 1985 en Tap porterez-yous. en- 
v core e Jos Nan vraim dent, „ cc- 
» partit l Auteuf dun ait chagrin. Ah, le 
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3» 2 J uge ! ! 1 pas le ſes, com- 
>> e quoi a Slay, 1 ami, vous ne 


vous en _appercevez qu anjours hui Pour 


2 


22 e je m en ſuis appereu des votre pre- 


„ miète piece. 2 


AM 


Danone 20 up aft 


2 un e oa a nos „ pour- 
, quoi. les belles femmes: avoient ordinaire- 
ment moins d'eſptit que les femmes-laides? 
Ceſt, répondit- il, que les dernieres cher - 
chent ſans ceſſe quelqu un qui leur en 


ene n 


| Pararnar toit Secrtraire des commande: 
mens de M. de Yendome 5 Grand-Pricur de 
France » ayec lequel f il vivoit dans une 


pry liberté. M. de Catinat , qui f aimoit 


rt, lui dit ui un jour: en Tempfeflant: « Les 
23 3 que vous lache au Grand- Prieur, 


me font trembler pour. vous. — Raſſurczs 


» ji 14 . 
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„ vous, Monſicur, lui dit plaiſamment Pa- 
> laprat 3 ce ſont mes gages. » 


). 


Fa angors I ayant entendu quelques dic. 
cours de Duchatel, qui le charmèrent, eut 
la curioſité de ſgavoir Sil toit Gentilhom- 
me. « Je ne ſcais pas bien duquel des trois 
v qui Etoient dans Arche de Noc je fuis 


= ſorti , repondit Dachatel. » 

12 To: — 

Donar épouſa, dans un age fort avancé, 
une jeune perſonne de dix-neuf ans. Comme 
ſes amis lui reprochoient un amour qui pa- 
roiſſoit hors de ſaiſon, il rẽpondit que cela 
lui devoit etre permis par licence poëti- 

que: « Mais, lui répliquoient-ils, ſi vous 
v vouliez paſler a un ſecond mariage, pour- 
„ quoi ne pas Epouſer une femme d'un age 
» plus mut & plus convenable au vorre ? 
»—Ceſt , dit-il ; que j'ai mieux aims 
„ qu'une bike nette & police me pergar le 


- cœur, qu un fer rouillé. | 
M iij 
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la vue d'etre Chancelier, ou Premier Préſi- 
dent; mais il ne put obtenit ni lune ni lau- 
tre de ces deux dignites. Dans ce tems - la 
Robert Etienne eut un ,Proces contre une 
| perſonne qu'il accuſoit de Iui avoir pris a 
flüte, & le perdit. Quelque tems apres, il 
alla voir M. de Thou, qui le railla ſur ſon 
proces perdu, « hors de Cour & de proces. » 
Robert Etiente lui r6partic avec beaucoup 
Teſprit : cc « Hops: de Cur & de Palais, >» „ 
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Un Bardier, wn: babiltard, demandoir 
à quelqu un comment il vouloit qu'on lui 
Hit le poil. « Sans N. mot, N cc- 
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ONSIEUR de tres · bon Gentilhom- 
5 h trouyoit en Hollande , dépourvu 
d argent & de tout ſecouts; il s adtefla aur 


11. 51 
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Bourgnemeſtres d'une cerraine Ville, pour 
demander de Vemploi. * A quoi ętes - vous 
» propre ? Quelle eſt votre induſtrie ? Quels 
„ ſont vos talens , lui dirent ceux-ci: —Je 
» ſuis Gentilhomme, reEpondir M. de... > 
„ & voila mes titres. — He bien, replique” 
v rent les Bourguemeſtres, portez vos titres 
»à la banque. = 


aA. —— . 


Un Procureur ne paſloit jamais devant la 
'bourique d'un Cotdonnier, que celui- ne ſe 
prit à rire. Le Procureur is lui de- 
manda un jour ng pourquoi il 
rioit toutes les fois qu'il paſſoit devant lui; 
le Cordonnier rèpondit ſur le ratme ton: 


„ Pourquoi „ vous devant moi toutes 
v les fois que je ris. 


8 | ann 

H:xmiv ayant demande a Madame d'En- 

tragues, qu'il aimoit, par ou Von pouvoit 
M iv 
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aller a a chambre: & Sire, lui rEpondir-elle, 
„ on ne peut y aller que par lEgliſe. » 


B— . 


Lovrs XIV faiſant la revue des Gardes 
Frangoiſes, trouva un ſoldat d'un port no- 
ble & majeſtueur ; il lui prit ſon pee pour 
la plier; après quoi il la lui rendit. Le ſol - 
dat, en la recevant, dit au Roi avec une 
hardiefſe reſpectueuſe: « Sire, quand on 
©» ptend 'Epte d un homme, on la lui remet 
» ordinairement à ſon core, Sa Majeſté, 
quoique ſurpriſe , lui dit gaiment : * HE 
bien, jy conſens, & remit T'epte dans 
fon fourreau . « Sire , repliqua le ſoldat, 
fai aſſez lu pont ſcavoir que vos Prede- 
ceſſeuts n'anov!1loient leurs ſujets qu'cn 
„leur mettant I'tpte au cöté. »» Le Roi lui 


eavoya le lendemain des letttes de No- 
bleſſe. 
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Un homme de la Cour &toir- ſoupconne 
d'&re impuiſſant, & ne laiſſoit pas Echap- 
per Voccafion de s en defendre, Il rencontra 
Benſerade , qui Tavoit ſouvent rails la- 
deſſus : « Monſieur , lui dit: il, nonobſtant 
>» toutes vos mauvaiſes plojſoncctien , ma 
» femme eſt pourtant accouchte depuis peu 
» de jours: — He, Monſieur, lui repliqua 
»Benſerade ; on n'a jamais doure de Ma- 
= dame votte femme. - 


. 

Ex 1668, M. d Humières venoit dere 
UlevEa la dignité de Maréchal, a la ſollici- 
ration du Vicomte de Turenne „ qui ne put 
refifter aux charmes & à leſprit de la Kar- 
quiſe d'Humieres. Le jour meme, Louis XIV 
demandant au Chevalier de Grammont , 
il ſyavoĩt bien qui il venoit de faire Mar- 
: chal de France: te Oui; Sire, lui 2. 


o ceſt Madame d Humitien a 
My 
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Un Francois demandoit Jun Venitien „ou 
la Nation Francoiſe dvoit' trouvc cette loi 
:Salique; dont elle ſe fuiſoit tant d honneut 
Ceſt, luſ tẽpondit froidemeni le Frangoi $, 
au revers de Fate qui donne aux Véni- 
. — _ . we manns „» 
þ * 8 200 Rani: 
81! rept ik 8 270 If 


$ 


1 28 18 5 Pe nz * 
patis , 1 fites entrotent le fr: N 4 la 


brune, au Palais Royal, lorſque beaucoup 

de Bourgeoiſes en ſortoient. « Voila, dit 

„Tune de ces deux filles à (a camarade, le 

*»b&aF rA made qui fort, — Ervoiti , r6- 

partie auſſistöt unt Bourgeoile, le Sie 
W entre. s Ted ottco: 


Us Peintes 8 un nankent = tes 
« nant une, corbeille de fruits ; queſqu un, 
pour vanter le tableau, — 


v 24 
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paroiſſoient 1 naturels, que its aw ve- 
noient les becquetet. Un payſan, de bon 
ſens, qui Ecoutoit ces louanges, repondiz : 
» Aſſurẽment, ſi les fruits ſont ſi bien repté- 
» ſentes , Venfanr ne leſt guere bien; en ef- 
»fet , il falloit ſuppoſer la figure bien 
„ mal peinte , puiſque les oiſeaux nen 
„ aVOIent point peur. 


A 

L. Duc de... ayant appris que _ 
de .. . le vouloit ſupplanter dans le cœæur 
d'une Demoiſelle qu'il aimoit, propoſa au 
Comte de ſe battte avec lui. Le Comte ac- 
cepta la partie; il voulut ſeulement la diffe- 
rer au lendemain. Non, dit le Duc ;; je 
» me veux battre tout a1 heute. Que _ 
Sia fauna | + 


i: cu— —— 2 
ur * ee =) übe 


Mons:tv de Pontchartrain étant Con- 
troleur General, les Sous-Fermiers des Aides 
de Champagne vinrent le trouver pour lui 

M vj 
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dire, qu'en honneur & en conſcience, il ne 
pouvoir pas ſe diſpenſer de leur accorder 
quelques dẽdommagemens, à cauſe de la 
- grele qui avoit ravagé toutes les vignes. 
„Meſſieurs, leur tépondit le Miniſtre, fi 
c eſt ici un cas de conſcience, il ne me con- 
vient pas den connoitre , & c'eſt ala Sot- 
bonne à decider 3- & sil S agit du point 
„ d honneur, cela n'cſt pas non plus de mon 
fait, & vous devez vous adreſſer a Meſ- 
>» ficurs les MarEchaux de France qui ſont 
>» (rablis yon en joger; » & il les renvoya 
ainſi. 
ILD . a me) 


35 * 184243. 18971 7 


Os conſeilloit > un vieillard de ſe marier. 

Ix repondir qu'il maimoit pas les vieilles 
- femmes, « Prenez-cn une jeune, lui dit · on. 
„ — Bon, repliqua-r-il, je ſuis vieux, & 
> je ne puis ſupporter les vieilles; comment 
v une jeune me ſupporteroit · elle ? » 
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U x Dominicain de Rome damnoit un 
E:ranger , parce qu il ſoutenoit que la terte 
toutnoit autour du ſoleil, « Vous ne fongez 
v donc plus, lui diſoit le Dominicain , que 
„ Joſuc arrera le ſoleil? — Er ! mon Reve- 
=» tend Pere, repondit ! Ettanger, c'eſt auſſi 
» depuis ce tems la que le ſoleil eſt im- 
„ mobile. » 


c 2 


LA Cardinal de Richelieu montant le grand 
degtè de Fontainebleau, accompagne d'une 
Cour brillante, le Duc d Epernon qui le deſ- 
cendoit, ſuivi de peu de perſonnes, & danr 
le creEdir dèclinoit, lui dit: « Vous montez, 
& je deſcends. » Ce Miniſtre lui tèpondit: 
Si Dieu m'avoit donné plus de ſanté, je 
> monterois plus vite que; vane" br 


"Ns 


2 


Me 
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Do tems de la REvocation de I Egir de 
Nan'es, on donnoit , dans les Villages, 
quatre Ecus a chaque nouveau Converii S 
pour lindemoiſer- de la Garniſon qu'on 
avoit miſe chez lui. M. de Barville , Inten- 
dantde Languedoc, faiſant un jour fa tour- 
nte, rencontra un payſan qui avoir été des 
plus indociles & des plus difficiles 2 conver- 
tir. « HE bien ! mon ami, crois-tu à preſent 
>» que la Religion que tu as quirtee ſoit la 
„ meilleure ? — Oui, Monſeigneur. — Com- 
ment, coquin .. . — Monſcigneur , il 
v faut TIF que vous Tayez cru, vous-me- 
„ me, puiſque vous avez ErE obige de me 
32 7 * Ecus dc retour. » h 


— | 

\Moxs:z vs. Voie ayant rf nommé 
Chancelier , le Parlement alla en corps pour 
le complimenter, ayant à ſa tete le Prefi- 


dent de Novion en Vabſence du Prefi- 
dent de Meſmes, qui Etoit retenu * la 


ta 


w_ - 
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goutte. Le Chancelier les aſſuta de ſa pro- 
tection. Le Prefident de Novion ſe tournant 


vers ſa compagnie: « Meſſieurs, leur dit- il, 
»remercions M. le Chancclier de la bonté 
v qulil a de nous accorder plus que nous ne 
ame 


) 
On dit un jout à Benſerade, qu'une c 
taine veuve fort riche & fort vieille N 
morte il y avoir deux jouts; il repondit : : 
»Ceſt dommage l Faun C'Etoit un bon 
„ why | 
* 1 


1 qui alloir entrer * les 


Fermes, montroit a pluſieurs perſonnes une 
maiſon fone ſpacieuſe qu'il venoit de faire 


bãtir. « Au moins, dit · il, on ne me repro. 


» cheta pas que je Vai gaguce (ur le peuple. 


„Patience, lui rẽpondit quelqu un, elle 


eee meublée. s- 
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Un homme &tant tombs d'une Echelle en 
bas, ſans ſe faire de mal, quelqu'un lui dit: 
Dieu vous a fait une belle grace. Com- 
„ ment, dit- il, il m'a fait une belle grace 
„Il ne ma pas fait grace d'un ſeul Eche- 
2 lon. 2 
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U nz femme vint ſe plaindre d'un vel qui 
- avoir et fait dans ſa maiſon par des ſoldats. 
„ Ont - ils tout emporté, dit le Capitaine 
„ Non, Monſieur, répondit la femme. 
Ce ne ſont donc pas mes ſodats, reptit 
> le Capitaine; car ils ne laiſſent rien. 


| < — 


Un bomme paſſant dans la rue, tenant! 
ſa main une hallebarde , un chien ſe voulut 
jeter ſut lui; il lui donna de fa hallebarde 
ſur le corps, & le tua ſurla place. Le maitre 
du chien ſe plaignit en juſtice. L homme eſt 


mande devant le Juge , & dit pour ſes rai: 


— 
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ſons, que le chien s eſt voulu jeter ſur lui. 
» Mais, dit le Juge, vous pouviez vous ſer- 
» vit du manche de votre hallebatde, & non 
» pas de la pointe. — Ceſt ce que j aurois 
v» fait, rẽpondit Vaccuſe , sil n'avoit voulu 
» me mordre que de la queue, » 


— —— = 


= 


Louis xl ayant un jour rencontre I'Eve- 
que de Chartres monte ſur un cheval riche- 
ment caparaconne : « Les Eveques, lui dit- 
» i, walloient pas ainſi autrefois. — Non, 
» Site, rEpondir I'Ev&que, du tems des Rois 
32 Paſteurs, 29 | 


Uo ———— 


Un Noble dtbonnaire , & qui n'avoit point 
la reputation d*&rre brave, demandoit a un 
avare quel plaifir il avoit d amaſſer des cue, 
& de ne pas sen ſervit. « J'y trouve autant 
» d'appas, rE&pondit l'avare, que vous a 
v porter 'Epte, > 


1 
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Drox freres, qui ſe reſſembloient parfaite- 4 
ment, logeoient dans la meme maiſon. Un 
plaideur, qui avoit un proces au rapport de 
Fun des deux, fut le demander par ſon nom. 0 
„ Lequel demande: -· vous, dit le Portier | 


„ Ceſt le Confeiller , dit le Plaideur. —IIs * 
» le ſont tous deux, repliqua le Portier. 


— Celui qui eſt borgne., .. —Ils le ſont | 4 
c tous deux... ,— Celui qui eſt matie.. < 
wy Ils le ſont tous deux. celui qui a hs 
v une belle femme. — Elles le ſont toutes 
„ deux. C'eſt fouls celui qui eſt cocu, 
> tépondit le Plaideur, —Par ma foi , r- 

„ pondit le Portier,, je crois qu'ils le font 9 
» tous deux. » * 
5 Pu 
Un Prince railloit un jour un de ſes Cout- : 7 
tiſans, qui avoir ſervi dans plafieurs Am- - 


baſlades, & lui diſoit qu il :eflembloir a un 
bœuf.« Je ne ſgais à qui je reſſemble, i- 


” 


» [ui fais accueil. » 


_— — 


era * + 693 
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„ pondit le Courtiſan; mais j'ai eu Fhon- 


„ neur de vous repre ſenter en pluficurs oc- 


25 caſions. >» 


— 


* 


On demandoit à un grand Seigneur, Sil 


ne ſongeoir pas 2 faite quelque choſe pour 


un homme de merirequi avoit tour ſacrifis 


ens attachant a lui? Comment donc rE- 


» pondit - il; je le vois tous les jours , & je 


| 4 210 21 « 1 I 


Ls Marquis de Saint-Aulaire ; age de qua- 


tre · vingt douze ans, diſoit des galanteries 
Madame la Comteſſe de Beranger , & me- 
me la preſloit beaucoup. Elle lui repondir 
maliznement : « Je nai rien a vous refuſer. 


„Ah ! Madame, lui repondir-il , vous 
„ banniriez toute la politel il 1 


» pris au mot. 


E 
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Un chevalier d'induſtrie, qui avoit la t- 
putation de mal payer ſes créanciers, s a- 
dreſſa a St Francois de Sales, & lui deman- 
da vingt Ecus. « En voila dix que je vous 
„ donne, lui dit le Saint Evèque; vous 
» gagnez & moi auſſi.. 

< oy 


Un Pretre , que ſon Evéque interdiſoit de 


toutes fonctions, lui gemanda fi le Breviaire 
y toit compris. 


— 


Ex 1667 , Louis XIV mit le fiege devant 
Lille. Le Comte de Brouai, Gouverneur de 
la place, fir demander on étoit le quartier 
du Roi: Il eſt dans le camp entier, r&pon- 
22 dir le Prince, & on peut tirer par tout. 
A cette politeſſe, le Gouverneur en ajouta 

u ne autre, qui fut d envoyer tous les matius 
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de la glace, parce qu'il avoir appris qu elle 
manquoit au camp du Roj, Louis dit un jour 
au Gentilhomme qui la lui apporta : « Je 
» ſgis bien obligEa M. de Brouai de ſa glaceʒ 
» mais il devroit m'en envoyer un peu da- 
» vantage. — Sire, repartitI'Eſpagnol ſans 
» bèſiter , il croir que le ſiege ſera long, & 
» il craiat quelle ne vienr.e à manquer. » 
Il fic tout de ſuite une rEvErence, & sen 
alla. Le Duc de Charoſt , qui, comme Ca- 


pitaine des Gardes, Eroir der rière le Roi, 


ctia à l Envoyẽ: « Dices a Brouai qu'il n'aille 
v pas faite comme le Commandant de Douai, 
qui s eſt tendu comme un coquin. » Louis 
ſe retoutna, & lui dit en tiant: * Charoſt, 
v Ctes-yous fou? Comment, Sire , repli- 
qua- t- il, Biouai eſt mon couſin, » 


Us Page -anquel le Gouverneur avoir fait 
donner le fouet à toute outrance; lui com- 
wanda de teprendte ſes habits: & Preneꝛ- les 
» vous · mme, lui dit- il; Kata r 


» du bourrean. » 
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Conn on detberaje au Chapitre de No- 


tre-Dame de Paris, i lon donneroit du ſel 
au neveu du Pere FR la Chaiſe , qui n'avoir 
pas aſſiſtè a Vobir (ale ; M. de . dit: 
"Ph en ſuis quaſi d': avis; z » un Chanoine e- 
e Vous ſeret quaſe Evtque, WD 
Red. a 
Uns Dame de la Cour venoit de mourit; 
on diſoĩt que 'c'eroit de la petite verole. 
as tant petite, reprit quelqu un qui la 
v connoiſſoit bien. 1b ict s, gmmworr 
+1031 , 912 , 28H G2— roa 


* 
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Uns femme galante diſoit à un ivrogne: 


» Croitiez-yous , Monlicur , que depuis 
ix au que: je ſuia vr, il ne mA pas 
= ba moindre petiicodemangtaiſon de 
endanage”> — Cioiriet-vous; Madame, 
den e pe Enge N 


15 mais eu ſoif? » 


1 
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Montes de . . Intendant des Finances, - 
ſortant de ſon cabinet avec des Sous-Fer- 
micrs, & faiſant des excuſes à Madame de. 
de ce qu elle Etoit dans Vantichambre avee 
les laquais : « Ce n'eſt pas la oũ je les crains, 
„d' eſt dans le cabinet de mes Juges. Elle 
plaidoit alors contie les Intereſlẽs. Bs, 


DE — 5 


Four ours de Neuilly , Pretre cclebre en 
ſon tems, vint dire, d'un ſtyle de Prophète, 
a Richard, Roi d Angleterre, qu'il avoit 
trois filles a marier ; que sil ne les marioit 
bientöt, Dieu Yen puniroit ſévérement: 
» Vous then un faux Prophere, repondir le 
» Roi ; je n'ai point de fille? — Pardonnez 
„moi, Site, répliqua le Pretre-5 Verrs 
„Mazeſte en a trois, lambition, + Favanice 
& la luzureʒ aten 00 en au phages] 
> autrement craignez qu elles ne vous atti- 
5 rent un grand malheur — Marions. les 


er y repartit le Rot dun air moqueur ; 


— d 
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„je donne mon ambition aux Templiers; 
» mon avarice aux Moines, & ma luxure 
„ aux Prelats. 


4 — — 9 


P.vsrtvss ſoldats chantoient la chanſon 
de Rolland. Le Roi leur dit: « On ne voit 
» plus de Rolland parmi les Frangois. » Un 
vieux Capitaine lui rẽpond: «On ne man- 
„ quetoit point de Rollands parmi les Fran- 
»c0is, Sils voyoient encore uu Charlema- 
„ magne 2 leur tete. 
2 
Un nouvel Adepte, qui ſe vantoir d avoit 
trouvẽ le ſecret de faire de lor, demandoit 
une rEcompenſe a Leon X. Ce Pape, le pro- 
tecteut des Arts, parut acquieſcer a cette de- 
mande; & le Chatlatan ſe flattoit deja de 
la plus grande fortune. Lorſqu il revint ſol- 
lieiter ſa tècompenſe, L&on lui fit donner 
une grande bourſe vide, en lui diſant, 
que puiſqu il ſgayoir faire Lor, il n avoit 
8 beſoin 


— 
* 
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beſoin que d'une bourſe pour le conte- 
nir. 

— — . 
M. . : . - qui avoit beaucoup vole, mon- 
trant à un de ſes amis une belle maiſon qu'il 
avoit fait barir zl après lui avoir fait pa * 
courir pluſieurs appartemens: « Voici , lui 
» dit il, un eſcalier derobé. Comment le 
n trouve · vous — Comme tout le reſte de 
» la maiſon, lui répartit ſon ami. » 


— 


Dzvx Chanoines d'un pays qui ſe pique 
dere Catholique plus que tous les autres, 
ſe racontoient dans la rue quelques-unes de 
leurs aventures; à la verite , ils croyoient 
„ tte entendus de perſonne; mais un aveu- 
gle qui les avoit ouis de loin, les aborda en 
diſant: * Mes REverends , daignez me faire 
„ quelque aumone. — A quoi connois-tu, 
v lui dirent · ils, que nous ſommes Ecclefial- 
v tiques, puiſque tu ne vois pas ?— Vos 
» ſaints diſcours, re pondit - il, me l ont fait 
* entendre d abord. Iz | x 


Tome II. "= 
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Fxancors premier voulant conquerir le 

Milanois, delibéra dans ſon Conſeil par | 
quel endroit il entreroit en Italie ; comme U 
il ſortoit du Conſcil , Bruſquet lui dit: vai 
Tous vos Conſeillers ſont de grands fous. da 
> Pourquoi, lui demanda le Roi ? Ceſt, lui 
„ repondir Bruſquet, qu ils ont delibere par »Ct 


o quel endroit vous entreriez en Italie; cha- » el 
cum a'opine la- deſſus ſans vous dire len- » bj 

* droit par ou vous en ſortirez, quand vous VE 
y ſerez entré. ». ba 1 

| Wt C——— | Us 
Monsrzon de Vivonne Etvit d une groſſeur pour 
extraordinaire; le Due d Aumont n toit pas com 


moins gros que lui. Louis XIV raillant M. lui re 
de Vivonne ſur ſa groſſeur en preſence du de 1; 
Duc d' Aumont : * Vous groſſiſſez, dit le toit 
-» Monarque, a vue d'cril; quelqu un m'a tretie 
dit que vous ne faifiez point d'exercice ¶ Dam 
*»— Ah! Sire ,c'eſt un mediſant, reprit M. „ me 

de Vivonne; il n'y a point de jour quo je | adep 
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„ne faſſe trois fois le tour de mon couſin 
„d Aumont. >» 


» 


WEEDS 

Un mari , qui eſſuyoit ſouvent la mau- 
vaiſe Lale de ſa ſemme, ne lui oppoſoit 
d autres armes que le Hae: Un de ſes amis 
lui dit la-defſus : * On voir bien que vous 
» craignez votre femme. Ce n'eſt point 
v elle que je crains teẽpartit le mari, c eſt le 
» bruit, » : 


L438” 


* 
= s 4 ” * * 
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Uxz princeſle vouloit, par honnetere , dire 

quelque choſe à une jeune Dame veuve, 
pour. lui faire la cout. Elle lui demande 
combien elle avoir denfans; Jen ai trois, 
lui rEpondir cette Dame. A un quarr d'heure 
de NA, cette Princeſle, dont Vattention ne- 
toit pas beaucoup occupte par un pareil en- 

tretien, demanda une ſeconde fois à cette 

Dame 8 elle avoit d enfans 2 « Com- 
» me je n'ai pas accouche, lui rẽpondit- elle, 
» depuis que vous m'ayez fait Ihonneur de 
; Nij 


8 ” „ ©, 
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» me le demander , je nen ai encore que 


» trois. » Cette reponſe libre & plaiſante re- 


veilla attention de la Princeſſe, qui ne 


manquoit pas d n 3 & 14 -jeune Dame en 
5% regut wille amnirids.” Leg i 


| nm 


Lois Xl erant au chateau Dupleſſis . pres 
Tours, deſcendit vers le ſoir dans les cui- 
fines, ou il trouva un jeune garęon qui tour- 
noit la broche. Cet enfant avoit une phy- 
ſionomie qui prevenoir en ſa faveur. Le 
Roi dui demanda d'oũ il toit, qui il toit, 

x ce qu'il gagnoit Le jeune marmiton, qui 
ne le connoiſſoit pas, lui dit ſans le moindte 
embarras: « Je ſuis de Berri; je nr appellc 
„Etienne, marmiton de mon metier, „& je 
» gagne autant que le Roi. — Que gagne le 
„Roi ? lui dit Louis, — Ses depens',' reprit 
„Etienne, & moi les miens. Cette rEponſe 
libre & ingenieuſe lui valut les bonnes gra- 
ces du Rot , dont il devint par la ſuite le 
Valet de chambre. oy | 


1 N 
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85 Crore? - vous, difoit un Chanoine 
» dans une compagnie, que Saint Piat, 
v apres avoir eu la tète coupce , la prit & la 
» porta Teſpace de deux lieues; oui, deux 
v lieues toutes entières; car cela eſt ſtr, » 
11 ajouta cependant qu'il ayoit eu de la 
peine à ſe mettre en marche. « Je le crois 
» bien, rẽpondit une Dame; il n'y a en pa- 
» reille occaſion que le Ron pas qui 
» COUte, w 


mmm. 


Un Gaſcon avoit perdu (on argent au jeu. 
Comme il couchoit avec celui qui le lui 
avoit gagne , il prit le moment que ſon ca- 
marade dormoit pour lui dètober ſa boutſe. 
Mais celui · ci qui n avoit qu un ſommeil in- 
quiet, parce qu'il ſongeoit a ſon argent, 
ayant ſenti quelque choſe , chercha d'abord 
ſa bourſe. Il ttouva en chemin la main du 
„Gaſcon. Que faites · vous là, lui dit - il? 
; re. N 
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» — Mon ami, lui rẽpondit le Gaſcon, je 
> prends ma revanche. : 


12— 


Un homme ayant Epouſe une fille qui lui 
donna un enfant apres ſix ſemaines de ma- 
riage, ſes amis lui dirent: « Voilà une cou. 
„ che bien precoce. — Point du tout, ré- 
= pondir le mari; Feagfant neſt pas venu 


>» trop tõt, mais c'eſt le mariage qui a Ce 
» fait ttop tard. » 


4 ů— 0 R 


Li. Due de Retbelois, fils aint du Duc de 
Nevers, toit amoureux de Mademoiſelle 
de Soiſlons. Ce Prince, agé de quinze ans, 
ttoit le plus beau Seigneur de la Conr. Un 
jour qu'il avoit des cheveux mieux friſes 
qu à Vordinaire , M. de L uynes lui dit en ba- 
dinant, qu'on voyoit bien qu'il avoit une 


maltreſſe, parce qu'il avoit la tete trop belle. 


Le Prince lui dit que l'amour n'entroit pour 


rien dans (a ftiſute, & que ſes cheveux fri- 
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ſojent ainſi naturellement. Le Roi, qui toit 
preſent , lui demanda fi c &toit vrai, «« Non, 
v Sire, lui dit le Duc de Rethelois. — Pour- 
» quoi donc me le diſieꝝ · vous tout al beure, 
» tépliqua M. de Luynes? Ceſt, lui re- 
> partir le Duc, que je dis au Roi la verics, 


& à vous ce qu il me plait, » 


— 


Monsizux le Tellier „ ArchevE&que de 
Reims , repondit 3 a l'Eveque d' Autun, qui 
lui montroir un beau buffet d argent, en di- 
ſant qu il toit pour les pauvres: « Vous 
» pouviez leur en Epargner la facon. „ 


— 


Monsun de Grammont voyant un Gen- 
tilhomme de Province, arrive depuis peu a 
la Cour, fit un pari aller lui faire une 
queſtion ſingulière. Il lui demanda en effet, 
pour ſe moquer de lui: « Qu'eſt-ce qu une 
„ obole, une faribole, une parabele? » Le 

Gentilhomme, ſans ſe dEconcerter , rEpon= 
dit: « Uneparabolecſt ce que vous n enten- 

ö 
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„ dez pas; une faribole eſt ce que vous 
dites; & une obole eſt: ce que vous va- 
29 lez. E 

— 


83 que le Doge de Genes Etoit à 
Verſailles , & qu il en viſitoit toutes les 
beautes, un Courtiſan lui demanda ce qu il 
y trouvoit de plus extraordinaire ? II ré- 


pondit: C'eſt de my voir. 


— 


1 — 


- Ln pere Vaſſeur nayant trouve qu une faute 
dans un de fes ouvrages, conſulta 3 l fal- 
loit mettre errata ou erratum. Le Pere Sit- 
mon lui dit: « Donnez-le moi, j'en trou- 
>» vetai encore une, & on mettta errata. » 
— 

La cinquieme Dynaſtic Chinoiſe cut pour 
Chef un nommé Liconpan ; on raconte 
qu un impoſteur lui apporta um jour un 
flizir & Fexhorra à le boite, lui promettant 
que ce breuvage le rendroit immct:el. Un 


_ EFF -— 
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de ſes Miniſtres, qui eroit preſent; ayant 
tents inutilement de le deſabuſer , prit Ja 
coupe & but la liqueur, L Empereut, irrits 
de cette bardieſſe, condamna à mort le 
Mandarin, qui lui dit d'un air tranquille : 
v Si ce breuvage donne Limmortalité, vous 
» ferez de vains efforts pour me faire mou- 
„ rir; & $'il ne la donne pas, autiez- vous 
vl 'injuſtice de me faire mourir pour un fi 
» frivole larcin ? » Ce diſcouts calma Em- 
pereur , qui ne put s empècher de louer la 
ſageſſe & la prudence de ſon Miniſtre. 


_(======0) 


Un Mioiſtre de Louis XIV diſoit à ce 
Prince, devant Pierre Stuppa, Colonel du 
Regiment des Gardes Suiſſes, qu avec Tor 
& Pargent que les Suiſſes avoient regu des 
Rois de France, on pourroit paver une 
chauffee de Paris a Bale * Cela cee etre 
vtai, Sire, repliqua = Colonel; 
auff on TONE "raffembler- tout l-fang 
| > queceur de ma nation ont verſ6 pour le 
u ſetyice de Votre Majeſts , & des Rois ſes 
N v | 
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>» Pred&ceſleurs , on pourroit en faite unca- 
>» nal pour aller de Paris à Bale. s 


— 


Lz Marechal de la Ferre $'entretenant avec 
la Reine -Mere, elle lui dit qu elle avoir ap- 
pris que les ennemis avoient beaucoup plus 
de troupes que nous; mais que cependant 
elle eſpéroit de les vaincre, ayant le bon 
droit de ſon core, ce qui attiroit la benẽ- 
diction du Ciel: «, Ne vous y ſiez - pas, 
„ Madame , repondit le Duc de la Ferre ; 

j ai toujours vu Dieu du cõtẽ des A * 


» taillons, » Ip 
TE £ nnr ty 


Us Offices, qui dein familier avec + ho 
Prince SO demanda un jour à ce 
Prince, dans une marche extraordinaire , 
quel pouvoit etre ſon deſſein. . Gardetez- 
vous le ſecret, dit le Prince ? » L'Officicr 
ne manqua pas 4 aflurer qu il Etoit. incapa- 
ble d abuſer de la confiance du Prince, J en 


— ——— — 
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» ſuis petſuadé, repliqua le Prince ; mais 
>» ſi vous avez le don de pouvoir garder 
v un ſecret, Dieu m'a fait une pareille 
» gtace. | 7 
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HISTOIRES PLAISANTES, 
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ET PLAISANTERIES. 
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Cranres - Quinr aimoĩt à ſe promener 
zncognito, habiſl en ſimple Bourgeois. Erant 
un jour de cette forte dans les 
ne, il palla un payſan qui poftoit un co- 
chon de lait, dont les eber, fort in- 
commodes : Moa ami dit IEmpereur, 
v eſt-ce que tu was pas ¶ ſecret de faire 
S taire un cochon?— Non, Monſieur, r- 

„ pondit le payſan: fi vous voulez me Fas 
> prendre, cela me fera plaiſir. — Te le veur 
bien, reprit 'Empereur; prends-le par les 
>» pieds de derriere , & laiſſe · lui la tete en 
bas. »Lepayſan obtir ; & effectivement le 
cochon ne ctioit plus; il fut ſurpris & dit à 


TEmpeteur: « On voit bien que vous avez 


— 2 
* 


de Vien - 
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» fait le metier avant moi. L Empereur ſe 
mit a tire, & lui fit donner quelques ducats 


pour la bonne penſce. 
AY — 


Borrzau accompagnant le Roi larmee s 
& ſe trouvant ttès- fatigue apres une longue 
marche, ſe jeta ſur un lit en arrivant, ſang 
vouloir ſouper. M. de Cavois , qui le ſcut, 
alla le voir apres le ſouper du Roi, & lui 
dit avec un air conſternè, qu'il avoir à lui 
apprendre une facheufe nouvelle. * Le Roi, 
v ajouta-t-i] , n'eſt point content de vous; 
v il a remarque aujourd hui une choſe qui 
2 yous fait Stand tort. Eh! quoi donc, 
5 Hs Krris Boileau « rout alarms, — = fe puis, 
> continua M. de Cavois, me réſoudre I 
> vous le dire; je ne ſgaurois aMiger mes 
„amis. „ Enfin , apres Tavoir laiſſé quel- 
que tems dans l'agitation, il lui dit: « Puiſ: 
v qu'il faut vous Iavouer, le Roi a remar- 
„ que que vous Etiez tout de travers à che- 


val. — Si ce n'eſt que cela, repondit Boks 


v leau, laiſlcz-mbi dermit. » D N 
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Un plaiſantin, fort pauvre, trouvant une 
nuit des voleurs dans ſa maiſon , leur dit 
ſans s'Emouvoir : Je ne ſais ce que vous 
> penſez trouver de nuit dans ma maiſon, 
» puiſque je n'y Kaen tien trouver moi- 
2 nen 161 youre Þ 1 


n ? 


E——— 1 


DsescraIxvIIIIERS, Gentilbomme de Pi- 
cardie , mort Lieutenant General des arm&es 
du Roi, poxtoit une jambe de bois: un 
bouler de, canon la lui emporta, tandis qu il 
| alloit teconnoltre ui un poſte. « Le, canon , dit- 
w il de ſang froid, en veut toujours A mes 
„ jambes; mais cette fois-ci je I'ai pris pour 
>> dupe ; car Jen ai deux autres dans mon 
Schnee. * | 


wp I bn 
LE 2h pi: 

«325 & 212Y&11 2D 3403 2 uf Us 
On vint rapporter vn jour a0 Doc de ko⸗ 
quelaure que deux Dames de la Cour avoient 
| x 
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pris querelle, &  $'6toient accablées d' in- 
jures. « Se ſont - elles appelces laides, dit le 
„ Duc? — Non, Monſieur. Eh bien, r& 
„ pohdit-il , je me charge de les recon- 
„ ciliet. » i : | 


%\ 


Uns jeune femme, qui avoit un — 
dont la parent ẽtoit fort equi voque, diſoit 
en compagnie , qu'elle vouloit T'elever an 
lieu od Eroir (a famille. La-deſſus un plai- 
ſant lui conſeilla de l WT, au Re * 
Quatre Nations. 15 


F 
» O' sr - cn done que ce petit monſtre la , 
v diſoit inconfideremment une femme à une 


„autre, en parlant d'un enfant : : — Mada- 
21 me 0 geſt ma fille. Ah ! ah! clle eſt bies 


jolie. », 8 Oy 7 
m 17 

v. N Bachelict ayant une Theſe 2 (ourenie 
en Sorbonne : , Sadreſla 3 aun habilc Graveur 


304 ErIr z DE BONS Mors, 


— 


pour avoir une planche. Le Graveur lui toe: 
na le pottrait de ſa fille peinte en Vierge. La 
fille toit une fort jolie perſonne , qui avoit 
du quelque galanterie. Cet homme fut ran- 
conne ; & pour s'en venger, il mit a la 
theſe pour inſcription : Virgini matri; & ala 
> Vierge mere. » 

Rt; TPP OY 

Monsun le Marquis de.. ., dont on ne 
citera jamais la bravoure comme un pro- 
dige, cut un diffétent avec le Chevalier 
de.. , qu on ne regarda jamais comme un 
modele de valeur. Le Marquis ofa faire un 
defi de ſe battre au Chevalier, qui le releva; 
ils prirent jour pour cette grande expedi- 


tion, Perſonne ne fut aflez credule pour pen · 


fer qu ils ſe batttoient tout de bon. Voici 


comme uo plaiſant annonga ce combat. 
Le Marquis doit ſe battre Jeudi prochain 
2 contre le Chevalier, dans la cour de l Ho- 


25 tel de... On vous invite de vous y rendreʒ 
on ptendta àu patte tre, i Tamphitbkack. 
= aur Ioges, ſur le there, de meme qu'ala 


na” cu © re „ F 2 2 
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„Comédie; ; Sil n'y a point de ſang repan- 
»du , on vous rendra votre argent a la 


„ porte. >» 
4 —— 9. 


Un Roi „ qui aimoit VAſtrologie , avoit 
toujours à ſes cores un Aſtrologue , qu'il 
conſultoit dans (es peines. Un jour qu'il al- 
loit a la chaſſe, le tems changea tout d un 
coup & menagoit de l'orage. Ce Prince crai- 
nantd'&re ſurpris pat le mauvais tems, 
conſulta ſon Pedagogue , qui lui promit du 
beau tems; mais air s (paiſſiſſant toujours, 
le Roi, qui ne : en rapporta pas abſolument 
à la vis du Pedagogue, demanda a un pay ſan 
qu'il rencontra peu de tems apres , condai- 
ſant ſon àne, Sil ne pleuvroit point? « Sire, 
v tẽpondit cet homme, j'aurons de I iau ſans 
» doute; car jb appetgois trembl:r les oteil- 
„ les de mon baudet; c'eſt un pr lage al- 
» ſuté. „Il ne manqua pas en effet de pleu- 
voir ; & l Aſtrologue confus de ſe voir com- 
promis a vec lane, qui lemporta ſur lui par 
cet Evenement, en palit de chagrin, Le Roi, 


TS 
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qui, pour avoir été trop credule , eſſuya le 
torrent de la pluie, chaſſa de ſon palais tous 
ces faux Aſtrolognes , bien reſolu de prefe- 
rer en pareille occaſion Vavis d'un ane a ce- 
lui de tels Docteurs. 


2»„ͤ — 
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Un s ecrétaite du Rol, fort diſtrait, dinoit 
avec un Maitre des Requętes & a ſceur , 


CS qui Etoit une jeune veuve. Cette Dame vint 


a ſe trouver mal. Le Secretaire du Roi fit 
entendre qu'il regardoir cette action com- 
me un ſigne de groſleſſe. Non, Monſieur, 
» tépondit le Maitre des Requktes ce n elt 
» point le mal que vous dites: il ya trois 
>» ans que ma ſcrur eſt yeuve. — Je vous de- 
39 mande pardon, Ma dame, repondit I'hom- 
me diſtrait; je eroyois 2 vous -Etier 
A. oy” | 

{====þ 
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 Paxoanr qu'un mari & ſa femme etoient 
en diſpute à qui ſeroit le maitre , & qui por- 
teroit le haut - de- chauſſe, quelqu un vint 


un 
ve 
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frapper a la porte; ce qui fit ceſſer les coups 
pour quelque tems. Le mari allant à la porte 
& demandant a celui qui avoit frappt᷑ ce 
qu'il vouloit : « Je voudtois, dit: il, par- 

» ler au maitre de la maiſon. -— Attendez 
v un peu, lui r&pondit le mari yz. car com- 
v me la choſe eſt encore indeciſe , je ne puis 
v vous dire qui c eſt. „ Puis , auſſi-ror qu il 
fut renttè ſa femme & lui recommencerent 
de nouveau, Juſqu' cequ'enfin elle lui ceda 
la victoire ; apres quoi il retourna . a la 
porte, & dit à celui qu il y avoir laiſſé: 

» Je vous apptends, mon ami, que ceſt à 
» moi qu'il faur parler; car je 6025 le maĩtre 
» de la maiſon; je ne pouvois tantòt vous 
„en dite autant, que nous n euſſions, ma 
„femme & moi, decide cette affaire.- 


2 - > 


Un homme avoit un ſoi-diſant ami, & 
une belle femme; l ami le fir cocu. Il devine 
veuf; il en prit une laide, Vami le ſit encore 
cocu, * Parbleu , dit - il a ſon ami, je vois 
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bien à preſent que c vet 3 moi que vous en 
* b » | 


LO EIS N 


IL. Fonraik aimoit beaucoup Rabelais, 
II coir Chez 1 Boileau avec M M. de Valin- 
court, Racine » Boileau le Docteur, & 
quelques autres perſonnes. On y parloir de 
Saint Auguſtin. La Fontaine Ecouroit , avec 
cette ſtupidite qui toit otdinaitement peinte 
ur ſon viſage, Enfin il ſe reveilla comme 
Gun profond ſommeil, & demanda d un 
grand ſerieur au Docteur, Sil croyoit que 
Saint Auguſtin eit plus deſprit que Rabe- 
lais. Le Docteur layant regarde depuis les 
pieds juſqu's la tete, lui dit pour toute re- 
ponſe: « Prenez garde ; M. de la Fontaine, 
o vous avez mis un de vos bas al'cnvers ; » 
& cela Etoit vrai. 


, 
I y avoir dla table d un Incendent de Pro- 


Vince, un Pere Jéſuite, accompagne d un 
Frere de ſa Société. Le Frere , mal inſtruit 


* 


vi 
R 
O 
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des uſages du monde » trouvant un ragoũt 
excellent, y trempa ſon pain. A cette action 
ryſtique, le Pere voulut lui donner par deſs 
ſous la table un coup de bied pour Vavertir 
de ne pas continuer; mais par malheur ſa 
Reyerence sy ptit fi mal adroitement qu au 
lieu de frapper la jambe de ſon compagnon 1 
elle atttapf a celle de I Intendant, qui lui dit 
avec precipiration : : « HE! mon Pere, ce 
» n'eſt pas moi qui trempe mon pain dans la 


» ſauſle. v a 
| . — 12 : 
| oj 


L. $ Eſpngitiols 8) ayant forms le ſiege de 
Cazal, M. de Toiras vint a bout de defen- 


dre cette place, par une ſuite de manceu? 
vres qui lui firent beaucoup d'honncur. Le 
Roi louoit hautement la conduite de cer 
Officier General; le Due de Guile dit plai⸗ 
ſamment: Comme St Roch s eſt fait cano- 
v niſer à force de faire des Miracles , M. de 
„ Toiras de viendra Maréchal de France a 
v force de faire de belles actions. a 
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1. Dac e d Elbeuf ayant invite à (a table 
M. Dumont , celebre Avocat , dit ſur la fin 
du repas , qu'il vouloit plaider une cauſe 
contre lui. Il choiht le premier ſujet qui ſe 
preſenta, & commenga un plaidoyer. Mal- 
tre Dumont Vinterrompit , en lui diſant: 
„Maitre dElbeuf ne ſe tiendra point inter- 
2» rompu , ſi je lui dis. . „ A ces deux ex- 
preflions „ maitre d'Elbeuf , qui n'ttoient 
int faites lune pour autre, tout le monde 
clata de tire. Les Dames dirent au nouvel 
ST « Voila qui vaut mieux que tout ce 
que vous nous pourriez dire; tenons · nous 
v ena cette dt 
941 * 4 — = | 
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Nieser poiſea', eyes * Egli 
Metropolitaine de Sens, voyant l apptoba- 


tion de M. de Reims, au Livre de M. I Ab-- 


be de la Trappe, dit 1 Ceſt le Mardi gras 
qui approuve le Vendredi ſaint, » 
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Quany Philippe V cut fait ſon entre 
dans Naples, on lui Erigea une ſtatue dans 
une place publique. Des que ce Royaume fut 
renttè ſous la domination de VEmpereur , 
on abattit la ſtatue de Philippe V, & ony 
plaga celle de I'Empereur. Un plaiſant dit 
alors, qu'il falloit Eriger une ſtatue dont la 
tre ſe dẽmontaàt à vis, afin que s il toit ne- 
ceſſaire dans la ſuite d õter la ſtatue de l Em- 
pereur, on n en õtàt que la tere, & que le 
reſte par toujours ſervir. 
nn | 
Uxj jeune bomme 2 chaſe par une Courti- 
ſanne, fit de grands preparatifs pour forcer 
fa maiſon; de quoi cette Dame ſe moquant ; S - 
Il ne falloit que me donner cet argent, dit: 
» elle, & je t aurois ouvert. 
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Un'Dodteur en Droir ayant sceuſt & con- 
valncu d' adultere fa femme, qui étoit fort 
belle, n la fir enfermet daus un Couvent, 
& pi üge Concubine en ſa place. Un Al- 
leur dit a cette occaſion: = Catin pour Ca- 
tin, il ourott micux Fair de AY la 
nme. 
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uy WY Ee fe trouvoĩent en- 
ſemble. Un deux Fttoit empart de la con- 
verſation, & ne laiſſoĩt à perſonne le tems 
de placer un mot. On le fit remarquer a Tau- 


die bavatt, qui tpondir : : « Laiflex-moi 


faire} en cracks, N eg perdo. Aer. 
vement, le premiet tcracha, & wa Hival 
Hl ve. ngo zn 20p,zt ile 


N 25 12 


Uns Princeſle Eſpagnole ktoit aimée d'un 
ö * a be de ne lui avoir 
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jamais fait auen pifſeat, Celui-c S'cxcuſa 


ſur ce qu'il ne pouvoit lui rien donner qui 
fir,digee- Melle „II faut toujours , dit In 
»sme, qu un amant donne à ſa mal treſle. 
„Si ei ine d un Mulotier , je voudrois 
»quik ur fitmopabſeot ;:far-l wire de ü- 
» entie bitece andtrilless 120 äò 
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Un Muſicien * , conſcilloit 
a un de ſes amis d'apprendre la Muſique 
p:4þ4 mob cher ami xOpqngird'avnte: * 
nacftiagcjzque trop adνν un 


agi euov · vol go oa fabgapot» yo art. 
21010 5 12241 ; $94; AGM! <, 


WIAS dick 14 "ay 143 7 
vingt- huit aus, ayant perdu la 143425 

ſes filles , Ageelde oak dix ans. _ 
> ſuis bien malheureuſe, dit-elle; 3 de cinꝗ 
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Dior b Epour: Athlon 4 4 82 
gacer I un I autre. Pour terminer la querelle, 
il fut rẽſolu qu on mettroit un fagor entre 
cux deux. Des la ſeconde nuit, la femme 
pouſla le fagot ſur le mari, qui s & cria qu il 
Etoit pique. Ah! voyons, dit la femme; 
& on 6ra 9 N 


1 


1 
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Un homme, qui avoit le nez fort court, 
railloit ſouvent un de ſes amis, qui N avoit 
fort long. « Pourquoi en voulez · vous tant à 


3» MON nez , Tepondit celti-ci ? Croyer- 


>> vous quil ait Etc, Bait. aux dépens dn 


» Vote? v a 
2 24, 3112 Þ #12; 41 2194 
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Dees ede qui Er plas Goon: 
orgoient de cachex | leur age. Au nouvel 
an Tune diſoit à autre: «Madame, quel 


w ãge aurons nous cette anne ? » 
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Us Deſerteur, qu'c on . 'pendre 1 = 
ſur I'Echelle , Jonea une taſſe d'argent a ſon 
Confefleur , qui Eroit un Cordelier, Le Bour- 
reau, indigne de ce qu'il ne la lui avoit pas 
er dit au Cordelier: Eh bien - my 
NN; . nnen e 


—— a ** 
Miiciaus: etoit fort ami du celebre — 
cat Furcroi , homme redoutable par la. ca- 
pacirs & par la grande erendue de ſes pou- 


mons 3 ils eutent une diſpute 3 a table en pre- 
ſence de Deſpreaux. Moliere ſe tourna du 


.core du ſatytique, & dit * Qu'eſt-ce que 


v la raiſon avec un filer de voix, contre une 
» gueule comme celle l e ee 


9 
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Viontei 44, Langel 8 à Baſville 
cher le Premier Preſident de Lamoignon, 
ce Magiſtrat lui dit: « Au moins, ne faites 
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5 point de mal à notre Saint Yoo. » Le 


Dotteur lui repondir's Comment lui fe- 
» tois· je du mal? Je n ai pas OO * 
ee Nh 
enn TS ©3021 1 2 
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56 88 
les ſouffrit patiemment ꝙꝓour vd pos 8 attitet 
un plus grand malbeur. A quelques jours 
de la il rencohtra un orte, qui lui avoir 
lance quelques Epi ngrammes., & dir qu il lui 
Aonderöir Cent © coups de baton, « e Parbleu, 
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hut repaitit' le Potte 3 ; il vous eſt bien facile 
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E 45 de Mar rolles fir un me e Tiadadiea 4 
Epigrammes de ati, dans laquelle il 
n avoit rien conferrd-du fel de ſon Auteur; 
ceſt ce qui engagea Mcnage à mettre ala 
r del ſon enemplaire ces wöts ; kri- 
res contre” Niartids 3 
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La Requete des Dictionuaires empłcha 

Menage d'etre de FAcademic Francoiſe, 
Sur quoi M. de Montmor , Maitre des Re- 

nh „ dir un jour plaiſamment, que c = 
roik a cauſe de cette piece qu'il falloir le 
condamner à en E@rre, comme on condamne 
un homme qui a deshonore une fille ale 
pouler. 
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Un homme , ayant été vole pluſieurs fois 
dans les rues de Paris , noſoit plus ſortit; 
on lui conſeilla de porter des piſtolets: « Les 
» voleuts, n -il , me les pren- 
= dtoient. 3 — b 
4 nn „ owe S 

Un curieux avoit lu le ſoir , dans un 
Traité de la Phyſionomie, que ceux qui 
ont la batbe large portent le ſigne d tour - 
derie. II voulut voir la ſienne au miroir 
avec la bougie. Malheuteuſement il en bru- 

O ii 


— 
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la la l & il &civit auſſi tor tar la 
marge du lire r eur celui la, il i of 
eprouve, 


e2:t650871 — | 
Unjoy jour que - Chapelle dooit en nomb 


N. 
compagnie , chez le Marquis de Mar 
dont Je Page, pour tout domeſtique , ſer- 


voir à boite z il, S impatientoit de ce qu on 


ne lui verſoit pas auſſi ſouvent qu on. le fai- 
ſoit ailleuts; la Patience! lui &chappa a la fin. 
„Eh ! je vouspric, dit-il, Marquis, don- 


> NEZ-NOUS la monly 95 vatre Page. » 
{AUS eig ig g. oY bn 
Dona ſe trouva dans une compagnie 
de Dames ou l'on parloit de la- ptiſe de 
Mons, Comme il ſe leyoir pour ſortir, une 
de ces Dames 1 arrera & lui dit: « Monſicur, 
vous ne ſoxtirez point d'ici que vous ne 
„ nous ayez fait un Quattain ſur cette nou- 


velle conquète de notre grand Roi. >. 
Boileau fic: tout ce qu il put pour sen diſ- 


ens 18 621 


le 


r 
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ANECDOTES, „ 
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2 


penſer; mais voyant qu il ne gagnoit rien, 
il lacha ces quatte vers: 


Mons étoit, diſoit on, pucelle, 
Qu'un Roi gatdoit avec le derniet ſoin ; 
Louis le Grand en cut beſoin: 

 Monsſe rendit; vous auriez fait comme elle. 


Botrrav di foir de ſon frere Abbé, dont 
le ſtyle toit moins grave que les mœurs, 
que sil n avoit et Docteur de Sorbonne, il 
Yautoir été de la Comédie Italienne. 


R 


Un Barbouillenr,, qui étoit curieux de 
paſſer pour Pots „ vouloir decorer une 
lalle. Il reperoit toujours qu'il la feroit blan- 
chir, & qu'il la beindroit enſuite. Quel- 
qu un lui dit qu il avoir un meilleur con- 
feil a lui donner: « C'etoir de commencer 
2 par peindte cette ſalle, & de la faire blan- 
»chirapres, > 
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Moxs:2vs le Priace étant harangue dans 
une petite Ville de Province, demanda à 
celui qui pertoir la parole qui il é&toit: 
Monſeigneur, jc ſuis, le ſecond Conſul, 
> rEpondit-il. — Pourquoi, reprit M. le 
Prince, le Premiet Conſul ne ſe preſente- 
» t-il pas pour s acquitter de ſon devoit ? 
3» —Ayez la bonté de Vexcuſer, Monſci- 
> gueur; il a une raiſon indiſpenſable qui 
» Fempeche de paroitre ; c eſt qu il eſt 
» MOTT, > 
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'Unz Demoilclle ctant de venue groſſe, il y 
eut conteſtation entre ſes deux amans, dont 
un portoit une j ambe de bois, pour {cavoir 
2 qui appaxtiendroit Fenfant. Celui qui 
2 une jambe de bois dit a autre: « Si 
» Lenfant vient au monde avec une jambe 
2 24 bois , il ſera à moi; 35 il 2 deur jambes 

il fera a vous. 
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rs tues de Veyiſe. font Eclairces la nuit pat 


de tres-perites lanternes, ſuſpendues com- 
me celles qui é clairent᷑ ſes rues de Paris. Un 
Noble, paſſant dans une rue od un Gondo- 
Her łtoit oteopt à en ſaſpendte une, lul dit 
de la tenit plus haute : Elle heſt aſtea, 16- 
» plique le Gondoſier, pour les totnes des 
„Gondoliets ;; toutefois, ſi votre Erect 
lence la juge trop baſſe, je la releverai, » 
E'Exeellence puſia, & wg us regaler 
les amis du mot da Condefier. * 
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Un aſſez cclebte Poe tragique parmi les 
Anglois avoit cu le malheur d aller du Par- 
naſſe au petites Majlons, Da komme d ef- 
ptit, qui le copnpiſſoit & qui ſe faiſoit ap- 
patemmeat ud pſaißt d exa miner les diffs- 
rens gentes de folic des habitans de ces 
lieux, fur dang une grande ſurpriſe quand il 
y vit "Mi ami. « Eh! mon pauvre M. Lec, 

» lui dit - il, quel triſte ſort vous a conduit 

Or 
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- dans cette 2 priſon 2 — Que 


„ voulez-vyous ; t6pendir le Potte; les fous 


v ont enfin eu le deſſus, & ils ont tr rrouve le 
moyen de me fourrer ici » S 
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'J 5213 38 F — 
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Ls Cardinal da Bellay, e que © Ras 
belais Etoit; fort malade, envoya un Page 
s'ivformer de (a fante, On dit que Rabelais 
fit cette rẽponſe: « Dis A Monſeigneur e- 
> tat ou tu me vois; je vais chercher un 
=» grand pger- etre 2, il eſt ay nid de la Pie. 


> Dis. lui qu. il Mtiennę ; & pour toi, tu 
v ne (eras jamais qu un fou: titez le rideau , 


Th farce «ſt jor M 
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Lnge elemente qui avoit FO 


tems aim Madaine de Skwigné, & aima 
depuis une femme aſſet ſaide, dit à ceux 
qui sctonnoient de ſon choix: bu moins 
> ara a n e * or 
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LI Pere Boutſaut, Theain, f olaiſoirA 
raconter I'biſtoire ſuivante : & Etant, di- 
» ſoit+il., dans une Ville d Italie, je deman- 
» dai à dire la Meſle, Le Sactiſtain me fit 
Thonneur de s'offrir pour me ſeryir de RE- 
» pondanx. J'avois, deja dit ces mots: In- 
v troibo ad altare dei, lorſqu une vieille ſe 
mit à peter; le Sacriſtain ſe tourna vers 
welle, & lui dit: Madame, ce n'eſt pas & 
vous à rEpondre ; & (ur le champ ſe re- 
>» tournant vers moi: Ad Deum qui lætiſicat 
„ Juventutem meam. J'avoue que je fus fi 
» deconcerte que j'allai prendre le Calice & 
men retournai à la Sacriſtie, ne me ſen- 
Ant pas en cht de comtinuer la Meſſ. » 

r r 5 
.Danxs la derniere guerre d'Italie, M- de 
+; Lillexs,, auſſi fou qu il toit brave ayant 
rann halle dans la tete: * Je ſcavois 
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» mais la doſę > un peu trop forte; „ & il 
„ mourut kur le champ. . 
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wb wings a W850 & it 8. 
Seigneur qui avoit publit qu'elle avoir cu 
Fr enfahs dun homme ©, life.” Cette 
" Plainie fe fir à la Reine, eh preſence du 
Duc de In reuiflade; it pft ot 1a * 
"role", & dit à cette Dame : © Aller, Na 
Ane ne vel chayrinez pas; ebe 
. " rf lgnote/que de but ce qui fe ft 1 la 
„Cour 1 wen faut ervite que Is wol. 
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| Watcher ati 15 "cent tr6is 
ans, ayant appꝛris la mort de M. le Duc de 
Treſmes, qu qui mourut age de quatre · vingt 
tteite aus; eee e 

je wen! ſuis point furpris3 cod ur dorps · 
aestochyme & om dE pr tviſcbts dit 
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Un jour M. de ae! Tonnerre, ancien 
Eveque de NHD, lifoir à VEveque de 
Beauvais un Mandement qu'il avoit fait 
e6iitre une Abbeſfe, qui, fans fa'perinifs 
ton, Ecoir altere 164 Eaut avec quelques- 

_ nes de les Religieufes Etat venu A Ten- 
divit 68 il erco mmunioit / XBbefſe ; les Re · 
gferifes , &'wout le carofſe/:'« Let chivayx 
Er dul te l. te Beguvals. = 4 
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L. *ABBE de Cee r 
vEche de Valence, vint trouver FArchevt- 
que de Paris , affa de prendre jour pour ſon 
Sacre ; « Eces-vous Þ Pre, lui deman 
ST AttheRquic! 7 = Ne“, ür PAUSE. 
5 Vous Eres donc Diatre 2 kütt moins. 
- Ceſt-à. dire, ebminua FArchevequer," 
NM i vonne, que $ous Diaere. Por 
ad tedt, repfiqea Abbe. . Je Wöſe 
4 pas von inrettoger davautage ; f. 
5 prehende que vous fe foyer pas bark. 
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ce qu F y . , oc eſt que 1 Abbe 
de Coſnac n'avoit pas meme la tonſure, 
2 N 1 180 1213 wol! I 
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Mao DIMOISELLE de Sendery conſaly fami- : 
lierement dans une antichambre avec des 
laquais. Comme on patut ſurptis de la voir 1 
8 abaiſſer juſques- "ry : « Laiſſeꝝ · moi, dit · elle. ; 


29, 'alme. 2. cauſer avec eux quand ils ne 
» (ont que laquais, ils ſont doux & traita- 
» bles ; mais des qui ils quittent leut condi- 
> tion , & qu ils s Cldvent à quelque rang 
» dans la Finance, ils ont une ſotte fierts 
* b 3821 
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On agitoit un jour dans une maiſon od 
Santeuil ſe trouva, cette queſtion : * Pour- 
quoi les femmes ne tebutoient point | 05 
„mais quand elles &toient enceintes, 
que, les feme lles des animaux ne, 8 
» Yaient louffrit leuts males lotſqu elles 
* btgicat pleiges. ally avoit deja quelque 


on 
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tems que chacun tachoit deen dire les meil- 
leures & les plus ſolides raiſons qu il pou- 
voit, lorſqu'on, s adreſſa a Santeuil, qui 
avoit garde le ſilence. « Et vous „M. de 
„ Santeuil, lui dit- on, qu en penſez- vous? 
1 , dit plaiſamment Santeuil; je 
»n'en (cais pas d'autre raiſon, ſinon, que 
les unes ſont raiſonnables & que les autres 
-» ſont des beres, >» 
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Doxanr les guerres de la Fronde tout fe 
tournoit en raillerie. Le Regiment de Coxin- 
the ayant été battu par un petit parti, an 
appela cet Echec, la premiere aux Coris- 
hens, 2 
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Un i ivtogne, ſur qui il to tombe * 
ques morceaux de tuile da haut une mai— 
fon , dont on reparoit le toit, lancoĩt pour 
rn des pietres au premiet Gage , 

ant pas, Giloir-il, la Fer de les jæter 


Deux joueurs de dez mirent ſur la tabſe 
cent Ecus , & conviorent que celui qui au- 
roit le moins de points gagne toit. Le pre- 
mier ayant fait denz às, mit auſſi-töt la 
main ſur argent; mais le ſecond I'arreta 
& ayant jet les deux dez, de forte que Tun 
Erant monte far Pte „ ne decouvroit 
qu un feul as, pretendir que les cent Ecus 
lui — de quot il fallut que lau- 
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tre, en depir quitenede, deen be- 
cord. e 5 20331 'S 
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Un homme jouant avec un fripon, ap- 
pergut qu'on le prenoit pour dupe 3 il tita un 
coureau de (a poche, eloua la gain du filon 
ſur la table dans le tems qu'il ramaffoir les 
dez; il dit froidement : « Fils ne ſoor pat 
> piques, Pai torr. » Tl Fur prouye qu il Wa- 
voit 4 be _ 


On a a un jc joueur , que la fortune 
venoit de favoriſcr , de ſervirde ſecond dans 
un duel. & Je Bagnai hier, repondir-il , huit 
32 cens louis, & je me battrois fort mal; 
„ mais allez trouver celui a qui je les ai ga- 
»gnes, il ſe battra comme un Diable; cat 

vn a pas le ſou, » 
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Un joueur fat ruin au jeu par ſon ami; il 
lui dit : « Je voudrois qu avant que nous 
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3 * tous "Toning au * mandy 5 ma 
» mere ſe fut Errangle en avalant la 
> tienne. >» 
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Us: Counlan jouant au * avec le 
Cardinal Mazarin, le reduiſit, pour Eviter 
gerte capot , à ne avoir lequel il garde- 
roit de deux as qu'il avoit encore à la main, 
Le Cardinal attendoit que quelque ſpecta- 
teut officieux lui donnar ui fignal (aluraire ; 
il tèmoignoit qu il alloit jeter tantor l'un, 
tantòt. T autre des deux as; & comme il 
ſembloit aller jeter celui dont il devoit ſe 
defaire , le joueur lui marcha fur le pied, 
comme Pour avettit de nen rien faite. Le 
Miniſtre exécuta l'avis, & fut capot. Ayant 
demand enſuite celui qui lui avoit marché 
ſur le pied, & lui avoir fait faire cette ſot · 
tiſe: « Ceſt moi, rẽpondit le joueur, qui ne 
me ſuis point cru oblige de vous donner 
de bons avis, & qui voyois que vous en 
» demandiez a ces Meſlicurs qui vous envi- 
_ "© ronment...» 
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Us buveur intrepid voyoit Ga I qui 
alloit ᷑tre engloutie par une inondation. Il 
court vite à ſa cave, en tire la ſeule pièce 
qui y reſtoit, & apres Pavoir fait tranſpor- 
ter en haut: « Mes amis, leur dit il, Vinon- 
» dation augmente 3 ne perdons point de 
„tems, vidons cette piece de vin; & pour 
„ nous lauver nous aurons la futaille. 


4 II? 8 2 TIS 
Ur femme d'Artifan, à table avec ſa fa- 
mille , prenoit a tache de contredire ſon 
mari, qui Etoit un ivrogne, Celui-ci , pour 
appuyer ſes raiſons, ſe ſaiſit du pot de vin 
c toit toute la proviſion du repas, & boit 
un grand coup, co diſant: « Si ce que je 
» dis n'eſt pas vrai, que ce verre de vin me 
» ſetve de poiſon. » La femme, revenant & 
la charge, notre ivrogne recommenca- les 
memes imprecations;z & de contradictions 
en contradictions, le pet ſe vidoit , lorſ- 
que les cafans , plus prudens que leut mere, 
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lui ditent: & Eh, de grace, ſoycz du meme 


ſentiment, autrement nous allons mourit 


de si. e eb; 


re 


W qui avoir bien bu, ſe leva la 
nuit d auprès de (a femme, & alla piſſer par 
la fenẽtte. Comme il Foz , il entendoit 
[ eau une goutiere qui tomboit; & croyant 
que c 'ttoit lui qui faiſoit ce bruit, il reſtoit 
toujours dans la meme poſture. A la fin (a 
femme lui cria: 4 Auras-tu bientòt fini ? 
» — H6las ! r&partir Vivrogue , je fiairai 
quand il plaira à Dieu. 
4 "mY $57.47 Company Rs © 
Us irrogne vouloit paſſer par un cul-de- 
fac , croyant que C'Eroit une rue. Comme il 
ne peut en venir à bout, it ſe perſuade qu'on 
lui a bouche le paflage. Il tire fon pte, & 
ſe bat d eſtoc & de taille contre une borne , 


qu'il prend pour un homme. A force dc 2 


railler, il fait fortir quelques èrincelles. 


„Ah ple vilain, dit-il en tecufaat ; i poree 
Gitfarines B feu. » ks Cas N 
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Us cflebre buveur, quin'avoit jamgis by 


de Feau, demanda à la fin de ſa vie un grand” 


gobelet Aeau , en difant: * Quand on 


„ meurt, il faut ſe reconcilier avec ſes 


ie. 
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Un dephant „ maltraité par ſon Cornac 
( c'eſt ainſi qu on appelle ſon conducteut), 
ten toit venge en le tuant. Sa femme, te- 
moin de ce ſpectacle, ptit ſes deux enfans 
& les jeta aux pigds de l animal encore tout 
furicux, en luijgiſane ; ;« Puiſque tu as rut 
mon mari ,(0e-mi0i auſh lavie, ainſi qua 
mes enfans. >», Lelephant Sarrera tout 
court, radeueit & comme s il eüt été 
touch de regret „ prit avec (a trompe le 
plus grand de ſes deux enfans, le mit (ur 


ſon cou, ladopta pour fon Comae, & nen 


voulut ren ſouffcir d autre. 


* 


# 
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| LE MPEREUR Domitien voulant donner 


une fre aux Romains, fit dreſſer uns 
troupe d ele phans pour danſer un ballet. 
On leur enſeignoit des pas difficiles a rete · 
nit ; un de ces auimau ayant tt battu pour 
n avoir pas bien retenu (a leon, on re · 


marqua que la nuit ſuivante, il ia reptra de 


ſon propre mouvement au clair de la ſune. 


Un patticulier avoit dans (a Meute unt 
chienne qu'il aimoit beaucoup, & qui avoit 
le privilege de manger & de dormir dans le 
ſalon. Cette cbicnne ayant mis bas, il prac 
le tems qu elle Eroit abſente pour noyer ſes 
petits dans un ( tang voiſin. La chienne, 
Erant revenue quelque tems apres , fur fort 
inquiéte de ne plus les voir. Elle les fut 
chercher, & les ayant trouve noyes , elle 
les apporta les uns apres les autres aux pieds 
de (on waltre; & lor ſqu elle fur au dernier, 
elle le regarda fixement, & expita ſar le 


champ. 
amp 15 
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Un foldatde Pondicheri , qui avoit cou- 
rume de porter à un ElEpbant une certaine 
meſure d'arec (1) a une heute reglèe, ayant 
un jour bu plus que de raiſon, & ſe voyant 
pourſui vi par la Garde, qui vouloit le con · 
duice en priſon, ſe refugia ſous lelephant 
& / endormit. Ce fut envain que la Gai de 
tenta de arracher de cet aſyle; Elephant 
le defendit avec ſa trompe. Le lendemain 
le ſoldat, tevenu de ſon ivreſſe, frémit à 
ſon téveil, de ſe voir couch ſous un ani- 
mal d'une groſſeur ſi Enorme. L'Eltphant, 
qui ſans doute, pourſuit l Hiſtorien, s ap- 
peręut de ſon effroi, le careſſa avec ſa rrompe 
pour le raſſurer, & lui vr entendre qu'il 
Ib Sen aller. 


pp NS 


—— 
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([.) VER eſt le fruit une eſpece de palmiet. 
. aime beaucoup; lorſque ſon conducteut 


lui en preſente, Vanimal emploie toutes ſes forces. 
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Un homme qui avoit un Elephant fort bien 
àͤteſſé, lui commanda de porter un chau- 
dron pour le faite raccommoder. Le Chau- 
dronnier boucha le premier trou, & en fir 
un ſecond, L Elephant étant revenu de fa 
commiſſion, ſon maitre voulut ſe ſervir de 
Tuſtenſile raceommodé; il y mit de Leau, 
& voyant qu'il couloit, il battit Vaniwal, 
& le renvoya chez Vouvrier. Tous les trous 
furent bouches cette fois; mais I Elephan, 
craignant d etre trompe; , alla à un puics, 
tita de eau, & ne rapporta le chaudron, 
qu après Vavyoir' Eprouve lui-meme, 


)- 


Un Maler qui troit oblige de paſſer tous 


Jes jours une rivière, broncha une fois lorſ- 


qu il toit au milieu de I eau. Sa charge toit 
de ſel. Comme elle avoir Es mouillte, le 


{el fongir le long du chemin, & animal 


Tome I. P 
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ſentant ſes epaules ſoulagtes, n oublia pas 
la cauſe de la diminution de ſon fatdeau. 
Des le lendemain , il pre vint les faux pas, 
& ſe coùcha au milieu de la tiviète pour Te 
decharger mieux de ee nd 
— 2 dee e 00!) 
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Piusen Erant I : paſtlle * n ayant 
d autre compagnie qu un Baſque qui ne ſa- 
yoir que jouet de la muſette, avoit entre · 
pris, pour ſe diſtraire, d apprivoiſer une 
araignee qui faiſoit ſa toile au ſoupirail de 
la chambre og il toit enferme: Il mertoic 
des mouches ſur le botd de ce ſoupirail, 
tandis que ſon Baſque jouoit de la muſette. 
peu- a · peu Faraignte s accoutuma à diſtin- 
guer le ſon de F inſtrument, & a ſottir de 
ſon trou pour coutit ſur la proie qu on lui 
oxpoſoit. En Lappelant ainſi, toujours an 


meme ſon, & mertant toujours: (a ptoie de 


broche en proche il Farvint, après un 


rn de pluſieuts mois, a Nt g 


If k 


+ 
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bien cette © ardignde , qu elle parroit au pro- 
mier figne , pour aller prendre une mou- 
che au fonds de la chambre, & uſques ſ Rog 
les s grabax du prifonnicr. 1 7 Nine 


4191 


1 


On fit, dans les MElanges Hiſtoriques & 
Philologiques de M Michault, 'Avocat au 
Parlement de Dijon, que Dom Adoul, 
Chartreux, avoir auſſi apptivoiſ une Sang- 
ſue, & qu elle charmoit les ennuis de fn” 
ſolitude. 
a 

uh 24 917 . iel 166 av . 3 n 
Us Chiens'&toir caſſ la patte on lo dert b 
chez un Chi urgien, qum la lu remir. Quel- 
ques inois apres ct Chien en tencontta un 
autre l qui le: meme accident vebon dar- 
river. Ilide canduiſit cher celui WMrevoit: 
guorj. Ce fait, qui eſt NS 
dans-pluficars.ouyiages-: 1c Nn 2 2 
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Astapport de toute une Compagnic de Ca: 
valcrie , un Cheval age, mais encore plein 
de feu, avoir les dents f uſtes, qu'il na- 
voit plus la force de macher le foin ni la- 
voine. Les deus Chevaux qui matgeoient 2 
ſas tes, tirgient du foin du rateliet, le 
machdient, & le lui laiſloient eaſuite. ., On 
ajoute qu ils avoicnt la mme attention, 
pout qu il mangeir de Ia voine. | 


| — 
Un Renard voulant faire ſa proic d'un coq 
diate! qu il voywit percht ſur un atbre, 
imuginn ce ſtrarig#me;: il ſe mit a tourner 
ab tour de Farbre avec viteſſe, & pendant 
| un eſpate de tems aſſea long; Le cog d Inde, 
atfentif aut mouvemens de fon ennemi, 
en fliſbit autant que lui; aſſn de ne le. pas 
perdre de vue. Mais ee tSutnoiement gon - 
tinuel Te tourdit à la fin. Il tomba du haut 


de Larbre, & le Renard Sen ſaiſit. 


7 — ä 


AN EG DPOor IS, &c. 34 


— a — * © 4 "ER * 
” — — * _ —— 
9-4 4 


Eg mags, 


Moraes: parle. apres Plutarque 5 de 


Renards, qui, ens avangant ſur une tivière 


glacce, pretear foreille a chaque pas, pour 
Ecouter fi eau ne coule point, ce qui leur 


fait juger de la force de la glace qui doit les 


porter, 
4 


On dit que, dans I'Amerique Metidionale, 
les Singes paſſent les tivières ſans nager. 
IIs fe tiennent les uns les autres par la 
queue, & forment une chaine qui s clance 
dun arbre , & dont le ptemier chainon ta- 
che de s accrocher a un arbre du bord op- 
poſe. Il faut convenir que ce fait auroir. 
beſoin d etre verifie. Nous le 3 que 


nous avons lu. 


CF 


L. Cardinal de Polignac, en combatrant 
P ii 


34% —ELITE DE BORN Mors. 
dans ſon Anti-Lucrece, le ſyſtéme de ceux 
qui donnent une ame aux betes , cite en 
-Faveur de ſes adverſaites, un exemple ſiu - 
Suter qu ił avoit appris dans ſes voyages. 
Ecoutez, leut dit le Potte dans la proſe 
elegante de ſon Traducteur, &coutez un 
fait que vous ignotez /pept-Erre , & qui 
doit relever 2 vos yeux l'eſptce des qua- 
„ dtupèdes. J'ai vu dans ces contrées, ou 
» le rapide (1) Danaſttis prend ſa ſource, 
v pour artoſer les vaſtes plaines des Daces ; 
v dans la fertile Ucraine, terre à ptłſent in- 
v culte , mais od r&gna. fabondanee, tant 
qu elle eur les betliqueux Coſaques font 
» habitaus; j'ai vu rangees en bataille des 
* ttoupes nonibregſes d animaux ſauvages, 
„ ennemis itrèconciliables, quoique d'une 
„ maine elpèce, & diſtinguces feulement 
» par la couleur. Les uns ſont fauves, les 
» autres noirs, En Pologne, on les appelle 
» Baubaques: ceſt une ſorte de Renards; 
» mais ils ne vivent que des productions de 
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» la terre. Ils ſe contentent de moiſſonner 
»'de veties campagnes, d'amaſſer dans leurs 
» tettaites ſouterraines des proviſions de 
» foutage: & cet la poſleſſion de ces ca- 
» vernss , ou de ces praities, qui fait “uni- 
» que ſujet de leurs quetelles. Ainſi les Peu- 
v ples que ſepate le large & profond canal 
» du Rbin, ſc diſputent par de ſanglantes 
=» guerres l'empire de (es bords. D'un core , 
» TAllemagne raflemble toutes (es forces: la 
» France oppoſe, de l'autre, tout le poids de 
» ſa puiſlance, Lors done qu un amour farou- 
v che de la gloite, & qu une aveugle paſſion 
de vaincte s empare de ces fc roces ani - 
„ maux, la tetre, du ſombte creux de ſes 
» caverncs, vomit un peuple de combattans 
» furieux. Leur ftẽmiſſement annonce Far- 
» deur qui les anime. Ils ſe xẽpandent da- 


» bord dans la plaine, diviſes par pelotons 


„& ſans ordte; mais bientöòt on les voit 
„former, ſous un chef, diffétens batail- 
» lons. Les deux atmces tracent leut camp 
5 dans la ptaitie dont la conquere « elt lob · 
» jet de leur ambition, & chacune ſe range 
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» (ur une ligne oppoſee. De part & d autre, 
„vous vertiez les memes tranſports: le 
combat eſt precede par les mEmes prèludes 
„ qu'accompagne le bruit le plus terrible. 
» Un cri guertier donne le ſignal. Animes 
>» par ces ſons effrayans, ils ſe livrent à leur 
»/1mpcrneuſe furcut, Tour ſe choque, tout 
» ſemele en un inſtant: les coups ſe con- 
» fondent ; la couleur montre à chacun 
» Fennemi ſur lequel doivent tomber les 
» ſiens, & la terre rougit inondee de ſang. 
Leſperance & la crainte paſſent tour-a-tour 
» d'un parti dan: autre. Combien de tuſes, 
» combien de traits d'une bravoure héroi- 
> que, fhorreur du combat ne dErobe-r-clle 
pas aux yeux des ſpectateurs? Enfin la 
> victoite ſe declare : les vaincus prennent 
„ la fuite, & vont chercher loin de · là des 
>» paturages plus fars. L arme victotieuſe, 
» ſans les poutſuivre, S empate auſſi tõt 
3 des cavernes abandonntes , & ſe borne & 
„ ravager les prairies qu elle vient de con- 
» quèrir. Mais la pre voyante ctuauté des 
= Yainqueurs fait ſubir à leurs priſonniers 
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» des peines d'une eſpèee ſingulière. Ils ne 
v ſe contentent pas de les trenfetmer dans 
v des folles profondes , & de les condamner 
„ aux rigucurs d une priſon , qui ne finit 
» qu avec la vie. Lorſque les premiers fri- 
» mats annoncent le retour de lhiver, ils 
„ menent dans la prairie ces eſclaves, uni- 
v quement conſerves pour le tranſport des 
„ proviſions , les obligent de ſe renverſer , 
> & de tenir leurs pattes Elevees, de peur. 
„ que le foin ne $'chappe, les chargent 
» enſuite , tirent par la queue ces chariots 
„ animes , & labourent toute la route avee 
le dos enſauglanté de ces malheureux. 
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Ir ay a preſque perſonne qui i ait emendu 
parler de T hiſtoite de VEſclave Androcles, 
qui, vexEpar ſon maitre Proconful en Afri- 
que, s toit Echappe de ſa maiſon, & qui 
fur nourri trois ans par un lion qu'il avoir 
gueti d'une plaie. Au bout de ce tems, en- 
nayé Cur gente de vie ſi étrange, il ayorr 
* 
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fonge a (on retour. Mais, ſon maitre layant 
fait arreter & conduire a Rome, on con- 
damua I'Eſclave fugitif a-ſervir de parure 
aux bætes qu'on expoloit au Cirque. Il pa- 
' roit au milieu du peuple Romain; on lui 
lache un lion Enorme; mais quel prodige! 
Fanimal vient s abattre à ſes pieds, le leche 
& le rafſure pat ces. marques d'uffection. 
 Cttoit-te lion meme qu il avoit gueri. Le 
peuple jette un cri de ſurpriſe & de joie , & 
I Eſclave eut la vie avec la libertt; & le lion 
meme. Cette hiſtoire arriva ſous le regne de 
Caligula. Apion le Grammairien, qui en 
furremoin, ba tranſmiſe a la poſterire , & 
elle eſt: conlervee dans les Nuits Attiques 
d' Aulu-Gelle. Le P. Grozelier de 'Oratorre , 
Ta decrire dans le Recueil de ſes Fables; 
fi elle a beſoin d'etre garantie, les deux 
faits ſuivaus peuvent ſervir ala rendie yiai- 


ſemblable. 
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M. Georges Davis, Conſul q Angletene, 
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A Naples » FErant retire à Florence pour ſe 
garantir de la peſte, qui faiſoit tous les 
jours des tavages affrcux dans cette ville, 
il eur un jour la curioſite daller voir la Mé- 
nagerie du Grand 'Duc. II y avoit dans une 
loge qui toit au bout, ua lion qu on n avoit 
jamais pu apprivoiler depuis trois ans. M. 
Davis ne parur pas pluroc, que cet animal 
coutut a lui avec toutes les marques de joic 
& de tranſport qu il. e ,Etoir capable. dexpri- 
mer. py . leval ſur ſes partes , X lui lecha 
les mains a Travers les barreaux de ſa loge. 
Le Garde s effraye de la mti du Conſul, ; 
le tita par le bras , & le pria de ne _ 
hazarder ainſi ſa vie; mais , loin de ſe 
rendre a (es temontrances, il ouvrit la loge, 
Ec entra dedans. II a "Far pas plur6c , que 
ls lion ſe dreſla,, lui appliqua ſes deux 
pattes ſur les Epaules, & lui lecha le viſage q 
courant ca & li, & bondiſlant de j joie, 

comme Lauroit pu faire un chien, qui re- 

voit ſon maitre, apres plaſicurs j jours dab- 


ſence. Ils. ſe ſepare c 


embraſſer a avec la plus bande affection. Le 
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bruit de cette venture ſe rẽpandit auſſi · tõt 
par toute la ville, & peu sen fallut qu on 
ne regardat le Conſul comme un Saint. Le 
Grand Duc ayant appris ce qui s etoit paſſe, 
envoya chercher M. Davis; & voici — 
celui ci lui raconta. 

Un Capitaine de vaiſſeau, qui revenoit 
de Barbarie, me fir preſent de ce lion pen- 
dant qu'il ᷑toĩt encore jeune. Je [apprivoi- 
fai au point, que je le faiſois venir dans ma 
falle à manger, lorſque) jinvitois mes amis. 
Eorfqu'f eut cinq ans, il bleſſa'un de mes 
domeſtiques qui batiovic avec lui; fur quot 
je donnai ordre de le tuer: mais mon ami 
Sy oppoſa, & me pria de le luidonner, Je 
mai pu ſavoir « ce qu il Eroir devenu. On ne 
ſautoit exprimer quelle fut fa ſurpriſe, lorſ- 
que le Prince lui dit qu'il le tenoit de ami 
meme 2 qui il en a voit fait prẽſent. 


a: = 24 : = 
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Lis Eſpagnols ſet crouvoient aſſi tots dans 
Buenos - Aires, par les peuples du Canton, Le 
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Gouverneur avoit de fendu à tous ceux qui 

demeuroient dans la ville, d'en ſortit. Mais, 

craignant que la famine, qui commengoit 

I ſe faire ſentir, ne fit violer ſes ordres, il 

mit des gardes de toutes parts, avec ordre 
de titer ſur tous ceux qui chercheroient à 
paſſer Venceinte deſignee. Cette precaution 

retint les plus affamés, à l'exceprion d'une 

feule femme, nommèe Maldonata, qui trom- 

pa la vigilance de ſes gardes. Cette femme, 

après avoir erré dans les champs deſerts, 

deconvrit une caverne, qui lui patut une 

retraite ſire contre les dangers ; mais elle y 

trouva une lionne, dont la vue la ſaiſit de 

fraycur. Cependaat les careſſes de cet animal 

la raſſurèrent un peu: elle reconnut meme 
que ces careſſes Etoicnt intErefites. La lionne 
kroit pleine, & ne pouveir mettre bas: elle 

fembloit demander un ſervice, que Maldo- 

nata ne craignit point de lui rendre. Lorſ- 

quelle fut heureuſement délivrée, ſa re- 
connoiſſance ne ſe born point à des tẽmoi- 

gnayes prëſens: elle ſortit pour chercher 
ſa nourriture; &, depuis ceſ jour, elle ng; 
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manqua point d'apporter aux pieds de ſa 
libEratrice , une proviſion qu'clle partageoit 
avec elle. Ces ſoins durerent auſli-long-rems 
que ſes petits la retintent dans la caverne- 
Lorſqu'elle les en eut retires, Maldonata 
eeſſa de la voir, & fur-reduite à chercher ſa 
ſubſiſtauce elle - meme. Mais elle ne put 
ſortit louvent, ſans tencontter les Indiens, 
qui la firent eſclave. Le ciel permit qu'elle 
füt tepriſe par des Eſpagnols, qui la rame- 
neèrent a Ruenos-Aires. Le Gouverneut en 
Etoir ſorti. Un autre. Eſpagnol, qui com- 
mandoit en ſon abſence, homme dut & 
cruel, ſavoit que cette femme avoit violé 
une loi capitale; il ne la erut pas aſleꝝ pu- 
nie par ſecs infortunes Il donna ordre quelle 
fut lice au tronc dun arhre, en pleine came 
pagne, pour y mourix de fsim, qui toit 
le mal dont elle avoir voulu ſe gatantir par 
a fuite, ou pour y Ecre dEvorte par quelque 
bete ftroce. Deux jours apies , il voulut ſa- 
voir ce qu elle ẽtois de venue, Quelques Sol- 
dats, qu il chargea de cet ordre, fure nt 
ſurptis de la tiouver pleine de vie, quoi- 


» 
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quenvironnte de tigres & de lions, qui 
n oſoient s apptocher delle, patce qu une 
lionne, qui Ecoir a ſes pieds avec pluſieurs 
lionccaux , ſembloit la defendre. A la vue 
des Soldats, la lionne le retira un peu, 
comme pour leur laiſſer la liberté de dElier 
{a- bienfaitrice. Maldonata leur raconta 
| Faven:ure de cet animal, quelle avoit re- 
connu au premier moment; & „ lorſqu'a- 
pres lui avoir ore ſes liens, ils ſe difpoſoient 
a la reconduire à Buenos - Aires , il la careſſa 
beaucoup, en paroiſſant regretter de la voir 
partir. Le rapport qu'ils en firent au Com- 
mandant, lui fit comprendte qu'il ne pou- 
voit point, ſans paroĩtre plus fEcoce que les 
lions memes , ſe diſpenſer de faire grace a 
une femme, dont le ciel avoit pris ſi ſen» 


ſiblement la defenſe. 
| ———ů— 
Lis meilleurs Naturaliſtes vautent besu- 


coup la ſageſſe de l lephant. Voici un trait 
aſlez ſingulier, qui montte que, lors mime. 


* 
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que cet animal ceſſe d'&rre docile, il eſt 
toujours ſenſible aux legons qu on peut lui 
donner. Un Roi d Achem, dans 1'ifle de 
- Sumatra aux Indes , avoit ordonné un em- 
barquement de cent élephans. On vint lui 
dire qu ils ne vouloient point entrer dans 
les galeres. Sur le champ le Roi ſe tran(- 
porra ſur le rivage, parla avec colère aux 
animaux rebelles, &, faiſant ſaiſir un des 
plus mutias, il commanda qu on lui fendit 
le ventre ala vue des autres, & les menaga 
de la mème punition, Dans I inſtant, leur 
- fareur ſe calma, ils entrèrent dans les ga- 
res, & il n'y en cut pas un feul qui ſe 
acinar pendant le voyage. 
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Un chien ctoit dreſſc à faire pluſieurs com- 
miſſions: lorſque ſon maĩtre vouloit len- 
voyer chez le Traiteur, il faiſoit certains 


- fignes ,; que le chien connoiſſoit, & ect 


animal tevenoit gaiement avec ce que le 
Praiteur lui avoit mis dans ſa gucule. Tout 
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alloit au mieux, lorſqu un e ane + thn 
chiens du quartier, flattés par l'odeur des 
petits parts que le nouveau meſſager por- 
toit, s aviſetent de lattaquer. Gueulenoire, 
c toit le nom du porteur, poſe auſſi- tõt (on, 
panier à terre, ſe met devant, & ſe bat 
avec courage contte le premier qui avance. 
Mais, comment tout ptévoir? tandis qu'il 
fe collette avec lun, l autre court au panier. 
H n'y. avoit bientor plus de petits patés, & 
Gueulenoite alloit etre la dupe de (a fidelite. 
Que fair-il ? voyant qu'il n'eſt pas poſſible 


de ſauver le diner de ſon maitre, il ſe jette 


au milieu des deux champions, puait le 
plus vice qu il peut leur gourmandiſe, en 
depechant lui - meme les petits ye qui 


teſtoient. (1) 
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(1) La Fontaine a fair une Fable de cette hiſtoire. 
Ille eſt inrirule : n 
le diner de for maitre. | 


2 
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Os aſl un 'chien dave une Cen- 
munauté. Tous ceux qui atrivoient tard, 
& qui vouloient prendre leur repas. * 
voient tirer une petite fonneite, & le cui · 
fnier-paſloic leur portion par le moyen 
d' une boite tournante, qu on appelle tour 
dans les Maiſons Religieuſes. Le chien, qui 
obfervoit quelquefois les jenes, plus que 
perſonne de la Communauté, Etoivartencif 
à tous les mouvemens qui pouvoient ptocu- 
ret quelque ndurriture. Un jour quiln'avoit 
rien pu attraper, il saviſa de tirer lui- 
mème la ſonnette avec ſa gueule. Le garęon 
de cuiſine ctut que ei ⁵ une perſonne de 
la Communauté. Il pafla une portion, que 
le chien fit diſparoitre en un inſtant. Le len- 
demaim, il recommenga avec le meme ſuc- 
es; &, ſut de (a pitance, il ne faiſoit plus 
ſa cour a perſonne. Cependant le cuiſinier, 
qui $'appergut qu on lui demandoit une por- 
tion de plus, porta ſes plaintes au Supé- 


Wt 
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ricur. On fait des techerehes, on examine, 
on ſurprend a la fin le drole, qui ordinai- 
rement nattendoit pas que toutes les per- 
ſonnes de la Communaurt euſſent leur pore 
tion, pour demander la ſienne. On ad- 
mira 12 finefle de cet animal; &, depuis, on 
continua de le traiter eomme uu membre de 


la Communauté, à la reſerve, que la pi- 


tance qu on lui donnoit; toit compoſte de 
ce qui Etoir reſts ſur les aſſiettes. 


. 2 


- 


L'sricx de chiens la plus intelligente, eft 
celle du barber. On raconte qu un: particu- 
lier qui en avoir un, Sen ſervoit comme 


d'un commiſſionnaire inſtruit. Lorſqu il 


Eoit à la campagne, & qu'il vouloit faire 


tenir une lettte a Paris, il attachoit le pa- 


pier au collier du chien, & donnoit & Fani- 
mal un coup de pied ſur le derriere, C toit 
le fgnal du depart; le chien couroit à la 
ma iſon de ſon maitre, on on lui donnoit 


une i ponſe, qu'il rapportoit de m?me. . 
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Sovs le regne de Chatles VIII, Roi de 
France, un nomme Aubri, deMondidier, 
paſlant ſeul dans la fort: de Bondi, eſt 
_ aſſaſſin & enter re au pied d'un arbre. Son 
chien reſte pluſieurs jours fur; la foſſe, & 
ne la quitte, que preſſt par la faim. Il vient 
a Paris, chez un intime ami du malheureux 
Aubri, & par ſes ttiſtes hutlemens, lem- 
ble lui annoncer la perte qu' ils ont faite. 
Apres a voir mangé, il recommence (es cris, 
va à la porte, tourne la tte pour voir ſi on 
fuit, revient a cert ami de ſon maitre, & le 
tire par ſon habit, comme pour lui mar- 
Auer de venit avec lui La ſingularité de tous 
les mouvemens de ce chien, ſa venue ſans 
ſon maĩtte qu il ne quittoit jamais; ce mai- 
tre, qui tout d un- coup a diſparu, & ſans 
doute cette diſtribution de juſtice & de vẽ- 
nemens, qui ne permet guere que les crimes 
reſteat long · tems caches 3 tout cela fit que 

ren ſuivit ce chien. Des qu'il fut au pied de 
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Tarbre, il redoubla ſes cris, en grattant la 
terre , comme pour faire figne de chercher 
en cet endroit. On y fouilla, & on y ttouva 
Ie corps du malheureux Aubri. Quelque 
tems aptès, ce chien appercoit, par haſard, 
Taſlaſſin, que tous les Hiſtoriens nomment 
le Chevalier Macaire; il lui ſaute à la 
gorge , & l'on a bien de la peine à lui faire 
Iacher priſe, Chaque fois qu'il le rencontre, 
il Fattaque , & le pourſuit avec la meme 
fureur. Lacharnement de ce chien, qui nen 
veut qu'a cet homme, commence a paroitre 
exttaotdinaire. On ſe rappelle VaffeRtion 
qu il avoit marquee pour ſon maitre, & en 
meEmc-remis pluſicurs occaſions od ce Che- 
valier Macaite avoir donné des preuves de 
fa haine & de fon envie contte Aubri de 
Mondidier. Quelques autres circonſtances 
augmentent les ſoupgons. Le Roi, inſttuit 
de tous les diſcours que Fon renoit, fait 
vent et chien, qui parott tranquille, juſb 
qu au moment, qu appetecvant Macaire au 
milicd" Cube Viagtainé d auttes Coutrifane, 
tourte, Abbie, & cherehr à ſt jerer Tut 


— 
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| lui. Dans ce. tems - IA, on ordonuoit le com- 
bat entte laccuſateur & Taccuſe , lorſque. 
les pteuves « du crime n ctoient pas convain · 
cantes. On nommoit ces ſortes de combats, 2 
Jugemens de Dieu, parce qu on Etoit per- 
ſuade que le ciel autoit plutòt fait un mira · 
«: „ que de laiſſer ſuccomber Tinnocence. 
Le Roi, frappe de tous les indices qui ſe 
kuniſlojent contre Macaite, jugea qu il 
lchcoit gage de bataille, c'eſt-2-dire , qu'il 
ordonna le duel entre le Cheval er & le 
chien. Le champs clos fur marque dans 
J1fle-Norre- Dame, qui n toit alors qu'un 
perrein vague & inhabire. Macaire, Ecoit 
arme de pied-en-cap , „ un gros baron fert 
à la main, Le. leyxier ayoir an tonneau 
pere pour ſa tetraite & ſes relancemens. On 
le lache; auſſi-roc il court,, touine au- tout 
de ſon adyerſaire , Evite Ke coups, le me- 
nace, tantbt d un Ge. tantõt e d'un a autre > 
tk fatigue „& e enfin $ lagce, le, laiũit à A la 
gorge., le renverſe , J & e de, fajcs I a” 
le 5 8 1 $4. Cnc 12 5 
Fouts, 1a Four, La mem olle * cen 
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1 * etre conſervee à la poſterirs , par 


un monument qui ſubſiſte encore ſur la 


cheminée de la grand'lalle du Chateau de 
Montargis. C'eſt le Roi Charles VIII, qui fit 


poſer ce tableau, pour perpetuct le ſouvenir 
dun Evenement 6 ſinguliet. 


Fin du ſecond Volume. 


